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HISTOIRE ABRÉGÉE 

DE LA 

LITTÉRATURE ROMAINE. 

$ 

SUITE DE LA CINQUIÈME PÉRIODE. 

Depuis la mort d’Adrien j.usqu après la des- 
truction de l’empire romain en Occident . 


i3. Ecrivains ecclésiastiquçs ( 1 ). 

Lbs ennemis du christianisme parmi les anciens, 
aussi-bien que parmi Jes modernes, ont souvent 
reproché à cette religion de n’avoir produit, dans 
les premiers siècles de son établissement, aucun 
savant ou écrivain distingué. §. Jérôme et Genna- 
dius répondirent à ce reproche en publiant des 

• (1) GuiiuCatï, Script, eed. bi»t. Htteraria. Londin. i 688 ,in-fol, 
— A. Farmcii Bibliolh. media et infime » œtatis. llamb. 1734, ü roi. 
in- 8 °. — J. Cri. KutUau inverlasaige Nachricluen von den vor- 
nehmsten Scbriftstellera u. 5; w. Lemgo, 17Ô8, 4 vol. in-8“. — J. G. 
Walch , Bibliolhrca patiislioa. Jcnæ , 1770, in-8°. — D. ScnaaUM, 
Analyais operura SS. Patrum et script. EcclesiaslicOrum. A'tfi- Vind. 
1780 , 18 vol. in-8*. ■ — Plic. Spasscz.a , Theaaur. pairiaüca. Wirceb. 
1784, 3 vol. in> 4 *. — Gorrra. Loaraa , Historié liieolog. trillca de 
vite, script K alqtte doctrina Sanctoram Patrum. Aug. Viud. 1784, 
«8 vol. in 8*. — J. G. A ut. Oeiuchs. Comment, de 8S. «ctlesite la- 
TOM. IV. .1 
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catalogues de chrétiens illustres ; ils y prouvèrent 
eu ellet que beaucoup d’adhérens de la nouvelle 
religion s’étoient distingués parle zèle et les talens 
avec lesquels ils avoient défendu dans leurs ou- 
vrages les vérités de la religion, interprété et 
commenté les saintes écritures, ou prêché, dans 
des sermons pleins d’onction , les préceptes de 
morale renfermés dans l’évangile. Mais c’étoit élu- 
der la question plutôt que la résoudre : pour 
repousser le reproche des philosophes païens, il 
falloit prouver qu’indépendamment de la foi que 
ces écrivains professèrent, leurs productions litté- 
raires avoient été utiles aux sciences et aux lettres ; 
il falloit indiquer les hommes de génie qui avoient 
répandu de nouvelles lumières, ouvert des routes 
auparavant inconnues , et découvert des vérités 
importantes. Si le christianisme n’en avoit pas pro- 
duit, au moins falloit-il nommer des hommes dignes 
de marcher les égaux de ceux de leurs contemporains 
païens qui s’étoient occupés des sciences ou des let- 
tres; il falloit en faire connoître qui eussent acquis 
quelque gloire dans les champs de l’histoire, de la 
philosophie, de la médecine ou des mathématiques. 


tins priortim VI sæcolorum. Lips. 1791 , in-8". — Ci». Taàüo. Schœ- 
ifEMANN , Bibliotheca hist. lit!. p«irum lit. Lips. 179*, •» vol. in-8*. — 
J. M. Schbckckh chiistl. Kirchcngescb. Leipz. 177». 44 T °l- in-8 # . — 
H. Ph. K. Hf.sze «llg. Gesch. der christ). Kircbe nach der Zeitfolge. 
Braunschw. 1800, 6 vol. in-8". — Ch. Gottfi. Heinmch Versuch 
einer Gesohichte der vembiedenen Lehrarten der christl. Glaubens- 
wahrh. u. d. tnerkw. Système n. Compendien derselben. Leipz. 
1790 , in>8°. Telles sont les autorités qui nous ont guidé dans la rédac- 
tion de ce chapitre. 
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ÉCRIVAINS ECCLÉSIASTIQUES. \ ^ " 3 

On ne sauroit nier que le reproche adressé au 
christianisme par les écrivains païens ne fut en 
partie fondé. Si les chrétiens cultivoient encore les 
littératures des Grecs et des Romains , i ils ne se 
livraient à cette étude que pour en tirer avantage, 
comme théologiens. L’art oratoire leur pacoissoit 
recommandable , parce qu’il enseignoit à esxposer 
d’uue manière claire et agréable les dogmes de la 
religion. La nature leur avoit-elle donné quelques 
talens poétiques, ils les consacraient à la compo- 
sition de poèmes bibliques et de chants religieux. 
La philosophie n’avoit d’attraits pour eux qu’au- 
tant qu’elle leur fournissoit des armes pour com- 
battre les philosophes. Ils écrivoiènt des ouvrages 
historiques ; mais les faits seuls qui concernoient la 
religion et l’église, leur paroissoient digues d’y être 
consignés. On empruntoit les trésors de la littéra- 
ture païenne, non par amour pour cette litté- 
rature , mais pour en enrichir le christianisme. 
Pendant deux siècles et demi les chrétiens avoient 
gémi sous une oppression qui avoit arrêté les élans 
du génie, ou forcé les adhérens de la nouvelle 
religion à donner à leurs études une direction 
dont la seule fin étoit de se procurer des armes 
contre les raisonnemens de leurs oppresseurs. Lors- 
que le christianisme triompha, l’esprit de ses défen- 
seurs avoit pris l’habitude de ce genre d’occupation, 
qui leur agréa d’autant plus, qu’ils j trouvèrent 
de quoi humilier ceux qui , pendant si long-temps, 
les avoient méprisés. Il faut convenir que si cette 
disposition des esprits n’étoit pas celle qu'on doit 
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porter à la culture des sciences et des lettrés, 
auxquelles elle ue put qu’être préjudiciable, la 
cause des chrétiens gagna des avantages considé- 
rables par l’appui qu’elle y trouva. 

» Çe n’«st pas tout : un grand nombre de chré- 
tiens avoient conçu une aversion invincible pour 
tout ce qui tenoit à l’érudition païenne. L’intime 
liaison qui subsistoit entre la littérature et la my- 
thologie des Grecs et des Romains , leur faisoit 
envisager la première comme entachée du vice 
de l’idolâtrie. La philosophie des Grecs, surtout, 
étoit à leurs yeux un amas d’erreurs et d’impiétés , 
dans lequel on ne trouvoit de vrai que le peu que 
les chrétiens les aecusoient d’avoir tiré des livres 
sacrés des Juifs. L’esprit monacal, qui, depuis le 
quatrième siècle, ht des progrès effraya ns. contribua 
à' augmenter Inversion qu’on avoit inspirée à ces dé- 
vots ascétiques pour tout ce qui tenoit aux sciences 
profanes. Les éloges qu’on prodigue it à la pieuse 
ignorance des moines ne dévoient pas encourager 
la culture des sciences (i). Si un homme comme 
S. Jérôme , versé dans la littérature classique , et 
en ayant fait long-temps ses délices, ne rougissoit 
pas de parler de la lecture de Cicéron et de Plaute 
comme d’un péché qui entraînoit la condamnation 
éternelle (a), il faut s’étonner que tout vestige 

i 1 • 

(i) Payez comment S. Grégoire do Nazumze parle de la sagesse et 
de U sainteté des moines , à côté .lesquels Sociale et PlatOD paroisseut 
mé|trisai>les et ridicules, ©rat. III in Jnl. p. 77 et suh. 

(a) Payez son fameux songe , eji. XXII ail Eustochitun. 
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de sciences et de lettres n’ait pas été effiieé dans 
ces temps barbares. Il est vrai que quelques em- 
pereurs chrétiens aimèrent et protégèrent les lettres. 
De ce nombre furent Valentinien I, Gralien , 
Théodose -le -Grand, et son petit-fils qui porta 
le meme nom. Le premier de ces empereurs pu- 
blia diverses lois en laveur des hommes de lettres, 
et pour l’honneur des sciences. Il fut aussi l’auteur 
du célèbre règlement d’études pour les écoles de 
Rome (i). Une loi de Théodose II détermina les 
villes où l’état en tretiendroit des professeurs pour les 
différentes sciences. Au Capitole , trois professeurs 
enseignoieut l’éloqhcnce, et dix la grammaire la- 
tine ; il y en avoit cinq pour l’éloquence grecque 
(sophùlœ) , et dix pour la grammaire grecque. 
La philosophie avoit une chaire ; la jurisprudence 
en avoit deux (a). 

' On observe un caractère différent dans les écri- 
vains ecclésiastiques de l’Orient et dans ceux de 
l’Occident. Les premiers pères de l’église grecque 
a voient fréquenté les écoles des philosophes, avant 
de suivre la bannière du christianisme; ils amal- 
gamèrent les principes, ou au moins la pbraséo-r 
logie de leurs maîtres, avec la doctrine de l’évan- 
gile. Ce mélange de la philosophie païenne avec 
la croyance chrétienne se remarque moins fré- 

(0 Cod. Throil. I , L. XIV, t. 9 de ftudiii liberalibus tirbi* Rom» et 
Constoniinop. I. i. 

' (a) Cod. Theod.L. XIV, i. 9. de stud. I. 3 . — C. Just. L. XI, t. 1$. 

1. an. 
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quemment , et dans un degré bien inférieur, chez; 
les Latins. Cette différence vient de ce qu’à l’époque 
où florissoient les premiers écrivains chrétiens «le 
l’Occident, les écoles de philosophie étoient tom- 
bées en décadence, tandis que celles où l’on en- 
seignoit le droit et l’éloquence , avoient conservé 
line partie de leur ancien lustre. C’étoit dans ces 
établlssemens que les écrivains dont nous parlons 
avoient fait leurs premières études. Il est plus 
vrai de dire qu’en embrassant le christianisme , 
ils faisoient connoissance avec la philosophie de 
Platon et avec la morale de Zénon, qu’il n’est 
exact d’avancer «jue leur attachement pour la phi- 
losophie des Grecs eut de l’influence sur leur ma- 
nière de traiter les dogmes du christianisme. Ces 
écrivains éprouvoient un autre désavantage que ne 
connoissoient pas les pères de l’église orientale. 
Ils étoient obligés de lutter contre leur idiome , 
beaucoup moins riche en termes techniques, et 
moins flexible que celui des Grecs pour exprimer 
dans une forme philosophique les vérités de la 
nouvelle religion. Aussi le style de ces écrivains 
est-il en général plein d’hellénismes et de tour- 
nures orientales. On remarque aussi dans leurs 
ouvrages un défaut d’ordre et de méthode, qui 
provient de l’opinion où ils- étoient qu’il falloit 
étayer chacune de leurs propositions d’un passage 
des saintes écritures , et de l’envie qui les tour- 
mentoit de ne pas laisser passer une occasion de 
combattre les hérétiques. En jugeant les premiers 
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pères de l'église, il ne faut pas oublier qu'ils vi- 
voient dans un état de persécution qui les exaspé- 
roit, et qu’un grand nombre d’entre eux éloient 
nés sous le ciel brûlant de l’Afrique. Ils portèrent 
dans les disputes religieuses et dans leurs écrits 
la chaleur qui animoit leur sang. Il est juste aussi 
de considérer que les peuples auxquels les pères 
latins préchoient l’évangile , se trouvoient placés 
à un degré de civilisation et d’instruction inférieur 
à ceux de l'Orient; circonstance dont le style de 
ces écrivains dut se ressentir. 

Les écrits des pères des quatre premiers siècles 
sont de differens genres. Le plus souvent ils cotn- 
posoient des apologies pour défendre la vérité du 
christianisme contre ses détracteurs, et des ouvrages 
polémiques pour combattre les hérétiques, parmi 
lesquels les gnostiques et les Ariens éloient, à cette 
époque, les plus formidables. Il est digne de remar- 
que que dans les ouvrages de ces pères on ne trouve 
pas une seule exposition systématique de la foi , 
ou , pour nous servir d’une expression moderne . 
pas une dogmatique ; car les institutions de Lac- 
<tance, qui paraissent devoir être mises dans cette 
classe, sont plutôt une apologie dirigée contre les 
païens, qu’un système composée l’usage des fidèles. 
Plusieurs ouvrages de ces pères traitent de points 
détachés de la morale chrétienne , de la constance 
dans les souffrances par lesquelles le ciel éprouve 
la foi des fidèles, de la gloire du martyre , du 
mariage, de la sainteté de la vie célibataire ,• etc. 
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Nous trouvons un grand nombre de commentaires 
sur la bible, et un plus grand nombre d’homélies. 
La correspondance épistolaire de ces pères iorme 
aussi une partie importante de leurs écrits ; elle 
sert à la connoissance des disputes qui déchirèrent 
IV glise , et à celle de la discipline ecclésiastique 
des premiers siècles. Enfin , il reste de ces écrivains 
quelques ouvrages en vers, qui sont généralement 
d’un foible mérite; nous en avons parlé dans le 
precedent volume. 

Il n’existe aucun ouvrage d’un apôtre on d’un père 
de l’église, écrit en langue latine, qui soit antérieur 
à la fin du deuxième siècle ou au commencement 
du troisième. Ceux qu’on prétend avoir été com- 
posés avant cette époque, ont été forgés par la 
pieuse fraude des chrétiens des siècles suivans, et 
portent si évidemment le cachet de la fausseté, que, 
de nos jours au moins, lessavans de tous les cultes 
se sont accordés à les rejeter. 

C’est ainsi qu’on ne trouvera probablement per- 
sonne qui veuille soutenir aujourd'hui l'authenticité « 
du prétendu évangile de S. Marc , écrit en latin , 
que l’église de S. Marc à Venise regardoil ancien- 
nement comme un de ses plus précieux trésors, 
parce qu’on le croyoit écrit par le saint évangéliste 
Ini-mcme. Ce manuscrit faisoit originairement par- 
tie d’un recueil des quatre évangiles d’après l’an- 
cienne version latine :ce recueil se trouvoilàFrioul, 
où l’on a conservé jusqu’à ces derniers jours , et où 
sans -doute on conserve encore, la plus grande partie 
du manuscrit , savoir , les évangiles de S. Matthieu , 
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S. Luc et S. Jean. Ce qui prouve que le manuscrit 
de Frioul renl'erinoit anciennement l’évangile de 
S. Marc, c’est qn’après celui de S. Matthieu on y 
lit ces mots : E.rf) lu it evangelinm xètwidftm Mul- 
t/ueum, iiu'ipit Secundum Mnrcmrti La partie de Ce 
manuscrit qui contient l’évangile de S. Mare , et 
qui est aujourd’hui à Venise , se trouvoil auparavant 
à Aquilée. Lorsqu’en i 554 l’empereur Charles IV 
passa par cette ville , il obtint , à force de sollicita* 
lions , que le patriarche lui cédât les deux derniers 
cahiers ( quatenxiunes ) ou seize feuillets de cette 
precieuse relique ; savoir, depuis le Vingtième verset 
du douzième chapitre jusqu’à la fin. L’empereor 
en fit présent à l’église métropolitain de Prague ; 
dans la lettre où il le lui annonce , il dit avoir or* 
donné qu’on enrichit cette relique d’une reliftre en 
or garnie de perles, pour laquelle il avoit assigné 
une somme de deux mille ducats; il ordonna que 
l’archevêque et son clergé allassent à la rencontre 
de l'cvangile , et que tous les ans, à la fêle de 
Pâques, il fût porté dans une procession solennelle. 
L’empereur fil aussi déposer à Prague la déclaraliou 
autographe d’un certain Hermocorus , prétendu 
contemporain de S. Marc , qui meltoit , disoit-on , 
hors de doute l'authenticité de l’évangile écrit de la 
main même de l’évangéliste. La partie de ce ma- 
nuscrit qui resta à Aqiiilée, savôir, les cinq pre- 
miers cahiers ou quarante feuillets, fut transportée à 
Venise en 1420, par ordre du doge Thomas Moce*- 
nigo. L’humidité du climat de cette ville a tellement 
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gâté le manuscrit , qu’il est devenu illisible au point 
qu’on a quelquefois contesté qu’il fût en latin , et 
qu’on a même eu de la peine à distinguer la matière 
sur laquelle il^est écrit, et à décider s’il est sur par- 
chemin ou sur papier. Enfin une lettre de Lorenzo a 
Torre, insérée dans le deuxicme*volume de l’Evan- 
gelarium quadruplex de Bianchini (Romæ 1749» 
in-fol.) p. DXLV111 sqq. , a résolu toutes les ques- 
tions qu’on avoit élevées sur ce célèbre manuscrit. 
Si, après cet ouvrage, il pou voit encore rester le 
moindre doute sur l’origine du livre, il se trouve 
levé par Joseph Dobrowsky , qui, en 1778 , a fait 
imprimer le fragment du manuscrit qui se trouve à 
Prague (1). On vit alors que la traduction latine n e- 
toit pas même l’ancienne version connue sous le 
nomd ’ita/a, mais celle que S. Jérôme a revue (2). 

Une production manifestement supposée est Yé~ 
vangile de la nativité delà Vierge, qui n’existe qu’en 
latin, mais qu’on prétend avoir été originairement 
écrit en hébreu par S. Matthieu, et traduit en latin 
par S. Jérôme , à la prière de deux évêques , nom- 
més Chromatius et Hcliodorus , dont le faussaire 
qui a fabriqué l’évangile , a aussi forgé une lettre 
, à S. Jérôme avec la réponse de celui-ci. Personne, 
dans les plus anciens temps, n’a regardé cet évan- 

JVÎ, 

(1) Sons le litre de Fragmentum Pragensc Evangelii Ê. Mard , vnlgo 
aatographi. Edidit lectioaesque variantes critice recensait Jos. Dobrows- 
lyvcler. eedes. Pragæ , 1778 , in- 4 °- 

(a) T'oyez Hist. abr. de U Lfttdr. gr. vol. II , p. n 5 , et plus bas l’ar- 
ticle de S. Jerome. 
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I I 

gile comme sorti de la plume de S. Matthieu. Il 
est rempli de fables (1). 

C’est à une semblable imposture que le prétendu 
évangile de S. Nicodème doit le jour. On connoît 
par S. Jean ce pharisien qui , dans l’assemblée du 
sanhédrin, osaparlerenfaveurdeJésus-Christ, etqui 
ensuite ensevelit son corps. On a cru anciennement 
que cet ami du Seigneur avoit composé en hébreu un 
évangile qui auroit été trouvé à Jérusalem dans le 
prétoire de Pilate , sous le règne de Théodose-le- 
Grand. Aujourd’hui la fausseté de cette anecdote est 
reconnue , et cet évangile est rangé parmi les livres 
apocryphes. Il n’existe qu’en latin , et il est extrê- 
mement probable qu’il n’a jamais existé dans une 
autre langue. 

Dans quelques manuscrits on trouve , à la suite de 
l’évangile de S. Nicodème , une lettre attribuée à 
Ponce Pilate. Nous avons parlé ailleurs (2) de la 
Relation de la mort de Notre Seigneur, attribuée à 
ce procurateur de la Judée , et adressée à Tibère. 
Outre ce morceau , qui est écrit en grec , il existe 
deux épîtrrs en langue latine , dont on a aussi pré- 
tendu que Ponce Pilate éloit l’auteur. Elles sont 
adresséès au même prince. La première se trouve 
dans l’Histoire delà destruction de Jérusalem , qui 
porte le nom d’Hégésippe, mais elle est plus récente 



(1) Ot évangile , ainjv <Jue la plupart d es autre* livres apocryphe* 
dont nous venons de pailer , se trouvent dans J. A. Fabricii codex npo- 
cryphn* N. T. Hamh. 1703 , iu- 8 °. 

(a) Hist. abr. de la Liltcr. gr. vol. II, p 17a. 
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que cet ouvrage ; l’autre a été trouvée dans un ma* 
nuscrit qui ne remonte pas au-delà de l’année i 48 ot 

On colporte trois lettres de la Vierge Mamk , 
mère de Jésus-Christ , dont on ne produit cependant 
que les versions latines. La première est adressée 
à S. Ignace , la seconde aux habitans de Messine , 
la troisième aux Florentins. Anciennement des per- 
sonnes qui s intéressoient à la gloire de Messine et de 
Florence, s’elf’orcoicnt de soutenir l’authenticité de 
cespièces, mais elles portent tous les caractères de la 
fausseté. La lettre adressée auxMessinois est datée de 
la quarante-deuxième année de Jésus-Christ; comine 
si cette manière de dater eût été dès- lors en usage* 
Il est probable quelle a été fabriquée par Lascaris, 
qui la produisit en 1490. Depuis, un évêque grec fit 
espérer aux habitans de Messine qu’il en trouveroit 
l’original ; il la fit traduire en hébreu, et ayant caché 
cette traduction sous des pierres, il lèignil une ré- 
vélation. Mais les moines du couvent où le fourbe 
jouoit cette comédie découvrirent sa fraude et le 
forcèrent à s’enfuir. 

Nons avons parlé ( 1 ) de la correspondance 
qui , d’après la tradition , a existé entre Sénèque 
et Saixt Paul, et quoique nous ayons dit que 
nous ne trouvions rien dans cette tradition qui 
fût contraire à l’histoire et à la vraisemblance , nou 6 
n’avons pas balancé à déclarer fausses les lettres 
qu’dn trouve dans 'quelques anciennes éditions des 


(ij Voytxvol. II , p, 465. 
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oeuvres de Sénèque ; elles sont au nombre de treize, 
savoir , sept de S. Paul et six du philosophe.. 

La tradition rapporte que les apôtres S. Simon et 
Jude Thaddée ordonnèrent premier évêque de Ba- 
bjlone un certain Aboi as, venu avec eux delaJudée. 
Cet évêque a composé , dit-on , une histoire des 
apôtres en dix livres, eu hébreu: un certain Eu«- 
rpopius, son disciple, la traduisit, dit-on , en grec, 
et Jules l’Africain (i), en latin. Il est probable 
que cet écrivain ne savoit pas même le latin. Quel- 
ques auteurs catholiques ont voulu soutenir l'au- 
thenticité de cet ouvrage ; mais aujourd’hui tout le 
monde le regarde comme supposé. Il faut obser- 
ver que ni Eusèbe ni S. Jérôme ne font mention 
d’Abdias. 

Selon la légende, S. Marcbl , fils de Marcus , 
préfet de Rome , abandonna Simon le Magicien , 
dont il étoit disciple , pour s’attacher à S. Pierre. 
Il écrivit, dit -on , entre autres, Du conflit de 
S. Pierre et de Simon le Magicien ( De conflictu 
S. Pétri et Simonis Magi) , ouvrage dont il reste un 
fragment. 

S. Lui, successeur de S. Pierre dans la chaire 
de Rome , écrivit , dit - on , l’histoire de la pas- 
sion de S. Pierre , et celle de la passion de S. 
Paul. S. Lin étoit né en Toscane , cependant il 
écrivit en grec (a), mais ces deux ouvrages, quel 

(0 Voyez Hi»t. abr. de la Liit. jr. toI. I, n, 169, ai 5 et 5 l 5 . 

* (») Voyez Ibid. ?oî. N , p. *73. 
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qu’en ait été l'auteur, ne nous sont parvenus qu’en 
latin. 

On joint ordinairement à l’ouvrage d'Abdias 
une vie de S. Matthias , originairement écrifè , à 
ce que l’on prétend , en hébreu, et portant en cette 
langue le titre de livre des damnés , que les Juifê 
lui avoient donné , parce qu’on y trou voit l’histoire 
de la mort de S. Matthieu , des deux SS. Jacques 
et de S. Etienne. 

Il existe deux lettres attribuées à S. Martial , 
qui , d’après la légende , fut disciple des apôtres et 
annonça l’évangile dans la Gaule méridionale , où 
il mourut en 7/*. Il est plus probable que ce saint , 
qui a été évêque de Limoges , n’a vécu que vers Je 
milieu du troisième siècle.Cesépîtres sont adressées, 
l’une aux Bordelois, l’autre aux Toulousains. On les 
trouva , dit-on , dans une chapelle de l’église de 
S. Pierre à Limoges, sous le règne de Philippe-Au- 
guste. 

On attribue à un certain Mellitus , qu'on dit 
avoir été évêque de Laodicée , une histoire de 
la passion de S. Jean l 'évangéliste , écrite en latin. 

Nous ne dirons rien ici des fausses Décrétales 
ou lettres attribuées aux premiers successeurs de 
S. Pierre, et qui se trouvent dans la collection con- 
nue sous le nom du faui Isidore, parce que ce 
recueil .a été fabriqué à une époque trop récente 
pour entrer dans noire plan ; mais nous devons 
faire mention de deux leltresde S. Pie I, qui fut pape 
de i 5 o à 107, ou, selon un autre calcul , de 127 à 
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i 4 a. Il existe à la vérité quatre lettres de ce pontife ; 
mais deux sont évidemment de la fabrique du faux 
Isidore , et il règne quelque doute sur l'authenti- 
cité des deux autres. Ces dernières sont adressées à 
Juste, évêque de Vienne. On y trouve le mot de 
messe, qui n’éloit pas encore usité à cette époque, 
et qui, de l’aveu des déferiseurs de ces lettres, ne peut 
s ’y trouver que par suite d’une interpolation. 

Après ces auteurs apocryphes des deux premiers 
siècles , nous allons passer en revue les écrivains des 
siècles suivans. 

_ • 

TROISIÈME SIÈCLE. 

Le premier écrivain de l’église latine est Quin- 
tus Septimius Florens Tertull i Aléas , né à Car- 
thage, d’un père qui avoit le rang de centurion; 
Les années de sa naissance et de son décès nous 
sont inconnues; il paroît qu’il mourut en 220. On 
ignore aussi à quelle époque de. sa vie il se con- 
vertit au christianisme , car il dit lui-même qu’il 
fut d’abord païen , et que ses mœurs étaient cor- 
rompues; confession qu’il ne faut peut-être pas 
prendre dans toute sa rigueur , de la part d’un 
homme qui professa des principes de morale aussi 
sévères que Tertullien. Il est probable qu’avant sa 
conversion il enseignoit la rhétorique et exercoit la 
profession d’avocat; au moins tous ses ouvrages 
montrent une grande connoissance du droit. Après 
avoir embrassé la religion chrétienne, Tertullien 
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fut employé comme préire à Carthage , ou , selon 
l'opinion vulgaire , à Rome j mais il ne tarda pas à 
se séparer de l’église catholique, pour se jeter dans 
ltes erreurs des montanistes, qui, exagérant la pu- 
reté chrétienne, regardoient comme péché toute 
participation aux plaisirs du monde , toute com- 
munication avec des individus entachés d’idolâtrie, 
et même l’élude des sciences du siècle. S. Jérôme 
dit que l’envie et les calomnies do clergé romain 
contre Terlullien firent tomber celui-ci dans les 
erreurs qu’on lui reproche j quelques auteurs out 
conclu, de ces phrases, niais sans motif suffisant, 
qu’il avoit été attaché à l’église de Rome , et expulsé 
par l’intolérance de ses confrères. 

Quoi qu’il en soit , on distingue soigneusement 
les ouvrages que Terlullien composa avant sa sé- 
paration de J’église catholique , de ceux qu’il pu- 
blia lorsqu’il se fut rangé parmi les adhérens de 
Montanus. Les premiers sont au nombre de quatre ; 
son Apo ’ogeticus , et ceux qui traitent du bap- 
tême, de la pénitence et de la prière : le dernier 
est regardé comme sa première production ; quel- 
ques auteurs y ajoutent l’ ouvrage en deux livres 
adressé à son épouse, et dans lequel il lui prescrit 
la conduite qu’elle aura à tenir dans l’état de veu- 
vage. Il y vante les avantages de la virginité et dé 
la viduité, et condamne les secondes noces, non 
comme absolument défendues , mais comme con- 
traires à la pureté chrétienne. La plupart des 
critiques croient que cet ouvrage a été composé 



TERTULLIEK. a y 

par Tertullien dans un âge avancé; mais qu’il soq 
de Tertullien le catholique , on de Tertullien le 
montaniste, il .paroit prouver que ce père vivoit 
avec son épouse, après avoir pris la prêtrise. 

Les ouvrages que Tertullien composa après avoir 
quitté l’église catholique sont de quatre classes ; des 
apologies du christianisme contre les païens, de# 
traités sur ladiscipline ecclésiastique, et deux espèces 
d’ouvrages polémiques ; les un# dirigés contre les 
hérétiques , les autres contre les catholiques. Ce# 
derniers, au nombre de quatre , sont intitulés: De 
pudicitia, de fugçi in persecutione , de jcjunio 3 
de monogamia. Tertullien y peint l’impureté 
comme un péché aussi grave que l’idolâtrie, et 
déclare qu’aucun prêtre ne peut en donner l’absor 
lution ; il met les second^ noces presque dans la 
même classe que l'adultère , et attaque la ma- 
nière de jeûner des catholiques , que , dans sa 
sévérité , il déclare équivaloir presque à la luxure. 

On regarde comme le principal ouvrage dç 
Tertullien son Apologeticus adversus gentes , 
publié en 198 pu 199. Il est adressé aux gouver- 
neurs des provinces de l’Empire. Tertullien y 
réfute les calomnies qu’on avoit répandues contre 
les chrétiens , et fait voir qu’ils sont sujets fidèles 
et soumis aux ordres du gouvernement. C’est le 
meilleur ouvrage qui , dans les premiers siècles , 
ait été écrit en faveur du christianisme : on y 
trouve un grand nombre de passages historiques 
fort curieux sur les cérémonies de l’église, par 
TOM. iv. 2 
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exemple , une description des agapes. Tertullien 
refit par la suite cet ouvrage sous le titre de Ad 
nationes , libri II. Dans ce second travail, on re- 
marque plus de méthode , mais moins de feu. que 
dans le premier. 

La totalité des écrits de Tertullien se monte à 
trente - un , sans compter quelques morceaux en 
vers , qui probablement lui sont attribués à tort. 
Tous prouvent une âme ardente et passionnée , 
ïine imagination brillante , un esprit inépuisable ; 
il y joignoit une immense érudition , acquise à 
l’aide d’une mémoire extrêmement heureuse. Il a 
défendu avec vigueur et succès la vérité du chris- 
tianisme contre ses détracteurs. Sa morale est peut- 
être trop sévère , mais elle part d’un cœur pé- 
nétré de la sainteté de la religion qui l’enseignoit. 
Son style , qui porte l’empreinte de son génie 
véhément, est plein d’images et d’ironies, mais 
trahit , par son défaut de correction , l’origine de 
l’auteur, né en Afrique. Il est surtout très-obscur (1). 

(i) Tortnllianus fait Omni genere litterarum peritus,sed in cloquendo 
parurn facilis , minas complus , et mulium obscures fuit , dit Lactance , 
Div.inst V, i. Voici comment juge du style de Tertullien un des pre- 
miers latinistes du dix-huitième siècle : « Fecit hic quod ante eura 
arbitrer fecisse neminem. Etenim cum in aliorum vel suxnma iufantia 
appareat tamen voluntas et conatus bene loquendi, hic, nescio qua 
ingenii perversitate , cum melioribus loqui noluit, et sibimet ipse lin- 
guam (inxit , durant , horridam, latinisque inauditam \ ut non mirant 
sit per eum unum , plura monstre in linguaut latinam quam per omne» 
scriptores semibarbaros esse inventa. Eccc tibi indicem atrum paucorum 
e multis vetborum, quæ s i ri s doctis non puduit in lexica récépissé. 
Acctndo pro lanista, eof'tatela pro captatiu, diminoro pro dimiauo. 
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La lecture de Tertuliien est fort intéressante pour 
ceux qui s’occupent de l'histoire ecclésiastique , 
étude beaucoup trop négligée parmi nous. Mieux 
que tout autre écrivain ecclésiastique , il fait con- 
noître la doctrine chrétienne de son temps, la 
constitution de l’église, les cérémonies religieuses 
et les attaques que les hérétiques dirigèrent contre 
le christianisme. 

On place immédiatement après Tertuliien un 
autre Africain Marcus Minucius Félix, quoiqu’un 
savant critique se soit efforcé de prouver qu’il a 
été contemporain de Marc-Aurèle (1). Lactance (2) 
‘et S. Jérôme ( 3 ) disent qu’il a exercé avec dis- 
tinction à Rome la profession d avocat. Il n’existe 
de Minucius Félix qu’un seul ouvrage, un dialogue 
intitulé Oclavius , et renfermant une démonstra- 
tion de la vérité du christianisme : il est intéres- 
sant pour ceux qui veulent connoitre les reproches 

extremissimus , Inuxorus , irremissibtlis , libidinosus gloriæ pro cupi- 
dus gloriae, lingualus , multinubeiUia pro polygamia , n ulliroranlia , 
nasclbibs, nolentia , nultificumrn pro contemtus, obsoleto pro obso- 
letura reddo, olenlia pro odor, pigrissitnus , p'islumo pro postctior 
sum, polentator, récapitula , reniât ntia, speciattis , templatim , lent- 
poralilas , virginor , visualilas pro facilitas vidtndi , viriosus pro 
viribus prxstans, etc. David tluknkcnius, in præf. ad I. J. G. Sclielleri 
lexicon latioo belgicum auclorum classicorum. Lugd. Bat. 17&J, a 
vol. in-4 # . 

(1) Jac. Dan. van Haven, professeur au gymnase de Kampen, en 
Overyssci , dans son Epist. hist. critica de vera ætate, dignitate ef 
patria M. Minucii Felicis. Campis, 176a, in-4*. 

(a) Inst, di», V, 1. 

fl) Catal. SS. ecdes. c. 53 . 
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que les païens adressoient à la nouvelle religion , 
el que IVlinucius Félix rapporte mieux que nul 
autre. On voit que Minucius s’est servi de l’Apo- 
logie de Tertullien ; mais il a une manière de 
voir qui lui est propre , et son style est infini- 
ment plus pur et plus élégant que celui de son 
devancier : il est en général un des écrivains 
ecclésiastiques lalms les plus élégans. Erasme 
croyoit l’Oetavius perdu ; cette erreur provenoit 
de ce que les copistes du moyen âge avoient joint 
cet ouvrage au traité d’Arnobe contre les gentils , 
dont il étoit regardé comme faisant le huitième 
livre. Adrien Junius ( de Jonghe ), célèbre phi-, 
lologue hollandois , s’aperçut le premier de cette 
bévue : alors Balduinus fit imprimer séparément 
l’ouvrage de Félix. On a cependant contesté à 
Junius l’honneur de cette découverte. 

S. Cyprien ou Thascius Cæcilius Cyprianüs 
étoit né en Afrique , peut-être à Carthage. Il 
enscignoit la rhétorique lorsque , dans les années 
244» 245 et a46> un prêtre de Carthage, nommé 
Cæcilius, le convainquit de la vérité du christia- 
nisme. Ce fut alors que , par reconnoissance, 
ajouta le nom de ce prêtre aux deux noms qu’il 
portoit auparavant. Son érudition et son zèle lui 
méritèrent peu après le baptême et l’ordre de la 
prêtrise : l’année suivante , il fut nommé évêque 
de Carthage. Ce fut en 249 qy’éclata la persécu- 
tion ordonnée par l’empereur Dèce. Comme elle 
étoit principalement dirigée contre les chefs de 
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l'église , la populace païenne de Carthage demanda 
avec fureur que Cyprien fût jeté aux lions. L’é- 
vêque crut devoir se soustraire à la fureur de ses 
ennemis, et se cacha jusqu’en a5i. Du lieu <le 
sa retraite , il exhorta son troupeau à la cons- 
tance. Après que la persécution se fut apaisée , 
il s’éleva dans l’église catholique une dispute très- 
chaude sur la question de savoir si l’on pouvoit 
recevoir dans le sein de l’église ceux qui , au lieu 
de mériter la couronne du martyre, avoient eu la 
foiblesse de se soumettre à quelques-unes de. ces 
cérémonies, ou fait quelques-uns de ces actes dont 
les païens se contentoient , parce qu’ils les inter- 
prétaient comme une abjuration du christianisme, 
t*. Cyprien, d’accord avec le pape S. Corneille, con- 
seilla de ne pas pousser trop loin la rigueur contre 
ces malheureux repentans. Novatus , prêtre de 
Carthage , qui étoit l’ennemi de Cyprien , parce 
que ce prélat l’avoit cité devant son tribunal à 
cause de la corruption de ses mœurs , et Nova- 
tianus , l’antagoniste de S. Corneille, refusèrent de 
rester en communion avec des apostats , et for- 
mèrent un schisme que S. Cyprien ne cessa de 
combattre. 

Une nouvelle persécution des chrétiens fut or- 
donnée en 257parValérien. Le proconsul d’Afrique 
se contenta d’exiler S. Cyprien à Curubis. L’année 
suivante, on lui permit même d’habiter sa campagne 
prèsdeCarthage.Cependantleproconsulayantreçu, 
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pendant qu’il séjournoit à Ulique , de nouveaux 
ordres qui ne lui permettoient plus d’observer de 
ménagemens , ordonna d’amener S. Cyprien dans 
cette ville. L’évèque se cacha , non parce qu’il 
vouloit se soustraire au martyre , qu’il disoit lui 
avoir été annoncé par Dieu même dans un songe, 
mais parce qu’il désiroit mourir au sein de son trou- 
peau. Aussi le proconsul fut-il à peine retourné 
à Carthage , que S. Cyprien sortit de sa retraite. 
Il fut décapité le i/ t septembre a58. 

Il existe quatorze ouvrages de S. Cyprien, et de 
plus , quatre-vingt- trois lettres intéressantes pour 
la connoissance de l’histoire ecclésiastique. Une des 
productions les plus importantes de S. Cyprien 
est son traité de Y Unité de l’ église. Les protes- 
tans veulent le faire regarder, sinon comme l’au- 
teur de celte doctrine fondamentale de la reli - 
gion catholique , au moins comme celui qui l’a 
le premier dé>eloppée, et lui a donné sa forme 
systématique. Us lui reprochent aussi l’éloge ex- 
cessif, selon eux, qu’il donne aux bonnes œuvres 
et aux aumônes, surtout dans son traité De opéré 
et eleemosjtùs. 

Tous les partis conviennent que S. Cyprien étoit 
un homme pieux et zélé pour le maintien de l’ordre 
et de la discipline dans son église. Il ne se dis- 
tingua pas comme dogmatiste, ni comme inter- 
prète des saintes écritures; son principal mérite, 
comme écrivain , consiste dans sa morale. Lac tance. 
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qui a été professeur de rhétorique ( i ), Joue son style , 
S. Jérôme son éloquence et sa clarté. Les modernes 
n’ont pas confirmé ce jugement dans tous ses points; 
on trouve que S. Cyprien a lesdéfautsde son modèle, 
Tertulfien ; que , comme celui-ci, il manque de 
simplicité. La considération personnelle qu’il acquit 
par sa piété , par son zèle et par le courage avec 
lequel il mourut pour la foi, lui ont acquis dans 
l’église catholique une grande autorité , et il est 
un de ceux qui ont fixé la dogmatique et la phra- 
séologie sacrée , ou ce qu’on appelle la latinité 
ecclésiastique. Sa réputation fut cause, qu’on forgea 
par la suite sous son nom beaucoup d’ouvrages 
que la critique a rejetés comme supposés ; de ce 
nombre sont plusieurs pièces en vers. 

Parmi les lettres de S. Cyprien , il y en a dftiix, 
de S. Corneille ou Cornélius, qui, en aS?., fut 
nommé évêque de Rome , et souffrit le martyre en 
2 5a : elles se rapportent à l’affaire des Novatiens. 

Novatiasus , que les Grecs nomment Novatus ,, 
étoit Phrygien , selon Philostorge. Fhotius a déjà 
douté de l’exactitude de cette assertion, et il paroit 
que le grand nombre d’adhérens que ce chef de ; 
parti eut en Phrygie , a induit Philostorge en 


(i) Unus igitur præcipuns et cUrns Cvprianus exstitit, qnoniam et 
magasin sibi gloriam ex nrtis oiatoris professione quesierat , et ad- 
modtim multa conscriptit ex suo genere niiranda. Erat onim ingenio 
facili , copioso , suavî , et , que sermonis maxima est eirtu» , aperto , 
ut discernere neqncas utrumne ornatior in eloquendo , an faciüor in 
explicando , an potenüor in persuadendofuerit. Lact. Div. inst. Y, t. 

V I . . I"" .* ' ■ ». < • 
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erreur. Novatien étoit Dé de parens idolâtres , et 
s’adonna à Rome à la philosophie sloïcienûè. Il 
s'étoit déjà’ fait recevoir comme catéchumène , 
lorsqn’orie maladie grave , une espèce dé mélan- 
colie que la superstition du siècle attribua au démon, 
engagea les prêtres de Rome à le baptiser pendant 
qu'il étoit retenu au lit (r) ; mais il ne reçût paü 
la confirmation de l’évêqne. Malgré cette irrégu- 
larité, S. Fabien, évêque de Rome, le Consacra 
ensuite prêtre. Lorsque S. Corneille fut éïn pape , 
fVovatien , qui , pur la sévérité de ses principes , 
âvoit gûgrié un parti dans l’église , sê fit nommer 
au même siège ; mais les évêques des autres pro- 
vinces refusèrent de le reconnoitre , dt sé pronon- 
cèrent pour S. Corbeille. Pour né pas être injuste 
Envers la mémoire de Novatiert , il faut foire atten- 
tion que lôut ce que riotis savons dé Cette élection 
schismatique , et des circonstances qni l’àccam- 
paghërebt , né nous est cûrtnn que par les lettre» 
de son advérsaire. On est tenté de regarder comme 
exagérées les inculpations de celui-ci contre Kovû- 
tien i lorsqu’on lit la lettré que ee dernier écrivit,- k 
lu- démande do peuple romain, pendant la persé- 
cution déS chrétiens pâr Dèce , et cfui est intittiléê 
De cibis juduicis , ainsi que celle qu’il a adressée à 
S. Cyprien , au nom dn clergé de Rome y après 
lë martyre de S Fabién. Le principal ouvrage de 
ftovutien est intitulé : de Tnnitate ; 00 l’a long- 


(1) On «ppeluit ce bapième baptismus tlinicontm. 
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temps attribné à Tertullien ; cependant les ortho- 
doxes ont jugé qn’il renferme les élémens de ce 
çpie par la suite on appela arianisme. 

S. Ponce , diacre de S. Cyprien et le compagnon 
èonstant de ses malheurs, a écrit la vie et le mar- 
tyre de son maître , outrage peu estimé. 

S. Etienne î, élu pape en z53, eut une dispute 
avec S. Cyprien , qui prétendoit que les hérétiques 
rentrant dans le sein de l’église Catholique dévoient 
être rebaptisés. Nous n'avons de ce pape qu’un 
fragment d’une lettre qn’il écrivit à son adversaire. 

S. Victorin, qui souffrit le martyre en 3oo , pas- 
soit anciennement pour avoir été évêque de Poi- 
tiers ; mais Launoy a fait voir , dans une dissertation 
publiée en i653, qne, dans le passage de S. Jé- 
rôme ou il est question de ce prélat , il faut lire 
Petavionensis au lieu de Pidaviensis , et que par 
êonséquent S. Victorin a été évêque de Pettau en 
Stirie. 11 paroit qu’il fut Grec d’origine; car S. Jé- 
rôme dit qu'il savoit moins bien le latin que le grec : 
iï dit encore,: Quoique Victorin n’ait p«is d’érudition* 
il iie lui manque pas la volonté d’être savant. Ce 
jugement est d’autant plus surprenant, que, d’après 
CasSiodore, Victoria a été orateur ou avocat. Il a 
écrit des commentaires sur diverses parties de la 
Bible , dont il ne reste qne celui sur l’Apocalypse : 
encore a-t-on des doutes sur son authenticité. 
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Un nom célèbre ouvre le quatrième siècle, c’est 
celui d’ÂRNOBE. Né de parens païens, il professa, 
sous Dioclétien , la rhétorique à Sicca en Afrique, 
jusqu a ce qu’un songe l’engagea , dit-on , à renon- 
cer à ses faux dieux. On ajoute que Févêque auquel 
Arnobe s’adressa pour être reçu dans le sein de 
l’église, se défiant de la bonne foi du néophyte , re- 
fusa de l’admettre parmi les catéchumènes, jusqu’à 
ce qu’il eût produit quelque preuve évidente, de sa 
conversion , et qu’alors Arnobe composa son ou- 
vrage contre les païens , en sept livres. On trouve 
dans celle production beaucoup d’érudition profane 
grecque et latine ; mais les connoisseurs ont cru 
s’apercevoir qu’Arnobe n’étoit pas encore bien au 
fait de la doctrine chrétienne lorsqu’il l’écrivit. Dans 
les premières éditions qu’on donna de ce traité, il 
éto’it composé de huit livres ; mais le prétendu hui- 
tième livre n’étoit autre chose que l’Oçtavius de 
Minucius Félix (i). On reproche au stvle d’Arnobe 
d’être moins pur que fleuri. 

Arnobe eut un célèbre disciple , Lucius Coelius 
(ou Cæcilius) Lactantius. On n’est pas d’accord 
sur sa patrie; suivant les uns, ilétoit originaire de 
Fermo en Italie, suivant les autres de Sicca, où Ar- 
nobe l'instruisit dans l’éloquence, talent dans lequel 


(1) Voyez ci-dessus , p. ao. 
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il surpassa son maître , mais dont il ne fit pas «sage 
pour plaider devant les tribunaux. Appelé à Nieo- 
médie,villede l’Asie-Mineure, où Dioclétien résidoit 
alors , pour y professer la rhétorique latine , il fut 
témoin en 3o3 de la persécution des chrétiens. En 
3 1 7 , Constantin le fit venir dans les Gaules, pour le 
charger de l’instruction de son fils Crispus.Quoiqu’il 
ait occupé ce poste important, on dit cependant 
que sa pauvreté fut si grande , qu’il manquoit sou- 
vent des premiers besoins de la vie. On croit qu’il 
mourut à Trêves en 325. On ignore si Lactance 
étoit né de parens chrétiens ou païens. Nous avons 
parlé ailleurs de ses poésies. 

Il existe cinq ouvrages en prose de ce père de 
l’église. Le premier est intitulé De opi/icio Ueij c’est 
une apologie de la providence divine contre les Épi- 
curiens, tirée principalement de la construction mi- 
raculeuse du corps humain. Le second , De morte 
persccutorum , raconte l'histoire des persécuteurs 
du christianisme depuis Néron jusqu’au règne de 
Dioclétien. L’auteur a voulu faire voir, par la mort 
violente qu’ont éprouvée tous les persécuteurs du 
christianisme , que Dieu les a punis de leurs crimes. 
Cet ouvrage ne s’est conservé que dans un seul ma- 
nuscrit , que Baluze a publié ; Nourry a prétendu 
qu’il n etoit pas de Lactance , mais d’un certain 
Lucius Cæcilius , être imaginaire qui doit sa nais- 
sance à l’inscription tronquée du manuscrit. 

Le principal ouvrage de Lactance est intitulé 
Divinæ institu tiones , et divisé en sept livres. Le but 
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de l'auteur a été de repousser les attaques que des 
écrivains païens , forts de la protection du gouver- 
nement , ne cessoient de diriger contre le christia- 
nisme f et de donner de cette religion une idée plus 
Juste et phjs complète qu’on ne pouvoit s’en faire 
par la lecture des ouvrages de Tertullien et de 
S. Cyprien. Le premier livre de celui de Lactance 
est une espèce d’introduction, intitulée de la fausse 
religion (1). Après avoir traité de la providence, 
l’auteur démontre la fausseté du polythéisme et des 
oracles : il raconte, à cette occasion, d’après l’ou- 
vrage perdu de Yarron ( rerum diuinarum Ubri ) 
l’histoire des livres sibyllins , et s’égaie aux dépens 
des dieux des Grecs etdes Romains, qu’il représente 
comme très-peu dignes d’estime. Le second livre, 
intitulé de V origine de l’erreur , s’occupe de la va- 
nité du polythéisme, et recherche ce qui y a donné 
lieu ; c’est au mépris que Cham et sa postérité ont eu 
pour le culte du vrai Dieu, et aux trames infernales 
du diable qu’il faut attribuer, selon Lactance, tout 
le mal que l'erreur a produit sur la terre. Ce livre 
renferme un passage assez considérable où le sys- 
tème des Manichéens sur l’origine du mal est dé- 
veloppé de la manière la plus positive : ce passage, 
qui manque dans beaucoup de manuscrits et dans 
les anciennes éditions, a donné lieu à une discussion 
entre les savans. Les uns le regardent comme une 

(«) On ne sait pas »i les litre» particulier» que portent ce» terres 
sont de l’auteur ou d’un copiste. 
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interpolation , tandis que d’autres prétendent qu’il 
a été retranché dans plusieurs manuscrits, pour sau- 
ver l’orthodoxie del’auteur. Le troisième livre traite 
de ta fausse sagesse ; l’auteur montre la futilité et 
l’inutilité de la philosophie païenne en général, et 
ensuite les erreurs dans lesquelles Epicure , les 
Pythagoriciens, les Stoïciens, Socrate lui-même et 
Platon sont tombés. Parmi les opinions absurdes 
dont il se moque, est aussi celle qui admet l’exis- 
tence d’antipodes. Le quatrième livre dévoile aux 
païens la véritable sagesse que leurs philosophes 
ont vainement cherchée chez les Egyptiens , les 
Masses et les Perses , tandis qu’elle ne se trouvoit 
que dans les livres des prophètes juifs. Cette véri- 
table sagesse est la doctiine du fils engendré de 
Dieu , de son incarnation et de sa passion. Lactance 
réfute ceux qui accusent les chrétiens d’adorer trois 
dieux. Le cinquième livre est consacré à la justice : 
cette vertu quitta la terre , comme disent les poètes, 
lorsque le culte d'un seul Dieu fit place au poly- 
théisme. Dieu a envoyé son fils pour la ramener 
sur la terre ; mais elle paroit folie aux gentils. Lac- 
ance fait connoître le vrai culte dans le sixième 
livre. Lesdeux principalesloisdonnées par Dieu sont 
celles de la connoissance et de l’adoration de Dieu, 
et celle de la pitié ou de l’humanité , qui renferme 
tous les devoirs envers nos semblables. Lactance se 
déclare contre le service militaire , et parle avec 
force et éloquence de l’impureté et de la volupté. Il 
peint la chasteté comme la plus sublime des vertus ; 
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enfin il montre comment l’homme tombé dans le 
vice peut êire sauvé par la pénitence. Le septième 
livre est intitulé, De la vie heureuse , c’est-à- 
dire de la vie à venir après la fin du monde , qui 
aura lieu au bout de six mille ans. Lactance an- 
nonce qu’avant cette grande révolution, le nom ro- 
main disparoîtra, que les Orientaux seront les maî- 
tres de la terre , qu’il se formera dix royaumes, 
qui , après de longues calamités , seront soumis par 
un ennemi puissant venu du nord. Ce nouveau tyran 
détruira les trois empires asiatiques, et se placera à 
la tête des sept royaumes européens. Ses cruautés 
et les calamités que Dieu enverra sur la terre, feront 
disparoitre les neuf dixièmes de ses habitans. Un 
grand prophète sera envoyé pour ramener les 
hommes à la véritable religion ; mais un roi de Syrie 
marchera contre lui , le vaincra et le fera mourir. 
Au bout de trois jours, il ressuscitera et montera au 
ciel. Leroi de Syrie, son ennemi, se fera adorer 
comme dieu ; il fera des miracles et persécutera les 
fidèles. Après quarante-deux mois de domination, 
Dieu enverra le grand roi du ciel pour délivrer la 
terre. L’antèchrist sera vaincu et mis à mort. Alorsles 
morts seront ressuscités , et ceux qui ont professé 
la vraie religion seront jugés : les infidèles sont 
déjà condamnés. Enfin Lactance entre dans des dé- 
tails sur l’empire millénaire de Jésus-Christ. 

Lactance a fait lui-même un abrégé de ce grand 
ouvrage , intitulé : Epitome institutionum. Une 
grande partie de cet extrait setoit déjà perdue du 
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temps de S. Jérôme ; Christophe Mathieu Pfoff, 
professeur de Tubingue, retrouva l’abrégé entier, 
dans un très-ancien manuscrit de la bibliothèque 
de Turin. 

Les Institutions divines de Lactance sont un des 
plus beaux morceaux de l’antiquité chrétienne. 
Son auteur a été surnommé le Cicéron chrétien , 
et il mérite ce titre par la pureté et l’élégance de 
son style. Il est le modèle de ceux qui veulent 
écrire sur des matières de théologie dans un lan- 
gage qui approche de la diction classique des écri- 
vains de l’âge d’or. Quand Lactance réfute la 
philosophie des gentils, il est aussi instructif que 
fort en raisonnemens ; mais S. Jérôme lui a déjà 
reproché (1) qu’il est moins heureux lorsque , quit- 
tant le rôle polémique, il veut développer les 
vérités du christianisme mêmes. Lactance n’étoit 
pas un des docteurs de la foi ; il professoit la rhé- 
torique , et ses connoissances théologiques étoient 
un peu superficielles. 

Le dernier ouvrage de Lactance , De ira Dei , 
examine la question de savoir si l’on peut attribuer 
à Dieu la colère , comme on lui attribue la grâce. 
L’auteur affirme la question , et réfute ceux qui la 
nient. 

Les autres productions de Lactance sont suppo- 
sées. S. Jérôme cite son Banquet , qui ne nous est 
pas parvenu: nous avons dit (2) que, selon Heu - 

( 1 ) Ep. i5. ad Paulin. 

(a) Vol. III, p. 55. 
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martn , les cent énigmes qui existent sous le nom 
d’un certain Sjinposius , étaient de jLaet&ace. 

Julius Farmicus Materbds, Sicilien , le même 
qui , avant sa conversion au christianisme , écrivit 
sur l’astrologie , si toutefois cet ouvrage est de 
lui (j), adressa» en 54o environ, aux empereurs 
Constance et Constant , un traité des erreurs des 
religions profanes, dans lequel il lait voir l'origine 
de la mythologie, non-seulement des Grecs et des 
Romains, mais aussi des Egyptiens , des Phrygiens, 
des Assyriens et des Perses, Son ouvrage renferme 
sur la religion des anciens peuples des notions qu’on 
ne trouve pas ailleurs. 

Ore sibsis , moine de la Thébaide, composa, à 
l’usage de ses confrères , une .espèce d’abrégé de 
l’ancien et du .nouveau Testament, quia péri. Mais 
il s’est conservé une règle de la vie monastique, 
dont il est également l’auteur. 

Macrobius fut d’abord prêtre de l’église catho- 
lique d’Afrique ; il fit ensuite cause commune avec 
les Donalistes, et fut le quatrième des évêques que 
ces sectaires avoient l’habitude d’envoyer à Rome. 
R existe un long fragment d’une lettre qu’il écrivit 
aux Carthaginois, et qui contient le récit de la 
passion de deux Donatistes , Maximien et Isaac ; 
mais il ne reste rien d’un traité de morale ad con- 
fessons et virgines, qu’il avpit écrit lorsqu’il était 
encore catholique. 


(1) Voy. toi. III , p. a»5. 
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S. Liberius, né à Rome, fat nommé pape en 
352. Son élection eut lieu à l’époque où l’empereur 
Constance persécutoit S. Athanase, le fléau des 
Ariens. Liberius résista d’abord à l’empereur, qui 
vonloit l'engager à signer la condamnation de S. 
Athanase; il fut puni par Pexil, et un certain Félix 
le remplaça sur le siège de Rome ; mais après 
avoir passé près de deux ans à Berrhoe en Thrace , 
l’ennui, on les instances de quelques amis, lui arra- 
chèrent sa signature, qu'il mit au bas d’une formule 
sémi -arienne, connue sous la dénomination de 
troisième formule de Sirmium. Cette foiblesse fut 
récompensée par son renvoi à Rome, où il fut 
réintégré dans son siège épiscopal. Le décret de 
l’empereur portoit qu’il le partageroit avec Félix ; 
mais celui-ci fut chassé par la populace, et Libé- 
rius gouverna encore l’église pendant neuf années 
jusqu’à sa mort, arrivée en 566. Les ouvrages de 
Liberius consistent principalement en lettres rela- 
tives aux événeraens du temps. La plus remarquable 
est celle qu’après sa chute il écrivit aux évêques 
d’Orient, pour leur annoncer ses sentimenssur S. 
Athanase. 

Ce que S. Athanase a été pour l’église d’Orient, 
le chef des orthodoxes et le défenseur de la foi 
contre les Ariens, son contemporain S. Hilaire, 
évêque de Poitiers, le fut pour l’Occident. Il existe 
Une vie de ce saint, par un certain Forlunatus , 
que quelques-uns ont cru être Venantius Fortuna - 
tus, évêque de Poitiers dans le sixième siècle ; mais 

TOM. IV. 


ô 
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cet ouvrage d’un auteur très-crédule est plus mo- 
derne, et paroît renfermer des traditions qui s’ étoient 
conservées dans la ville où S. Hilaire avoit vécu. 
L’année de la naissance de S. Hilaire est incertaine; 
Poitiers fut sa patrie , et ses parens étoient païens. 
Il s’appliqua dans sa jeunesse à l’art oratoire , et 
s’y distingua. Parvenu à un certain âge, il em- 
brassa le christianisme avec sa femme et sa fille, 
nommée Apra. En 55o, il fut élu ^évêque de Poi- 
tiers; 011 ne sait s’il avoit passé par les degrés infé- 
rieurs de l’hiérarchie ecclésiastique, ou s’il étoil 
encore laïc quand il fut élevé à la dignité épisco- 
pale. A la même époque , Constant , le protecteur 
des catholiques, périt, et en 353 son frère Cons- 
tance obtint la souveraineté des provinces de l’Oc- 
cident, après avoir défait Magnenee. Ce prince 
fit confirmer la condamnation de S. Athanase dans 
deux conciles , dont l’un fut tenu à Arles en 353 , 
et l’autre à Milan en 355. Les évêques récalcilrans 
furent exilés. S. Hilaire se déclara le défenseur du 


parti catholique : il adressa à l’empereur une re- 
présentation , qui est connue sous le titre de ad 
Constantiurn Aug. liber unus. En même temps ce 
prélat et le reste du clergé orthodoxe des Gaules 
renoncèrent formellement à la communion avec les 
chefs du parti arien. Saturninus , évêque d’Arles 
et Arien zéfë, employa l’influence qu’il avoit sur 
Constancf "pour faire convoquer en 556, à Béziers, 
un synode auquel S. Hilaire eut ordre d’assister. 
La cause des catholiques y succomba , et S. Hilaire, 
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en punition de sa résistance, fut relégué en Phry- 
gie , province remplie d’Ariens. 

Dans cet exil, il fut fréquemment consolé par les 
lettres qu’il reçut de ses confrères, les évêques ca- 
tholiques des Gaules. 11 leur adressa son ouvrage 
sur les synodes ou la croyance des Orientaux , 
dans lequel il voulut préparer une réunion entre 
ceux-ci et les Occidentaux; mais les ménageinens 
qu’il y montra pour les Ariens lui attirèrent, de la 
part des catholiques zélés , le reproche d’hérésie , 
qu’il repoussa dans ses Apohgelica ad reprehen - 
sores libri de synodis respunsa. Pendant son exil, 
il acheva aussi son ouvrage sur la Trinité , en douze 
livres, qui est son principal litre à la gloire litté- 
raire, et fut généralement admiré par ses contem- 
porains. C’est le premier ouvrage complet rédigé 
en langue latine sur la doctrine de la Trinité , et on 
le regarda dans le temps comme un chef-d’œuvre 
de force et d’éloquence. L’ouvrage est cependant 
écrit avec une prolixité qui en rend la lecture fati- 
gante. 

Pendant que S. Hilaire vivoit en Phrygie , le 
concile de Séleucie fut convoqué en 309. Quoique 
les évêques exilés n’y eussent pas été appelés, les 
gouverneurs des provinces crurent que l’ordre gé- 
néral de l’empereur, d’après lequel tous les évêques 
dévoient s’y rendre , n’excluoit pas celui de Poi- 
tiers. Il s’y rendit. Les Anoméens , parti sémi-arien, 
y triomphèrent, non-seulement sur les catholiques, 
mais aussi sur les autres sémi-ariens. Âprèsle concile, 
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S P Hilaire se rendit à Constantinople, pour prendre 
les ordres de la coor sur le lieu où il devoit do- 
rénavant demeurer. Il y présenta à l’empereur son 
second mémoire, ouvrage hardi, mais dont le 
ton étoit pourtant modéré et soumis. Sans révo- 
quer son exil, Constance, auquel on fit envisager 
le séjour de l’évêque de Poitiers en Orient comme 
dangereux pour la tranquillité publique , lui or- 
donna de retourner à Poitiers. Pendant la route, 
ou après son retour, S. Hilaire écrivit, en 36o, 
son ouvrage contre Constance , contra Constan- 
lium imperatarern liber. Il s y écarta de la modé- 
ration qu’il avoit observée jusqu’alors ; il traita 
f empereur d’antechrist , et se permit contre lui 
les invectives les plus fortes. 

Constance étant mort bientôt après , S. Hilaire 
profita de l'indifférence qu’inspiroient à Julien les dis- 
putes religieuses des chrétiens, pour extirper l’aria- 
nisme dans la Gaule. Il tenta la même entreprise en 
Italie, mais sans succès. A la suite d’un colloque qu’il 
eut en présence de Valentinien avec Auxenlius , 
évêque arien de Miian , il reçut l’ordre de quitter 
cette ville. Depuis ce temps il parott avoir vécu tran- 
quillement dans son diocèse jusqu’à sa mort , qui 
arriva le i3 janvier 368. Ce fut dans les dernières 
années de sa vie qu’il composa son commentaire 
sur les psaumes ( Tractatus super psatmos) , prin- 
cipalement tiré d’Origène. 

On accorde à S. Hilaire le talent de la contro- 
verse, qu’il nuroit peut-être montré dans un plus 



EUSÈBE DE VERCEIE. 3^ 

grand éclat , s’il avoit pu écrire en grec ; mais l;t 
laugue latine ne se prêtoit que difficilement aux 
subtilités qui faisoient à cette époque le sujet des 
discussions théologiques. Le style de ce père de 
l’église est souvent dnr et obscur. Il se distingua 
par une véhémence qui engagea S. Jérome à l’ap- 
peler Eloquentiœ lalinœ Mhodanus (j). 

Eusèub (le Verceil, originaire de la Sardaigne , 
fut d’abord lecteur de l’église de Rome , et, depuis 
54o, évêque de Verceil ; il est le premier prélat 
qui ait introduit la vie régulière parmi le clergé 
de son église. Au concile de Milan de 355, il s’opposa 
avec courage aux vues de l’empereur, qui s’oublia 
jusqu’à tirer l’épée contre lui et contre Lucifer. Il 
lut relégué d’abord à Scythopolis eu Syrie ; en- 
suite le lieu de son exil fut changé à différentes 
reprises^ et il éloit dans la Tliébaïde , lorsque 
parut, eu 56a , l’édit de Julien qui rappeloit les 
évêques exilés. Eusèbe se rendit auprès de saint 
Âthanase à Alexandrie : un synode tenu dans cette 
'ille, et auquel il assista, lui donna la mission de 
mettre fin au schisme d’Ântioche , et de rétablir 
la paix dans l’église de celte ville. ' N’ayant pas 
réussi dans celte entreprise, il retourna en Italie, 
où il mourut en J 71 . Il existe de ce prélat trois 
lettres qui se rapportent aux affaires ecclésiastiques 
du temps. On conserve à Verceil une Copie des 
quatre évangiles, qu’on croit avoir été écrite par 

Eusèbe -, ils ont été imprimés en i~48. 

* ’ r 

( 1 ) Præf. lib. U. Comment, ad Galatas. 

7 
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Le contemporain et ’anii d’Eusèbe , Lucifer , 
évêque de Cagliari , s’est rendu célèbre par la 
vigueur avec laquelle il s’opposa à Constance , et 
par les troubles que son intolérance et son carac- 
tère violent causèrent dans l'église. Il fut le re- 
présentant du pape Libérius au concile de Milan 
de 554, après lequel il fut exilé avec 'Eusèbe. 
Pendant son séjour à Eleulhéropolis en Palestine, 
il adressa à l’empereur un ouvrage en deux livres, 
dont le ton virulent lui a valu les éloges de S. Atha- 
nase et de S. Jérôme , mais que la postérité , étran- 
gère aux passions qui agitoient alors les chefs de 
l’église , ne peut que trouver extrêmement répré- 
hensible. L’empereur ne punit ce manque de res- 
pect qu’en changeant le lieu de l’exil de ce prélat. 
L’esprit turbulent de Lucifer excita des troubles à 
Antioche pendant la tenue du concile d’Alexandrie 
en 56a, et le brouilla avec Eusèbe, qui blâmoit sa 
conduite. Telle éloit son intolérance, qu’après son 
retour en Sardaigne, il fut choqué de ce que les ca- 
tholiques reconnoissoienl comme frères les Ariens; 
il prétendit qu’il ne falloit pas même recevoir 
dans la communion catholique ceux qui se repen- 
toient de leur erreur, et devint ainsi le chef d’un 
parti fanatique qui fut nommé d’après lui. Ses 
principes sont développés dans un ouvrage qu’il 
écrivit pendant son exil, De non convenicndo cum 
hcçieticis. Il a aussi laissé un traité. De regibus apo- 
siaticis , et quelques autres ouvrages : la lecture de 
v.es traités ne peut être utile que pour connoilre 
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l'esprit du temps et la fureur avec laquelle les 
partis se haïssoient. 

Lucifer eut pour collègue , dans sa mission à 
Milan , le diacre Hilaire , qui irrita tellement 
l’empereur par son opposition , qu’après l’avoir 
fait fustiger, il l’envoya en exil. Il poussa le fana- 
tisme jusqu’à soutenir que les Ariens qui vouloient 
rentrer dans le sein de l’église , dévoient être re- 
baptisés : par un prétendu bon mot dont nous ne 
sentons pas le sel, S. Jérôme lui donna, à cause 
de cette opinion , le surnom de Deucalion du 
monde. Il développa son système dans un ouvrage 
qui n’est pas parvenu à la postérité. On lui a at- 
tribué, sans motifs suffisans , à ce qu’il paroit, un 
Commentaire sur les épîtres de S. Paul , qu’on 
trouve ordinairement parmi les œuvres de S. Am- 
broise, et des Quœstionis veteris et novi Testa- 
menti, qui ont été imprimées à la suite de celles de 
S. Augustin. L’auteur ou les auteurs de ces deux 
ouvrages sont inconnus. 

Potamjus, évêque catholique de Lisbonne, em- 
brassa en 557 le parti des Ariens ; on le regarde 
même comme le rédacteur de ce qu’en histoire 
ecclésiastique on nomme la seconde formule de 
Sirmium. Il reste de ce prélat une lettre qu’il avoit 
adressée à S. Athanase en 355 , lorsqu’il étoit 
encore membre de l’église orthodoxe. Son style 
est barbare. 

S. Phoebadiüs, évêque d’Agen , fut un ortho- 
doxe zélé } cependant il se trouva parmi les prélats 
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auxquels la violence et la fraude arrachèrent la 
fameuse confession du concile de Rimini, de 55g, 
contre la signature de laquelle il protesta ensuite. 

Phœbadius est l’auteur d’un ouvrage contre les 
Ariens , et peut-être de quelques autres qui se 
trouvent parmi les œuvres de S. Ambroise et de 
S- Grégoire de Nazianze. 

S. Zénox, évêque de Vérone , fut probablement 
Africain de naissance. Il parvint à l’épiscopat en 
363, année où périt Julien. Par son éloquence, et 
peut-être par les voies de la rigueur, il purgea 
Vérone , tant du paganisme qui y étoit encore 
professé, que de l’hérésie d’Arius, qui s’y éloit 
glissée sous le règne de Constance. Il bâtit une 
église à Vérone , la première peut-être qui y fut 
construite à l’usage des chrétiens ( 1 ). Il surveilla 
avec beaucoup de zèle et de vigilance la pureté 
de mœurs de ses ouailles , et surtout des vierges 
saintes qui se trouvoient dans la ville. L’année de 
sa mort est fixée par conjecture à 5So ou 38i. 

Nous avons He cet évêque seize sermons et 
soixante-dix-sept discours de peu d’étendue. Ils se 
distinguent par une certaine élégance , mais non 
par des idées neuves. 

Nous avons parlé à plusieurs reprises ( 2 ) de 
Fabius Marius Victorlnus , célébré rhéteur et 
grammairien du quatrième siècle. Ses ouvrages 

(1) IU s* servoient auparavant des temples païens. 

(ï) Vol. III, p. 75 et i>j 8 . 
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théologiques sont peu importa ns ; ils se ressentent 
de l’âge avancé auquel railleur les composa. Il écri- 
vit sur la Trinité contre Ar ius , ouvrage prolixe,, 
obscur , et rempli de subtilités dialectiques. Un 
autre ouvrage est dirigé contre les Manichéens, 
Il écrivit De la génération du Verbe contre l’Arieu 
Cas di du s , dont l’ouvrage De generatione dot// a 
est joint dans les éditions à cette réfutation. Ou 
peut dire que Victorinus a été plus utile aux chré- 
tiens par la grande autorité dont il jouissoit , que 
par ses travaux littéraires. 

S. Dam as e parvint en 565 à la papauté. Son 
élection fut contestée par un parti qui nomma 
pape un certain Ursinus ou Ursicinus. Damase 
employa les armes pour se mettre en possession 
de son épiscopat, et, après de longs troubles , s’y 
maintint par l’autorité de l’empereor. Il mourut 
en 3 h 4. Des lettres qui portent son nom , sept 
seulement sont authentiques. On ne voit pas 
pourquoi il porte l’épithète. de Confesseur, Si ce 
n’est parce que sou installation a éprouvé des 
obstacles. - - 

S. Optatus fut évêque de Milèse en Numidie* 
et mourut vers 584- Sa réfutation des opinions des 
Donatistes ( De schismate Donatislarum contra 
Parmenianum), en six livres, est importante pour 
l’histoire ecclésiastique. L’auteur a mérité des 
éloges , pour avoir montré dans cette discussion 
moins d’aigreur qu’on n’en trouve ordinairement 
dans les ouvrages des écrivains ecclésiastiques de 
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cetle époque. Son style a les défauts qui distin- 
guent tous les écrivains nés en Afrique : il est 
dur , sans élégance , et souvent fort obscin\ 

Pacianus fut évêque de Barcelonne , et mourut 
dans un âge fort avancé , avant 092. On a de lui , en 
trois lettres , un ouvrage dirigé contre les N ovariens, 
une exhortation à la pénitence, et nn sermon snr le 
baptême , qu’on range parmi les meilleures produc- 
tions chrétiennes du siècle, sous le rapport de l’éru- 
dition et du talent de l’écrivain. 

A la même époque où les trois célèbres amis , 
S. Basile-le-Grand , S. Grégoire de Nazianze et 
S. Grégoire de Nysse ( 1 ) , s’opposèrent en Orient 
aux progrès de l’arianisme , S. Ambroise le com- 
battit avec le même zèle et avec un succès non 

4- * 

moins éclatant en Occident. Personne ne le sur- 
passa en courage , quand il s’agissoit de soutenir 
contre les princes les droits ou les prétentions de 
l’église. Son activité infatigable , son éloquence , 
la célébrité qu’il acquit comme docteur de la foi, et 
qu’augmentèrent ses ouvrages , l’éclat qui entouroit 
les actions d’une vie passée au milieu des grands et 
sur le théâtre du inonde , enfin la sainteté de ses 
mœurs et sa dévotion ont attaché à son nom une 
autorité que S. Jérôme et S. Augustin seuls par- 
tagent avec lui. 

Le père d’ Ambroise étoit préfet du Prétoire des 
Gaules, ou gouverneur des pays qui forment aujour- 


(1) Voj-ez Hisl. abr. de la Liu. gr. vol. II, p. 188, 189, 19t. 
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d’hui la France, l’ Angleterre , la Belgique, la 
I Suisse , l’Espagne et le Portugal , avec une partie 
de l’Afrique. Comme Trêves étoit la résidence du 
préfet, il est probable que celte ville fut la patrie 
de S. Ambroise. 11 naquit vers 34 o. Jeune encore, il 
i perdit son père , et fut conduit à Rome par sa mère , 
qui y prononça le vœu solennel de passer le reste 
de ses jours dans le veuvage, et de se vouer aux 
exercices ascétiques. Te jeune Ambroise suivit la 
carrière du barreau à Milan , chef-lieu de la pré- 
fecture d’Italie. Le préfet du Prétoire , Probus , se 
i l’adjoignit bientôt comme conseiller; et vers 070 , 
l l’empereur Valentinien I le nomma consulaire ou 
gouverneur des provinces d’Emilie et de Ligurie , 

1 qui embrassoient la plus grande partie de la Haute- 
Italie. En cette qualité, il résida à 3 îilan. S. Am- 
1 broise mérita dans ce poste l’attachement de ses 
1 administrés. En 074 , les deux partis qui divisèrent 
l’église de Milan , les catholiques et les Ariens, ne 
1 purent s’accordef sur l’élection d’un évêque. Pour 
I empêcher les violences , S. Ambroise se transporta 
I dans l’église : à peine y parut-il que , par un mou- 

! vement spontané, tous les assistans, catholiques et 

: Ariens, le proclamèrent chef de l’église de Milan. 

S. Ambroisè employa tous les moyens qui dépen- 
doient de lui pour se soustraire au fardeau qu’on 
1 vouloit lui imposer : son maître, l’empereur Valen- 
tinien , se joignit aux vœux des Milanois pour l’en- 
gager à renoncer à ses scrupules. Cédant à tant de 
sollicitations, S. Ambroise, qui n’étoit encore que 


Digitized by Google 


[\\ PÉRIODE V. I 17 — VI* SIÈCLE APR. J. C. 

catéchumène, se fit baptiser, et bientôt après sacrer, 

et entra dans l’exercice de la dignité épiscopale , 
après s’être dépouillé de sa fortune en faveur de 
l’église et des pauvres. 

Il exerça l’épLscopat avec un zèle et une ferveur 
vraiment apostoliques , et prit à tâche d’extirper 
l’hérésie dans son diocèse. Comme il étoit étranger 
à la théologie , il s'appliqua avec une constance ex- 
traordinaire à la lecture des écritures sacrées, et des 
principaux commentaires grecs et latins qui les ont 
éclaircies; mais il succomba à l’envie de paroitre lui- 
même dans les rangs des écrivains, avant d’avoir 
pu approfondir une étude qui demande beaucoup 
de temps et d’application : celte précipitation l’égara 
et le conduisit dans le labyrinthe de l’allégbrie et 
du mysticisme. 

S. Ambroise jouit toute sa vie d’une grande con- 
sidération à la cour des empereurs. En 585 ; l’impé- 
ratrice Justine, mère de Valentinien II, l’emoy’a 
auprès de Maxime , qui avoil pris le titre d’Auguste 
dans les Gaules, pour l’engager à 11 e pas envahir 
ritalie. L’évêque négocia une paix entre les deux 
princes. Quatre ans après, il fut envoyé une seconde 
lois à la cour de Trêves; mais il y déploya un tel ca- 
ractère de fierté et d’intolérance religieuse , que 
Maxime lui ordonna de quitter ses états. Rien de 
plus célèbre que l'excommunication que S. Am- 
broise prononça en 5qo contre Thcodose-le-Grand , 
qui , dans un mouvement de colère, avoit puni avec- 
une bax-barie féroce une révolte de peu d’impor- 
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tance dont les habitans de Thessalonique s’étoient 
rendus coupables. Anrbroise montra dans cette oc- 
casion une dignité qui a lait admirer sa conduite , 
non-seulement par ses contemporains, mais aussi 
par la postérité , et par des hommes étrangers à sa 
croyance. Cependant un examen impartial pourroit 
la laire envisager sous un autre point de vue. Sans 
doute il seroil à souhaiter que les princes trouvassent 
toujours des ministres assez courageux pour leur 
dire la vérité , même lorsqu’elle leur est peu ho- 
norable ; sans doute le crime de Théodose méri- 
toit 1’iudignation publique et les reproches des 
hommes de bien ; mais notre admiration pour S. 
Ambroise seroil entière, si, sans affectation, il avoit 
employé son autorité et son éloquence pour en- 
gager l’empereur à réparer envers les enfans de ses 
victimes le mal que sa colère avoit causé. Mais rien 
ne lui donnoit le droit de s’ériger en juge de son 
souverain et de l’humilier en lui infligeant une pu- 
nition publique que son siècle regardoit comme 
flétrissante. C’étoit un exemple dangereux que 
celui d’un prélat qui prétendoit soumettre un 
prince à la discipline ecclésiastique ; et le zèle ver- 
tueux de l’évêque de Milan à fourni un prétexte 
aux violences dont les chefs de 1 église se sont si fré- 
quemment rendus coupables dans le moyen âge. 
Au surplus, la conduite de S. Ambroise fut accom- 
pagnée de circonstances qui en ternissent l’éclat. 
Il-est impossible de ne pas y reconnoître l’arro- 
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gance d’un prêtre qui se regarde comme élevé au- 
dessus de toule autorité civile. 

Valentinien II ayant été tué en Ô92 , Arbogast , 
son ministre tout-puissant, plaça le diadème sur 1« 1 
tête d Eugénius , qui avoit été un des secrétaires du 
dernier prince. On pourroit ne pas blâmer le ton 1 
insultant que S. Ambroise prit envers Eugène , en 1 
supposant qu’il n’a regardé ce dernier que comme 
un usurpateur, si quelques faveurs qu’Eugène ac- 
corda aux païens, ue laissoient croire que l’intolé- 
rance religieuse eut part à la conduite de l’évèque. 
L’usurpateur ayaut été défait à Aquilée en 5 r )4 > 
Tlitodose resta seiil maître de l’Empire. Ce priuce 
mourut en 095. S. Ambroise prononça son oraison 
funèbre ; mais il ne lui survécut que jusqu’au 4 
avril 097. 

Nous avons déjà parlé (1) des innovations que 
S. Ambroise a introduites dans le chant d’église , et 
des hymnes qu’on lui attribue. Ses ouvrages en 
prose sont nombreux. Un des plus imporlans est 
intitulé De la foi , et divisé en cinq livres. S. Am- 
broise l’adressa à l’empereur Gratien , qui avoit 
demandé un exposé de la foi chrétienne , et surtout 
de la doctrine de la rédemption. On estime beau- 
coup son Exposition du cent dix-huitième psaume, 
composée d’une suite de vingt -deux sermons; 
et surtout son ouvrage Du devoir des ministres 
chrétiens , De officiis ministrorum , en trois livres, 


(1) Vol. III, p. 78. 
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imitation du célèbre ouvrage de Cicéron. Il y est 
moins question des devoirs attachés à la qualité de 
prêtre , que des vertus qui doivent être pratiquées 
par tout homme en général , et surtout par les 
ecclésiastiques , dont on a droit d’exiger une plus 
grande pureté de mœurs. Il reste aussi quatre-viugt- 
onze lettres de S. Ambroise. , , 

i Quelques critiques attribuent à ce prélat V His- 
toire de la destruction de Jérusalem , en cinq 
I livres, qui porte le uun dHégésippus; niais qui 
i n’est qu’une espèctf de traduction ou d'imitation de 
i Flave Josephe (i). Si elle est de l’évêque de Mi- 
i lan , c’est un ouvrage de sa jeunesse. 

I S. Ambroise est en général meilleur moraliste 
I que doginatiste; ce n’est pas qu J on trouve dans 
ses ouvrages uu système’ de morale complet, tel 
que les modernes en ont établi; mais il a très-bien 
développé certaines parties de cette science. Son 
style n’est inférieur à celui d’aucun autre écrivain 
i de son temps ; il est même généralement plus clair 
t que celui de plusieurs de ses contemporains. 

S. Martin de Tours étoit originaire de la Pan- 
i nonie. Agé de quinze ans, il fut forcé, en 334> à 

i prendre du service comme militaire, et parvint an 

, 3hd d’officier. Après avoir quitté la carrière des 
armes , il mena la vie monastique à Milan , et 
ensuite dans une île sur les côtes de la Ligurie. 
En 573 , il fut , malgré lui , nommé évêque de 


(>J F oyez Iliit. »br. de U Litt. gr. vol. 1 , p. 5/(7. 
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Tours ; mais il ne changea rien à sa manière de 
vivre. Il mourut en 400. Ce prélat est célèbre dans 
l’église par sa sainteté ; mais il fut étranger aux 
lettres; et, si nous en avons parlé ici, c’est uni- 
quement à cause d’un morceau très-succinct, inti- 
tulé, Confession fie foi sur la Trinité , dont on le 
regarde comme l’auteur. 

Nous sommes parvenus au plus savant de tous 
les pères de l’église latine, à un homme dont les 
opinions, la vie et les écrits on^ exercé l’influence 
la plus marquée, non-seulement sur ses contempo- 
rains , mais aussi sur les dix siècles suivans ; à S. Jé- 
rome, Hieronymls. La plupart des documens relatifs 
à la vie de cet écrivain extraordinaire peuvent être 
puises dans ses propres ouvrages (1). S. Jérôme na- 
quit, en 35 i, à Stridone, ville située sur les confins 
de la Dalmatie et de la Pannonie , et que les Golhs 
détruisirent en 307 (2). Son père, Eusèbe , étoit 
chrétien , et d’une famille considérée et riche. 
Après avoir reçu sa première éducation avec un 
certain Bonosus, qui par la suite fut son ami intime 
et le compagnon de ses voyages, il alla étudier la 
rhétorique et la philosophie à Rome , où Ælius 
Donatus et Victorinus lurent ses maîtres. Il y étoit 

(1) (A. F.ngelstoft) Hieronvmus Stridonensis interpres, cri tiens , ese- 
geta, apologeta, historiens , doctor, monachus, etc. Haun. 1797, in-S°. 

(a) On a beaucoup disput 1! sur la position de cette ville. Les écrivains 
hongrois soutiennent que c'est Slridov* ou Slrigova , petit endroit 
situe dans une péninsule formée par la Drave et le Mur, dans le cotntat 
de Szaky). 
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tencore en 363 , époque de la mort de l’empereur 
Julien ; mais peu après il entreprit un voyage dans 
la Gaule, et fît quelque séjour à Trêves, capitale 
de cette province. On ignore combien de temps 
il y resta, et l’on ne sait pas non plus si ce n’est pas 
après ce voyage qu’il fit celui de la Grèce, dont il 
parie dans un passage de ses œuvres; ce qu’iiy a 
de certain, c'est qu’en 372 il passa quelque temps 
à Aquilée, auprès de son ami Rufinus , avec lequel 
il se brouilla par la suite. Ce fut sans doute dans 
cette ville que Bonosus se sépara de lui pour aller 
se livrer à la vie ascétique dans une île de la mer 
Adriatique. S. Jérôme écrivit à Aquilée le premier 
de ses ouvrages qui nous reste , et qui porte le titré 
de Lettres. Gel essai fait peu d’honneurau jugement 
de S. Jérôme; il y rapporte une des légendes les 
plus absurdes, ou plutôt un événement fort ordi- 
naire, auquel la crédulité et la superstition ont 
donné un caractère miraculeux (1). 

Un tourbillon subit (2) l’arracha d’ Aquilée , et 
lui fit entreprendre un voyage en Orient. S. Jérôme 
ne nous dit pas quel fut ce tourbillon; mais il est 
permis de croire que le gouverneur d’Aquilée , in- 
digné du fanatisme avec lequel S. Jérôme avoit 
rendu compte d’un acte de l’autorité , lui donna 
ordre de quitter la ville. Il alla en Thrace , passa 
le Bosphore , parcourut l’Asie-Mineure , et arriva 
en 375 à Antioche : pendant tout ce voyage il 

(0 y oy. Opp. S. Hicron. 1 . 1 , p. i de l’i!d . de Vdrone de 1734. 

(») C’en m propre expression. 

T. IV. 


4 


5 o PÉRIODE V. I 17— VI* SIÈCLE ÀPR. J. C. 

porta avec lui la bibliothèque qu’il avoit formée 
pendant son long séjour à Rome. La lecture de» 
auteurs profanes étoit alors son occupation favo- 
rite , et sa consolation pendant les maladies conti- 
nuelles dont il souffroit. Tout d’un coup il aban- 
donna ces études , que son imagination exaltée ou 
une vision lui fit envisager comme condamnables, et 
se jeta dans la méditation de la sainte écriture ; eu 
même temps un désir insurmontable d’aller passer 
sa vie dans un désert s’empara de son âme. li y céda 
en 574 , et se rendit dans le désert de Chalcis eu 
Syrie, où , seul dans une cellule, il mena une vie 
extrêmement austère , qui finit par ruiner son corps 
et par porter son imagination au dernier degré 
d’exaltation. Pour amortir les désirs de la chair, 
il s’appliqua à l’étude de la langue hébraïque ; «t 
pour se distraire , il s’occupa de compositions lit- 
téraires. 

Après avoir passé quatre années dans la solitude, 
les troubles qui s'élevèrent dans l’église d’Antioche, 
et les importunités des moines des diffère ns partis, 
jqui ne cessèrent de le tourmenter pour qu’il se pro- 
nonçât en leur faveur, l’engagèrent à renoncer à 
la vie ascétique. Il se rendit en 579 à Antioche , où 
Paulinus, que les Occidentaux reconnoissoient pour 
évêque légitime de cette ville, lui conféra l’ordre 
de la prêtrise. S. Jérôme, qui ne l’avoil pas solli- 
cité , ne le prit qu’à condition qu’il lui fût permis 
de retourner, quand il le voudroit, à la vie mo- 
nastique. Bientôt après il se rendit à Constantinople,, 
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et quoique âgé de cinquante ans, il devint le 
disciple de S. Grégoire de Nazianze dans l’exégèse 
sacrée. Il s’appliqua aussi à l’étude des écrivains ec- 
clésiastiques grecs , et traduisit en latin divers ou- 
vrages, telles que la chronique d’Eusèbe et les ho- 
mélies d’Origène. 

En 58isil se rendit au concile que le pape S. 
Damase avqit convoqué à Rome pour terminer le 
schisme d’Antioche. Ce pape le consulta sur des 
événeinens dont une partie s’étoit passée sous ses 
yeux, et se servit de lui pour diverses affaires ; la 
manière vague dont S. Jérôme parle de ces occu- 
pations a fait croire qu’il avoit été secrétaire ’du 
pape ; opinion dont aujourd’hui on est générale- 
ment revenu. Ce qui est plus'certain, c’est que le 
pontife l’engagea à se charger de divers travaux 
littéraires, auxquels il lui paroissoit plus propre 
qu’un autre; par exemple, de la révision de la 
version latine de la Bible dont on se servoit alors. 

La réputation de S. Jérôme s’accrut de jour eu 
jour pendant qu’il habitoit la capitale du monde 
chrétien. Ce fut surtout parmi les femmes qu’il fit 
des prosélytes à la vie ascétique, laquelle étoit, à 
ses yeux, la perfection chrétienne. Marcello, veuve 
riche et dévote, fut sa première écolière. A son 
exemple , une certaine Paula conçut pour notre 
saint une estime si vive , qu’elle ne voulut plus le 
quitter le reste de ses jours : il inspira le même en- 
thousiasme aux filles de cette veuve , nommées 
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BUesilla et Eustochium. Bientôt une sainte frénésie 
s’empara d’un grand nombre de jeunes filles: oubliant 
les devoirs de la nature , et dédaignant tous les avan- 
tages de la fortune, elles renoncèrent au mariage, 
aux embrassemensde leurs pères et de leurs mères, 
aux douceurs de la société, pour s’enfoncer dans 
les déserts , et s’y livrer aux pratiques de la vie as- 
cétique. Celles qui ne pouvoient satisfaire à ce vœu 
se soumettaient, en attendant, à l’abstinence et aux 
exercices de la pénitence. Le zèle de ces enthou- 
siastes outre-passa toutes les bornes. Les privations 
que Blæsilla s’étoit imposées la conduisirent au 
tombeau. Cet accident éveilla contre S. Jérôme un 
cri général ; depuis long-temps les pères et les 
maris voyoient avec chagrin les liaisons intimes de 
leurs filles et de leurs épouses avec un prêtre d’une 
imagination exaltée. S. Jérôme eut l’imprudence 
d’envenimer les haines, en attaquant, dans un de 
ses écrits, les mœurs des Romains. Enfin, son pro- 
tecteur S. Damase étant mort, S. Jérôme jugea à 
propos de quitter une ville où il étoit détesté par 
la majorité des habitans. 

Ce fut en 585 qu’il s’embarqua, après avoir laissé 
«ne lettre (la 45 e ) par laquelle il repoussa les ac- 
cusations que ses ennemis dirigeoient contre lui. 
A peine arrivé à Antioche , il y fut suivi par Paula 
et par Eustochium , qui, bravant les représentations 
de leurs amis et de leurs parens , venoient remplir 
on engagement contracté envers S. Jérôme. Ses 
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tentatives pour porter Marcella à la même démarche 
échouèrent ; mais beaucoup d’autres femmes sui- 
virent l’exemple de Paula. 

A la tête de cette troupe dévote , S. Jérôme 
visita Jérusalem et les saints lieux. On se rendit 
de là à Alexandrie, où notre saint, qui, au milieu 
de son exaltation, ne perdoit pas de vue les lettres 
sacrées, assista aux leçons de Didyme. Après avoir 
visité le désert de Nitrie, habité par des légions 
d’anachorètes , S. Jérôme et ses compagnons re- 
tournèrent par mer en Palestine , et se fixèrent 
dans les environs de Bethléem. Ste. Paula y fit bâtir 
des cellules séparées pour les hommes et pour les 
femmes. S. Jérôme gouverna les premiers. Paula 
elle-même, et, après sa mort, Eustochium, furent 
à la tête de la communauté des femmes. 

Ce fut dans cette retraite que S. Jérôme passa 
le reste de ses jours , partagé entre les pratiques 
de la dévotion et l’étude des écritures. Il se livra à 
cette étude avec tant de ferveur , et son activité 
fut si infatigable , qu’il put achever un grand 
nombre d’ouvrages. Il avoit acquis une telle faci- 
lité de travail , qu’il s’est vanté d’avoir dicté 
quelquefois mille lignes par jour (1). Il est vr# 
que ces ouvrages se ressentent de la précipitation 
avec laquelle ils furent composés, et que le style 
surtout en est très-peu soigné. Malgré ces occu- 


(i) Præf. 1. a. Comm. in Ephes. 
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pations , Saint Jérôme trouva encore le temps 
d’expliquer la Bible verbalement à ses compa- 
gnons , ainsi qu’aux moines de Bethléem , et 
d’instruiré des enfans dans les rudimens des lettres. 
Il retourna même aux auteurs profanes, dont la 
lecture avoil eu tant de charmes pour lui dans sa 
jeunesse. 

Nous passons sous silence les controverses dans 
lesquelles il fut enveloppé avec Jovinien , Jean 
de Jérusalem , Rufin , Vigilantius , S. Augustin et 
Pélage : le récit de ces querelles appartient à 
l’histoire ecclésiastique. Nous dirons seulement que 
la part qu’il prit aux disputes sur le péché ori- 
ginel, lui attira sur ses vieux jours un grave désa- 
grément. Une troupe de furieux qu’on a prétendn 
avoir été des adhérens de Pelage , pénétra dans sa 
retraite , incendia les habitations des moines et des 
vierges saintes , commit toutes sortes d'excès , et 
anroit peut-être tué S. Jérôme , s’il n’avoit trouvé 
un asile dans une tour fortifiée. Il mourut bientôt 
après , en 420 , âgé de quatre-vingt-dix ans. Sou 
corps fut enterré à Bethléem. On prétend que, dans le 
treizième siècle, ses ossemens furent portés àRome et 
déposés à Sainte-Marie-Majeure. Dans le quinzième 
siècle , un chanoine qui craignoit que Sixte-Quint 
ne voulût transporter cette relique dans une autre 
église, l’enleva clandestinement, et la cacha dans 
une autre place de la même église , où l’on croit 
l’avoir retrouvée en 174 7. Cependant plusieurs villes 
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ge vantent de posséder des portions du corps de 
ce saint , et l’on montre son chef à Nepesino et à 
PEscurial. 

Les ouvrages de S. Jérôme sont si nombreux, 
que, dans l'édition de Vallarsi , qui a paru 2 
Vérone, de 1734 à 1 742, ils forment onze volumes 
in-folio. Nous nous bornerons à faire mention des 
principaux. 

Le nombre de ses lettres est de cent quarante- 
sept ; la plupart sont d’une haute importance, 
soit à cause des matières d’exégèse et de morale, 
dont elles traitent , soit parce qu’elles contri- 
buent à faire connoitre l’histoire ecclésiastique. 
Les éditeurs les ont divisées en cinq classes. La pre- 
mière renferme les lettres que S. Jérôme a écrites 
dans le désert de Chalcis, entre les années 570 et 
38 o. Dans la seconde on a placé les lettres 
écrites à Rome de 38 a à 385 : les plus remar- 
quables de ces lettres sont adressées à Marcella , à 
Paula et à ses deux filles ; dans la lettre à Asella , 
il se justifie des reproches qu’on lui avoit faits à 
Rome. Les lettres écrites dans le monastère de 
Bethléem , de 386 à 4 oo , et de 4 <>i à 420 , forment 
les deux classes suivantes. Dans la cinquième on 
a classé quelques lettres qui n’ont pas de date cer- 
taine. 

Les ouvrages les plus uïilesxle S. Jérôme sont 
ceux qui ont pour objet la critique sacrée. 

Durant son séjour à Rome , il entreprit , à la de- 
mande de S. Damase , la révision de l’ancienne ver- 
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sion latine des quatre évangiles , qui étoit connue, 
sous le. nom de Yulgate , oyJlaliqqe.,Çette traduc- 
tion , qu’on regardoit comme la plus fidèle parmi 
toutes les versions latines qui existoienl dans le 
quatrième siècle, avoit souffert des altérations et 
des interpolations nombreuses et considérables. Les 
possesseurs des manuscrits avoient. d’habitude d’in- 
diquer sur la marge de chaque évangile les diffé- 
rences qu’ils rpmarquoient entre les divers évan- 
giles, et d’ajouter ce qu’un aulne rjenjfenpèoit de 
plus. Us portoient aussi sur la marge diverses tradi- 
tions orales sur la vie et la doctrine de JésusLhrist 
et des .apôtres, Par l’inadvertance on l’ineptie des 
copistes, ces notes marginales avaient lété fréquem- 
ment mises dans le texte même j etninsi .pour nous 
servir des expressions, S- Jérôme loi-rinême y de 
quatre évangiles, on ayoit fait quatre fiarmonù's des 
évangiles. D’autres corruptions prove-noient des cor- 
rections malheureuses que les propriétaires dés nur» 
nuserife ayoient quelquefois faites dans la traduction, 
d’aprèsj’originalgrec qu’ils avoiept mal entendu. 
Il falloitretrancher du texte, toutes ces augmentations 
et ces gloses qui lui étoient étrangères! • S. Jérôme 
suivit assez bien > dans cette opération , les principes 
d’une saine critique. Il eutrecours au texte original.; 
et comme les manuscrits grecs eux-memes ofïroient 
de grandes différences Ü s ert tint aux plus anciens, 
en négligeant les révisions de S. -Lucien et d’Hésy- 
chius ). Il ne nous dit rien de plus sur, les manus- 

• * , * ... i • • t 

— , « i f 

(i) Voy. Hist. abr. de la Lilt. gr. vol. II , p. Î9, foi 181. 
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crits dont il se servit : peut-être eut-il à sa dispo- 
sition l’édition d’Origène , ou celle de Pamphile. 
Cependant S. Jérôme ne fit pas pour la correction 
de la traduction Vulgate tout ce qu’on auroit pu 
espérer d’un savant muni de tels matériaux et doué 
de ses connoissances. Une certaine pusillanimité 
l’empêcha souvent de faire les changemens qu’il 
creyoit convenables ; et il se borna à corriger 
les passages où le sens étoil Jtaut-à-fail corrompu : 
il en résulte que souvent ses commentaires don- 
nent un' sens différent de celui de sa révision. 
Pp a encore observé avec raison qu’il pouvoit 
être imprudent de corriger, sur des manuscrits du 
troisième siècle , comme l’étoient probablement 
cpux de S. Jérôme , une version faite sur des copies 
plus anciennes, et peut-être plu?, correctes. On ne 
sait pas avec- certitude si S. Jérôme corrigea aussi 
les autres livres dû nouveau Testament, ou s’il s^ 
borna aux quatre évangiles. Au .reste , sa révision ne 
put entièrement, faire disparoître l’ancienne ver- 
sion Vulgate , qui se maintint, encore pendant quel- 
ques siècles. Les deux versions furent même de 
nouveau amalgamées,, surtout depuis que; Cassio- 
«dore eut fait faire des, copies en deux colonnes de 
çgs deux .traductions. La nouvelle recension qui 
naquit par la confusion fréquente des deux co- 
lonnes, fut, revue dans le huitième siècle par Al- 
cuin , que Charlemagne avoit chargé de ce travail , 
et devint successivement la base de ce qu’on appelle 
aujourd’hui Vulgate. Il existe un manuscrit célèbre 
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d’ une partie de la révision de S; Jérôme : c’est le 
prétendu autographe de S. Marc, dont quelques 
cahiers sont à Venise , et quelques autres à Prague. 
Nous en avons rendu compte ailleurs (1). 

Après avoir achevé la révision , soit des quatre 
évangiles , soit de la totalité du nouveau Testa- 
ment, S. Jérôme entreprit de rendre le même 
service aux livres de l’ancien. Les critiques ne sont 
pas d’accord sur la question de savoir si , avant 
S. Jérôme', il a existé une ou plusieurs traduc- 
tions latines de l’ancien Testament : la ques 1 - 
tion n’est pas importante , parce que tous lri 
fragmens que nous avons, faisorent évidemment 
partie d’une seule et même traduction faite , non 
sur le texte original , mais sur loi septante ; elle 
étoit inexacte et remplie de fautes. Depuis le com- 
mencement du troisième siècle , où cette version 
avoit été faite, jusqu’au temps de S. Jérôme, elle 
avoit encore éprouvé des interpolations telles, qu’on 
ne trouvoit plus deux copies qui se ressemblassent. 
S. Jérôme s’occupa d’abord de la révision deS 
psaumes ; mais il ne prôcéda pas dans ce travail 
d’après les règles d’une saine critique, ét ne rendit 
pas compte des ehangemens qu‘il avoit faits, ni des 
principes qtï’il «voit survis. Cette révision dé 
S. Jérôme est Ce qu’on appelle le Psautier à 
V usage de Rome. Il la retoucha ensuite lui-même 


(1) t r oy. ci-dê*»us, p. 8 ; voyez aussi lïiji. ihr. de U Litter. gr. 
toi. II , p. |35 , note (1), 
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dans sa retraite à Bethléem , à l’aide d’uné copie 
qu’il avoit fait faire à Césarée, de l’édition des 
septante soignée par Origène ( 1 ). Cette secondé 
révision des psaumes fut par la suite introduite’ 
dans l’église gallicane ; c’est ce qu’on appelle le 
Psautier à l’usage de France. Après cela, S. Jérôme 
retoucha les livres de l'ancien Testament ; mais 
une partie de son manuscrit lui ayant été dérobée 
il ne put publier , outre les psaumes , que le livre 
de Job , l’Ecclésiaste , les Cantiques et les Parali- 
pomènes. Nous n’avons plus la totalité de cette ré-, 
vision ; nous n’en possédons que le Psautier et le 
livre de Job. La perle du reste mérite d’autant 
plus de regrets , que l’édition hexaplaire d’Ori- 
gène s’est aussi perdue , à peu de chose près , ainsi 
que nous l’avons dit ailleurs. 

S. Jérôme entreprit ensuite un travail difficile 
mais extrêmement utile ; une nouvelle traduction 
de l’ancien Testament faite sué le texte original. 
On devoit sentir le besoin d’une telle Version dans 
les disputes avec les Juifs , qui , revenus depuis 
long -temps de leur vénération pour la traduction 
âlexandrine , rejetoient constamment l’autorité dé 
cette version , et beaucoup plus encore celle des 
traductions auxquelles elle avoit servi d’original. 

8. Jérôme étoit plus propre qu’aucun de seS 
contemporains à un travail de ce genre : il savoit 
bien l’hébreu , le clialdaïque et lé grec ; il étoit 


(>) Voy. Hist. abr. de la Lit!, gr. vol. II , p. 3<$. 
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versé dans l’art de la critique , dans lequel Origène 

avoit été un si grand maître ; il avoit l’activité et 
la patience requises pour un ouvrage de longue 
haleine. Aussi s’y livra-t-il pendant quinze ans ; 
mais durant ce même temps, il publia beaucoup 
d’autres ouvrages. La base de sa traduction fut le 
texte hébraïque, de manière cependant qu’il con- 
sulta fréquemment les versions syriaque et arabe, 
ainsi que les septante, et les versions d’Aquila , de 
Théodotus et de Symmaque (1). Tel étoit à cette 
époque le respect superstitieux des chrétiens pour 
la version alexandrine, que Jésus-Christ, ou au 
moins les évangélistes et les apôtres, n’ont pas dé- 
daigné de citer, que S. Jérôme n’osa pas s’en 
écarter aussi souvent qu’il l’auroit voulu. Sa ver- 
sion a un autre défaut. Quoique, dans les autres 
traductions qu’il composa , il eut suivi le prin- 
cipe qu’il ne falloit pas s’attacher aux mots , mais 
s’efforcer à rendre fidèlement le sens des originaux, 
cependant l’opinion dont il s’étoit pénétré , que 
chaque mot des textes sacrés et la suite de ces mots 
renfermoient un sens mystique , l’engagea à tra- 
duire souvent littéralement , et à conserver des 
locutions hébraïques qui sont entièrement con- 
traires au génie de la langue latine. Plusieurs par- 
ties de son travail ont aussi été faites avec trop de 
précipitation ; et comme la vanité d’homme de let- 
tres ne lui étoit pas étrangère, il se vante du peu de 

(i) Voy. sur ccs versions, Hist. abr. de U Litt. gr. vol. II, chap. 9 , 
p. 19 et suit. 
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temps qu’il a employé à traduire quelques livres. 
Malgré ces imperfections , le travail de S. Jérôme 
doit paraître étonnant pour le temps où il a été fait; 
et quand cet écrivain aurait même échoué dans 
cette grande entreprise , il mériterait encore nos 
éloges pour avoir senti la nécessité de recourir 
aux sources mêmes de la religion , et pour avoir eu 
le courage de mépriser les clameurs de l’ignorance 
et du fanatisme qui crioient au sacrilège dès qu’on 
doutoit de l’origine divine de la traduction alexan- 
drine. 

La version de l’ancien Testament faite par 
S. Jérôme renferme , outre les livres que les Juifs 
comprenoient dans leur canon ( pour nous servir 
d’une expression qui leur étoit pourtant inconnue), 
ceux qu’il regardoit comme apocryphes , mais 
que le concile de Trente a placés dans le canon. 
Cette version obtint dans l’église une si grande auto- 
rité, qu’elle remplaça entièrement l’ancienne Vul- 
gate , et la fit disparaître. Elle souffrit par la suite 
des interpolations et des corruptions nombreuses; 
mais elle est la base de cette Vulgate que le concile 
de Trente a déclarée authentique , et qui , à l’ex- 
ception des psaumes , est un mélange de l’an- 
cienne Vulgate et de la version de S. Jérôme. 
Le psautier qu’elle renferme est la seconde tra- 
duction de S. Jérôme, faite à Bethléem. 

Nous dirons ici un mot d’une autre traduction 
faite par S. Jérôme , et sur laquelle il s’est élevé 
de grandes discussions panai les savans. 11 dit lui- 
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même que les Nazaréens de Berrhoe en Syrie lui 
permirent de prendre une copie de l’évangile 
écrit en langue syro-chaldaïque dont ils se ser- 
voient , et qu’il en fit une double traduction , 
l’une en grec , et l’autre en latin. Il ajoute qu’ils 
appeloient cet ouvrage évangile selon les Hébreux; 
ailleurs il le nomme évangile selon les apôtres , 
ou selon S. Matthieu. On a demandé si cet 
évangile étoit l’original de celui de S. Matthieu 
que nous n’avons qu’en grec, ou s’il étoit cet évan- 
gile primitif que , selon une hypothèse que nous 
avons développée ailleurs (1) , trois de nos évangé- 
listes ont eu sous les yeux; ou enfin si c’étoit un 
cinquième évangile composé sur les mêmes docu- 
mens qui ont servi à S. Matthieu , à S. Marc et 
à S. Luc. On ne peut répondre à ces questions 
que par des conjectures , parce que les deux tra- 
ductions faites par S. Jérôme sont perdues : mais 
il est remarquable que Théodore de Mopsueste, son 
contemporain, l'accusa d’avoir composé un cin- 
quième évangile. 

Nous avons dit que, pendant son séjour à 
Constantinople , S. Jérôme traduisit la Chronique 
dEus'ebe ; l’importance de cet ouvrage pour l’his- 
toire exige que nous nous y arrêtions. Il manquoit 
à la littérature latine un ouvrage de ce genre qui 
réunît la chronologie à l’histoire. S. Jérôme ne 
se contenta pas de traduire la chronique grecque. 


(1) Hi*t. abr. tic U JLiltér. gr. vol. II, chap. 5, sect. «*, p. 58 et soit. 
J 
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41 rend lui-même compte de la manière dont il a 
travaillé. Depuis Abraham et Niuus jusqu’à la prise 
,de Troie , il s’en tint exactement à son original , 
-depuis cet événement jusqu’à la vingtième année 
de Constantin , où Eusèbe s’étoit arrêté , iJ suppléa 
-son texte , en se servant de Suétone et d’autres 
.historiens anciens. De là, jusqu’en 378, il le con- 
tinua. Cette traduction et cette continuation de la 
■Chronique d’Eusèbe nous sont parvenues avec des 
• ‘.interpolations considérables. C’est le plus ancien 
.ouvrage historique qui nous apprenne que S. Pierre 
gouverna pendant vingt-cinq ans l’église de Rome , 
jet ce passage est cause que les protestans ont voulu 
aélever des doutes sur le degré de foi que S. Jérôme 
.mérite comme historien. Ils se sont donné beau- 
coup de peine pour prouver que ce fait n’étoit 
.pas rapporté par Eusèbe, et que S. Jérôme l’ajouta 
•jen faveur d une opinion qui , de son temps , étoit 
^généralement répandue en Occident. Sans entrer 
dans cette discussion , moins importante qu’elle 
rne le parolt, puisque la doctrine fondamentale de 
-l’église romaine est indépendante du témoignage 
<ou du silence de S. Jérôme et d’Eusèbe , nous con- 
viendrons que -S. Jérôme fut étranger à la cri- 
tique historique ; les vies, ou plutôt les légendes 
.de S. «Paul l’ermite , de S. Hilaire et de Malchus, 
qu’il a laissées , attestent sa crédulité et sa supers- 
tition. [Nous avons parlé plus haut (1) de son 


(i) An commencement de ce volume. 
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ouvrage sur les hommes illustres parmi les chré- 
tiens. 

Les ouvrages théologiques de S. Jérôme sont 
de deux classes ; les uns traitent de l’interpré- 
tation des saintes écritures; les autres sont polé- 
miques. Il a laissé des commentaires sur l’Ecclé- 
siaste , le Cantique , Isaïe , Jérémie , Ezéchiel , 
Daniel, sur l’évangile de S. Matthieu , sur quelques 
épîtres de S. Paul, etc. Il établit d’abord le sens lit- 
téral des textes, et l’explique ; et dans cette partie de 
son travail , sa connoissance de la Palestine et des 

mœurs orientales lui a été fort utile ; mais il n’est 
* 

pas exempt des subtilités étymologiques, et admet 
souvent les rêveries des rabbins. Il tâche ensuite 
de deviner le sens caché , allégorique ou mystique 
qu’il attribue aux paroles du texte , et c’est dans 
cette partie surtout qu’il a abusé de son imagination, 
et qu’il est tombé dans des rêveries qui font tort à 
son jugement. On lui reproche aussi d’avoir souvent 
accumulé les diverses interprétations données par 
les exégètes qui lui ont été antérieurs, sans oser se 
décider pour aucune , laissant ainsi son lecteur 
plus incertain et plus embarrassé qu’il ne l’étoit 
avant de l’avoir lu. Parmi les ouvrages exégé- 
tiques de S. Jérôme, il faut encore comprendre 
trois livres intitulés, l’un, De nominibus hebraicis, 
dans lequel il explique, par l’étymologie, le sens des 
noms propres qui se trouvent dans les livres de 
l’ancien Testament. L’autre , De situ et nominibus 
locorum hebraicorum , est en partie traduit du 
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grec d’Eusèbe ; iJ est utile ponr la géographie 
sacrée. Dans les Quœstiones hebraicœ in Genesin , 
l’auteur compare le texte hébreu de la Genèse 
avec les traductions grecque et latine. 

Les ouvrages polémiques de S. Jérôme ont été, 
pour la plupart, composés pendant qu’il habiloitie 
monastère de Bethléem. Ils sont bien inférieurs à 
ses autres écrits. S. Jérôme s’y abandonne à la pas- 
sion , qui aveugle souventson jugement. Aux erreurs 
de ses antagonistes il oppose des déclamations ,, 
des subtilités sophistiques , l’ironie , les armes d’une 
dialectique fallacieuse. Les emportemens de la co- 
lère. Il y montre même, de la mauvaise foi. 

Le style de S. Jérôme est plus pue que celui de 
la plupart des écrivains ecclésiastiques qui ont écrit 
en latin , et on voit qu’il s’est .formé par l’étude des 
meilleurs, auteurs classiques. On remarque >que sa 
diction perd en élégance à mesure que , par une 
fausse dévotion, il néglige de plus en plus l’étude de 
ces beaux modèles. , ' ] , . , • ; . , , 

S. P u il astiuus ou PniL aster , dont op ignore 
la patrie , mourut en 387 éyêque de Brixen. Pen- 
dant toute sa vie, il se distingua par le zèle avec 
lequel il travailla à la conversion des infidèles et 
des hérétiques, surtout des Ariens. Il a laissé un 
ouvrage sur les hérésies , Liber de hœresibus , en 
cent cinquante -six sections ; ouvrage qui prouve 
une grande ignorance, et un défaut absolu de ju- 
gement. Malgré cela il est de quelque importance 
pour l’histoire ecclésiastique. Daus les vingt-huit 
TOM. iv. ' 5 


Digitized by Google 



66 PÉRIODE V. I 17 — VI* SIÈCLE APR. J. C. 

premières sections , Philastrius parle des hérésies 
qui ont subsisté avant Jésus-Christ. Il place avant 
toutes les autres celle des Op hiles , qui n’a pris 
naissance que dans le second siècle de notre ère. 
Plusieurs hérétiques, dont il rapporte les erreurs, 
n’ont existé que dans son imagination ; tels sont les 
Héliognostes ou üevictiaci , les Musoriles , les 
Muscaccaroiu'tes , les Troglodytes , les Putéo- 
rites, etc. Cent vingt-huit hérésies sont postérieures 
à Jésus-Christ : un grand nombre d’entre elles doi- 
vent leur existence aux rêveries de cet écrivain , oh 
ont pour objet des futilités puériles. 

Faustinus , prêtre attaché aux opinions exa- 
gérées de Lucifer , présenta , en 384 , aux empereurs 
Valentinien , Théodose et Areadius , conjointement 
avec un autre prêtre nommé Marcellutus , une dc^ 
fense de ses principes, liber precum , qui existe 
encore , précédé d’une préface que quelques cri- 
tiques ont cru appartenir à un autre ouvrage. H 
reste d’autres écrits de Faustinus. 

Siniciüs fut pape depuis 384 jusqu’en 3q6. Il est 
le premier pontife dont il existe une lettre décrétale 
authentique. Elle est adressée à Himérius, évêque 
de Tarragone, et décide divers points de discipline 
ecclésiastique sur lesquels cet évêque avoit demandé 
des éclaircissemens à la cour de Rome. Cette lettre 
est très-célèbre dans l’histoire ecclésiastique. Il 
existe quelque* autres lettres du même pape. Siri- 
cius doit anciennement placé dans le martyrologe ; 
mais le cardinal lloronius , qui le revit par ordre 
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de Grégoire XIII, y ellâça le nom de Siricius , à 
cause de la partialité que ce pape est accusé d’avoir 
montrée en laveur de Rufin , dans ses débats avec S. 
Jérôme. Tous les docteurs de l’église n’ont pas ra- 
tifié la décision de Baronius. 

Gaudentius , élève de Philastrius , fut son suc- 
cesseur dans l’évêché de Brixen. 11 fallut le forcer 
d’accepter ces fonctions. En 4o5, il se rendit auprès 
d’Arcadius, pour intercéder en faveur de S. Jeau- 
Chrjsostôme ; cette action courageuse lui fit beau- 
coup d’honneur. Il reste de ce prélat vingt - un 
sermons. 

S. Vigile , né à Trente , d’une famille romaine , 
reçut son éducation à Athènes , etfut nommé évêque 
de sa ville natale, à l’âge de vingt ans, vers 585. 
Il demanda des couseils sur la gestion de son épisco- 
pat à S. Ambroise , qui lui adressa une lettre cou- 
servée jusqu’à ce jour. S. Vigile souffrit le martyre 
en 4o5. On lui attribue deux lettres sur le martyre 
<le S. Sisinnius et de ses compagnons. On a publié , 
dans le seizième siècle, sous son nom, les ouvrages 
de Vigile, évêque de Tapsus, quia fleuri près d’un 
siècle après lui. 

Tïchoniüs, Africain , dont S. Augustin et Gen- 
nadius louent le jugement, l’éloquence et l'érudi- 
tion , écrivit, vers 370 , sur les piincipes qui doi- 
vent être observés dans l’interprétation des livres 
sacrés, Régules , ad investigandam et ineeniendain 
wtelligenliam scripturarum , sep tenu Tychonius 
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étoit Donatiste ; quoiqu’il eût reconnu la vérité de 
la doctrine de l’universalité de l’église , qui étoit 
contraire aux opinions de son parti , il ne voulut 
pourtant pas le quitter. Ce qu’on rapporte sur sa 
croyance est obscur ; il paroît qu’il a voulu récon- 
cilier les Donatistes avec les catholiques. 

Ttranhius Rufinüs naquit, vers 53o, à Con- 
cordia , près d’Aquilée. Parvenu à l’adolescence , il 
se rendit dans un couvent d’Aquilée , où S. Jérôme 
fit aussi quelque séjour. Celui-ci et Rufin y conclu- 
rent une amitié étroite. S. Jérôme étant parti pour 
l’Orient , Rufin conçut le désir de voir les moines 
de l’Orient , qui jouissoient dans toute la chrétienté 
d'une grande réputation de sainteté. Il se réunit à 
Rome à la célébré Mélanie , avec laquelle il s’em- 
barqua pour Alexandrie , où vivoit encore S. Atha- 
nase , en 3j5. Il visita S. Macaire et les anachorètes 
du désert de Nitrie , et passa six années en Egypte. 
Il y souffrit de la persécution qui, sous Yalens, 
éclata contre les catholiques. En 5y8 , il se rendit 
avec Mélanie à Jérusalem , et y vécut, avec d’autres 
moines , dans des cellules bâties sur la montagne 
des Oliviers. Quoiqu’il fût si près de S. Jérôme , le 
hasard , ou une destinée fatale , voulut que les deux 
amis ne se vissent pas. Bientôt après ils se brouil- 
lèrent sur les opinions d’Origène , auxquelles 
Rufin étoit favorable, tandis qu’à cette époque 
S. Jérôme les avoit jugées hérétiques. Cependairt 
une réconciliation solennelle eut lieu, en 3gy, dans 
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une église de Jérusalem , après le sacrifice de la 
messe , et S. Jérôme reconnut que Rufin n’étoit 
entaché d’aucune hérésie. 

Rufin retourna alors à Rome, où il publia quel- 
ques ouvrages , dont des copies informes furent en- 
voyées à S. Jérôme par des hommes qui voyoient 
avec chagrin la paix rétablie entre les deux amis. 
Dès-lors ils s’attaquèrent réciproquement par des 
écrits , dans lesquels S. Jérôme montra -toute la 
violence de son caractère ; mais cette querelle ap- 
partient à l’histoire ecclésiastique. En 699 , Rufin 
retourna à Aquilée , et s’y occupa de travaux litté- 
raires jusqu’en 4<>8. Alors les incursions d’Alaric en 
Italie l’ayant dégoûté de ce séjour, il résolut d’aller 
encore une fois en Palestine. Arrivé en Sicile , il y 
vit de loin l'incendie de Rhégium par les Golhs. 
La mort le surprit dans cette île , en 4°8. 

L’ouvrage qui a fait la réputation de Rufin aux 
jeux de la postérité , est sa traduction et continua- 
tion de l’histoire ecclésiastique d’Eusèbe ( 1 ). Il 
composa aussi une vie des pères ( Vilœ patrum, 
sive historia eremitica ) , qui jouissoit ancienne- 
ment d’un succès qu’elle ne mérite pas , à cause des 
légendes fabuleuses dont elle est remplie. Il en existe 
une traduction grecque attribuée à S. Jérôme , mais 
qui n’a pas été imprimée. Parmi les autres ouvrages 
de Rufin , le plus remarquable est son exposition 
du symbole apostolique, qui jouit d’une si grande 

[ 1 ) Voyez vol. III, p. 18*. 
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eslime, qu’on l’a quelquefois attribuée à S. Cypriert 
ou à S. Jérôme. Il publia beaucoup de traductions 
d’ouvrages grecs de S. Basile , d’Origène , de 
S. Crégoire de Nazianze , d’Evagrius et d’autres. 

A l’occasion de la dispute qui s’étoit élevée sur 
le commencement et la fin du monde , Quuvrus 
Julius HrLARio ou Hil arias us écrivit un ouvrage 
chronologique sur la durée du monde, depuis sa 
création jusqu’en 397. Il fixe la fin du monde après 
six mille ans. Il écrivit aussi De ratione pascfiœ et 
mensis. On ne sait absolument rien sur cet écri- 
vain , si ce n’est qu’il a indiqué au bas de ses deux 
ouvrages l’année où il les a composés. 

H existe deux lettres d’AsASTASE, qui, en 598 , 
succéda à Sirice sur le siège de Rome , et mourut 
en 4 oi ou 402. 

Chromatius , évêque d’Aquilée en 568 , l’ami de 
S. Ambroise , de S. Jérôme et de Rufin , eut beau- 
coup d’influence sur les principaux événemens de 
leur vie et sur les ouvrages qu’ils publièrent. Il 
mourut en 4 o 6 . Il en reste dix-huit homélies sur 
l’évangile de S. Matthieu. 

CINQUIÈME SIÈCLE. 

Le cinquième et le sixième siècles, ou l’intervalle 
qui s’est écoulé entre S. Augustin et S. Grégoire- 
le-Grand , dont le règne peut être regardé comme 
la fin de toute littérature classique, forme une nou- 
velle période de l’histoire ecclésiastique en Oeci- 
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dent. A peine la langue latine , qui d’abord se 
prêtoit si peu aux dogmes du christianisme , eut- 
elle reçu les modifications qui la rendirent propre 
à énoncer ces vérités , que les barbares du Nord 
envahirent les provinces de l'empire romain, où on 
la parloit , et les en arrachèrent l’une après l’autre. 
Dès- lors il fallut penser à instruire dans les véri- 
tés de l’évangile ces peuples ignorans dont, à la vé- 
rité, la plupart avoient embrassé le christianisme, 
dès qu’ils se furent trouvés en contact avec les Ro- 
mains , mais qui ne connoissoient de cette religion 
que la pratique de quelques cérémonies , ou qui , 
pour comble de mal, avoient été entraînés, par 
leurs liaisons avec les habitans des provinces orien- 
tales , dans les erreurs de l’arianisme. 

La dogmatique , science inconnue aux premiers 
siècles , prit naissance au commencement du cin- 
quième : nous verrons que S. Augustin peut être 
regardé comme le premier qui ait tenté en Occi- 
dent d’enseigner les vérités de la religion dans leur 
ensemble et dans un ordre systématique. En Orient, 
cette méthode fut, bientôt après, perfectionnée par 
S. Jean de Damas, qu’on peut regarder comme le 
créateur du système religieux de l’église grecque. 
En Occident , la prédilection des théologiens pour 
la philosophie péripatéticienne donna lieu , depuis 
Je onzième siècle , à ce mélange de théologie et 
de philosophie qu’on appelle la scho/a,stif/u<\ 

Dès la fin du quatrième siècle, le triomphe du 
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christianisme sur Pidolatrie étoit assuré, et les écri- 
vains ecclésiastiques n’eurent plus que rarement 
occasion de le défendre contre les 1 attaques des 
païens. L'orthodoxie eut des ennemis non moins 
dangereux dans les hérésies' qui continuèrent de 
troubler l’église. Sur le gnosticisme on avoit enté 
l’erreur des PrisciUianistes. Les Ariens trouvèrent 
de nouveaux soutiens dans les princes vandales , 
visigoths et lombards, qui fondèrent des états en 
Occident. Les disputes qui s’élevèrent dans l’Orieot 
sur la personne et les natures de Jésus-Christ , ne 
laissèrent pas de pénétrer jusqu’en Occident , quoi- 
qu’en général la pauvreté de la langue latine ne fât 
pas favorable aux discussions subtiles auxquelles 
elles donnèrent lieu-. Les Manichéens continuèrent 
d’être nombreux, et les Donatistes excitèrent des 
troubles violens dans l’église latine. 

Ce fut dans le cinquième siècle que s’élevèrent 
les disputes sur le péché originel , sur le libre ar- 
bitre , la grâce et la prédestination , qui avoient 
été inconnues aux temps antérieurs. Les ouvrages 
qui furent composés sur ces matières , sont re- 
gardés comme les plus importans de tous ceux qui 
traitèrent des dogmes en latin : ces questions tien- 
nent en eflèt entièrement à la morale , et sont en 
rapport avec les plus chères espérances des chré- 
tiens. 

Les discussions sur la virginité de la mère de 
Dieu , sur le culte des saints et sur le jeûne, furent 
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conduites avec moins de chaleur, mais ces ques- 
tions ne laissèrent pas d’occuper les écrivains de 
l'Occident. 

La morale et la discipline ecclésiastique, et sur- 
tout les règles monastiques , fournirent matière à 
divers ouvrages. Les lettres des hommes marquai» 
de cette période continuent à être utiles pour l’étude 
de l’histoire. On commença alors à former des 

A 

collections des décrets des conciles. 

En interprétant les saintes écritures , on s’attacha 
mieux à la recherche du sens littéral que n’avoîent 
lait les premiers pères. Les nouvelles traductions 
ou les révisions des anciennes, faites par S. Jérôme, 
furent très-utiles à ceux qui voulurent recourir aux 
sources de toute science divine. 

Quoique les Latins n’égalassent pas les Grecs 
dans l’histoire ecclésiastique , ils s’en occupèrent 
cependant sous une autre forme , en la mêlant avec 
l’histoire profane dans les nombreuses chroniques 
qu’ils publièrent. Ils commencèrent aussi à con- 
signer dans des ouvrages particuliers les vexations 
que le christianisme avoit éprouvées dans certaines 
provinces de l’empire. 

Nous ouvrons le cinquième siècle par un des 
pères de l’église les plus célèbres par sa piété , 
et par le grand nombre de ses ouvrages, dont plu- 
sieurs ont eu l’influence la plus durable sur la théo- 
logie chrétienne. S. Aurelius Augustinus naquit en 
554, àTagaste, ville d’Afrique: il appartient par 
conséquent au quatrième siècle, aussi-bien qu’au 
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cinquième. Son père resta païen jusqu’à l’approche 
de la mort; mais sa mère étoit chrétienne. C’est 
Sic. Monù/ue, dont la dévotion el les vertus sont 
si célèbres. S. Augustin apprit la grammaire et l’é- 
loquence à Madaura, mais ne fit que très-peu de 
progrès dans l’étude de la langue grecque. Agé 
de quinze ans, il lut rappelé à Tagaste par son 
père, qui se proposoit de lui faire entreprendre un 
voyage. Il passa dans sa ville natale une année en- 
tière dans l’oisiveté, et se livra aux excès de la 
débauche ; il continua cette manière de vivre à 
Garlbage , où on l’envoya en 071 pour achever ses 
études. 11 n’avoit pas encore dix- huit ans, lorsque 
sa maîtresse lui donna un fils, qu’il appela Adeo- 
datus, et qui par ses soins reçut une excellente 
éducation. S. Augustin ayant perdu son père, qui 
ne lui laissa pas de fortune, fut soutenu par la bien- 
faisance d’un riche citoyen de Tagaste. Le hasard 
lui ayant fait lire l ’ Horlensius de Cicéron , ouvrage 
que nous ne possédons plus, il se livra avec ardeur 
à l’étude de la philosophie, qui le dégoûta de la 
lecture de la Bible, dont, d’après sa propre con- 
fession , il étoit incapable alors de pénétrer le sens. 
Vers l’an 074, les Manichéens, qui étoient fort 
nombreux, réussirent à l’entraîner dans leurs erreurs, 
auxquelles il resta attaché pendant neuf ans, au 
grand chagrin de sa mère. S. Augustin professoit à 
celte époque la rhétorique à Carthage. En 383 . if 
se rendit à Rome, pour y exercer les mêmes fonc- 
tions; mais ayant été recommandé par les IVTani- 
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chéens à Symmachus, qui étoit alors gouverneur 
de Rome , celui-ci lui procura en 584 la chaire de 
Milan. Les prédications de S. Ambroise, évêque 
de cette ville . le firent renoncer aux opinions ma- 
nichéennes. Sa mère, qui ne pouvoit vivre sans ce 
fils chéri, le suivit à Milan. 11 faut lire dans ses 
Conjessions le réciL de sa conversion; ce morceau 
est une pièce intéressante pour la connoissance 
du cœur humain. 

S. Augustin se voua dès-lors à la vie ascétique : 
il se démit de la charge de ^professeur, et reçut en 
087 , avec son jeune fils, le baptême des mains de 
S. Ambroise. Il passa quelque temps à Rome , où 
il composa un grand nombre d’ouvrages, et écrivit, 
entre autres , contre les Manichéens , ses anciens 
amis. Vers la fin de l’année 388 , il retourna en 
Afrique, et mena, pendant trois ans, une vie très- 
dévote dans une campagne près de Tagaste. S’étant 
rendu en 5qi à Hippone , le peuple le força de se 
faire consacrer prêtre, et de rester dans cette ville, 
où il continua cependant à vivre dans la retraite, 
et à se livrer à des exercices ascétiques. En 590 , 
Valérius, évêque d’Hippone, obtint de celui de 
Carthage, qui étoit primat d’Afrique, et des autres 
évêques, la permission de s’adjoindre S. Augustin 
dans ses fonctions épiscopales. Le nouveau prélat 
continua cependant de vivre en moine, il gouverna 
pendant trente-un ans avec le plus grand éclat l'église 
d’Hippone, et devint un des oracles de la chré- 
tienté. Parvenu à l’àge de soixante-treize ans , il 
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fit une révision generale de ses ouvrages, et en 
publia un catalogue raisonné, sous le titre de Re- 
tractationes , en deux livres. Il les y indique tous , 
à l’exception de ses homélies et de ses lettres; il 
fait connoitre l’objet de chacun, les erreurs qu'il a 
commises en les rédigeant, et qu’il désireroit en 
faire disparoître. 

Les derniers momens de la vie de S. Augustin 
furent troublés par la vue des malheurs de sa patrie. 
Le comte Boni face, gouverneur d'Afrique, l’ami 
de l’évêque d’Hippone, avoit été calomnié à la cour 
impériale; il se laissa entraîner à la rébellion. Il ap- 
pela à son secours les Vandales qui avoient formé un 
empire en Espagne. Genséric , leur roi , passa en 
Afrique en 4 ^ 9 , avec des forces considérables ; mais 
Boniface , qui s’aperçut bientôt que ces barbares 
n’avoient pas l’intention d’observer les conditions 
du traité qu’il avoit conclu avec eux, se réconcilia 
avec son maître et tourna ses armes contre Genséric. 
Il fut défait, et forcé de se réfugiera Hippone, où 
les Vandales l’assiégèrent en 43o. Les chagrins 
que S. Augustin avoit essuyés ruinèrent sa santé ; 
il mourut au mois d’aoùt 45o, pendant le siège de 
sa ville épiscopale. On prétend que, cinquante-six 
ans après sa mort, des chrétiens orthodoxes trans- 
portèrent son corps en Sardaigne , où pendant deux 
cent vingt-trois ans une suite de miracles attesta sa 
présence. Liulprand, roi des Lombards, acheta 
cette relique dans le huitième siècle, et la plaça 
dans l’église de Saint Pierre à Pavie. Par la suite 
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des temps , la tradition sur l’endroit où les ossemens 
de ce saint se trou voient, se perdit, jusqu’à ce 
qu’on les retrouva, dit-on, en 1695. 

S. Augustin est un des écrivains les plus féconds 
de l’église latine. Dans la révision de ses ouvrages 
il en rapporte lui-même quatre-vingt-treize , for- 
mant deux cent trente-deux livres. Possidiu », son 
biographe, qui, dans le dénombrement des pro- 
ductions de ce prélat, comprend aussi ses lettres et 
ses sermons, en trouve mille trente, et avoue que 
sa notice n’est pas complète. Une douzaine environ 
de ces ouvrages et tm certain nombre de lettres 
méritent detre lues; les autres sont des répétitions, 
ou combattent des hérésies qui ont disparu. Mais 
cette douzaine de productions doit être rangée 
parmi ce que l’église d’Occident possède de plus 
intéressant. 

Ce que S. Augustin a fait à l’égard de ses ou- 
vrages dans ses Rétractations, il l’a fait à l’égard 
de sa vie dans ses Confessions : dans les premières 
il critique avec sévérité ses productions littéraires ; 
dans les autres il juge ses actions, et se peint tel 
qu’il étoit. Dans cet ouvrage , S. Augustin a donné 
le premier exemple de ces révélations par lesquelles 
des écrivains qui ont influé sur la façon de penser 
de leur siècle , ont mis le public dans la confidence 
de leurs pensées les plus intimes, et ont peint leur 
cœur avec toutes ses foiblesses et ses erreurs. Les 
Confessions parurent vers l’an 4 oo ; elles eurent un 
succès extraordinaire, et le méritèrent par la can- 
deur avec laquelle l’auteur a dévoilé son inté- 
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rieur, par les sentimens pieux et élevés qu’elles 
respirent , et par les maximes religieuses dont elles 
sont remplies. 

S. Augustin a, le premier eu Occident, donné 
une forme systématique à la doctrine évangélique, 
et est devenu le créateur de la dogmatique latine. 
Les ouvrages qui traitent des dogmes en général 
sont surtout son Manuel de la foi , de F espérance 
et de la charité ( Enchiridion de jidc , spe et can- 
tate); sa Doctrine chrétienne, en quatre livres; 
son Traité de la foi et du symbole. Beaucoup 
d’autres ouvrages traitent de divers dogmes en par- 
ticulier. Dans ces productions on trouve un grand 
nombre de termes que S. Augustin a introduits, 
et qui, depuis, ont été généralement adoptés. Il 
est l’auteur du mot de grâce, dans le sens des théo- 
logiens ; celui de péché originel a été inventé par 
lui ; il a le premier parlé de culpabilité ( reatus et 
culpa peccati ) ; les distinctions entre la grâce com- 
mentante, préparatrice , efficace, coopérante, 
sont de lui. II a le premier établi le dogme de la 
prédestination absolue, de la grâce particulière , 
de la grâce irrésistible. 

Le plus grand et le plus savant de tous les ou- 
vrages de S. Augustin est intitulé De la Cité de 
Dieu , en vingt -deux livres , c’est-à-dire , de 
l’église de Jésus-Christ. Il paroît l’avoir composé 
dès4i5, mais il ne l’acheva qu’en 4^6 ou !\ny. Le 
but de cet ouvrage est de réfuter les ennemis du 
christianisme , qui regardoient l’établissement de 
cette religion comme une des principales causes 
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de la décadence de l’empire romain. L’invasion 
des Goths sons la conduite du roi Alaric, et la prise 
de Rome , lui Iburnirent l’occasion d’écrire cette 
apologie du christianisme. Dans les dix premiers 
livres, il repousse les reproches de ceux qui pré- 
tendoient que les calamités qui , à cette époque , 
affligoient l’Empire , provenoient de ce qu’on avoit 
négligé le culte des dieux , et que les désastres 
publics étoient la punition due à la destruction 
des temples. Dans les quatre livres suivans , il 
décrit l’origine de deux nouvelles cités, de celle 
d,‘ Dieu et de celle de ce monde. Dans le quinzième, 
il raconte l'histoire de la Cité de Dieu depuis la 
création du monde jusqu’au déluge, et la continue 
dans le seizième jusqu’au temps des rois d’Israël : 
il achève son histoire dans le dix-septième. Celle 
de la Cité du monde , depuis Abraham jusqu’à la 
fondation de l’église de Jésus-Christ , fait la ma- 
tière du dix-huitième livre. Dans le dix-neu\ième 
, > . - 

livre , il est question du dernier but des deux cités ; 
dans le vingtième du jugement dernier et de la 
résurrection ; dans le vingt-unième de la punition 
des méehans , enfin , dans le dernier de la béatitude 
éternelle. 

Aurelius , évêque de Carthage, depuis âg2 , 
mort en 45 o, peu avant son ami S. Augustin, a 
joué un rôle dans l’histoire du pélagianisme , qui 
étoit l’affaire la plus importante de l’église au 
commencement du cinquième siècle. En 419» il 
adressa à tous les évêques d’Afrique une lettre 
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circulaire , dans laquelle il leur annonça la con- 
damnation de l’hérésie de Pélage et de Célestius. 
Cette lettre nous reste. 

Deux chefs des Manichéens doivent être cités 
parmi les contemporains de S. Augustin. L’un est 
Faustus, évêque de Milève , homme éloquent, 
mais peu savant , et Secündinus. Le premier , 
qui avoit été très - lié avec l’évêque d’Hippone , 
pendant qu’il étoit attaché aux erreurs des Mani- 
chéens, écrivit en 4oi un ouvrage contre les catho- 
liques , que S. Augustin inséra en entier dans la 
réfutation qu’il lui opposa. C’est ainsi qu’il a été 
conservé. Il en est arrivé autant d’une lettre de 

t 

Seeundinus , qui est insérée dans la réponse de 
S. Augustin. 

Sulpicius Sbveküs, l’élégant historien de l’église , 
et le crédule biographe de S. Martin de Tours ( 1 Y, 
a aussi laissé trois dialogues , l’un sur le mérite des 
moines de T Orient , et les deux autres sur les 
vertus de S. Martin. Il existe aussi quelques lettres 
de cet écrivain. 

Les hérésies qui avoient troublé l’église dans les 
siècles précédens , avoient leur foyer dans les pro- 
vinces de l’empire grec , dont la langue plus 
flexible se prêloit, mieux que celle de l’Occident, 
aux subtiles discussions sur la nature du Christ et 
sur les mystères de la Trinité. Ce fut dans le cin- 
quième siècle qu’il s’éleva en Occident une ques- 

(1) Voy. yoL III, p. 182. 
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tion de la plus haute importance , qui divisa les 
chrétiens latins en plusieurs sectes, et, sans être 
jamais clairement décidée par l’autorité ecclé- 
siastique suprême, se prolongea pendant toute la 
durée du moyen âge , fut ranimée et traitée avec 
une nouvelle chaleur dans le seizième siècle par 
les Protestans , et, cent cinquante ans après , faillit 
de produire un schisme dans l’église catholique. 
Cette question eut pour objet le libre arbitre , la 
grâce divine, le péché originel et la prédestination. 
Un mpine breton, un laïc , fut le premier à l’élever; il 
donna son nom à un parti nombreux, et eut pour 
principal adversaire S. Augustin; ce dernier devint 
le chef du parti, qui, abaissant la nature humaine, 
enseigna que l’homme avoit été tellement corrompu 
par sa chute, que ses propres forces ne sursoient plus 
pour faire le moindre bien. L’histoire des grandes dis- 
putes qui s’élevèrent alors nous est étrangère ; mais 
nous avons à dire un mot du premier auteur de cet 
orage , en sa qualité d’écrivain ecclésiastique. Il 
s’appeloit , dans la langue de son pays, Morgan(i) ; 
niais il est plus connu sous le nom grec de Pela- 
cïius , qui est la traduction du premier. Il vint à 
Ptome vers la lin du quatrième siècle , et y resta 
fort long-temps. Dans cette ville, il connut S. Au- 
gustin , qui , par la suite , fut son antagoniste , 
mais qui ne cessa pas de rendre justice à ses vertus 

- I 

(«) D’nprès Usher, d*ns ses Bril. eccl. «ntiq. C. VIII , p. in. Lond. 
1687, in-fol. 
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chrétiennes. La crainte de l'invasion des Gotbs 
engagea Pelage à quitter Rome avec son ami Cœles- 
tius. En 409 ou 4 10, il se retira en Sicile, et de là 
en Afrique. Après avoir vu S. Augustin à Car- 
thage , où cet évêque s’étoit transporté , à cause 
des discussions avec les Donatistcs, il s’embarqua 
pour la Palestine , laissant Cœlestius en Afrique. 
Dans les premiers temps de son séjour en Pales- 
tine , il vécut familièrement avec S. Jérôme et 
Jean de Jérusalem , quoiqu’il eût déjà publié 
les ouvrages qui ensuite causèrent un si grand 
tumulte. Etranger à l’esprit de prosélytisme, il ne 
recberchoit pas les occasions de propager ses opi- 
nions. La tranquillité dans laquelle il vivoit fut 
troublée par l’arrivée d’Orose , qui annonça que 
l’église d’Afrique avoit condamné les erreurs de Coe- 
lestius, que celui-ci tenoit de son ami Pelage. Orose 
provoqua les évêques de la Palestine à suivre cet 
exemple; mais ceux-ci, assemblés àDiospolis ou 
Lidda, ayant entendu Pelage dans sa défense , re- 
connurent l’innocence de sa doctrine. Ce fut 
l’occasion des brouilleries que causa l’hérésie de 
Pélage. Le pape Innocent I prononça , en 4 i 7, 
l’anathême contre le moine breton et contre son 
ami. Il est probable que Pélage , qui éloit âgé , 
mourut peu après , car il ne paroîl plus dans l’his- 
toire. Il n’existe de cet écrivain , qui n’éloit pas 
prêtre , que trois ouvrages , un Commentaire sur 
les epltrcs de S. Paul, en quatorze livres, qu’il 
publia à Rome. Cet ouvrage , qui renferme ses 
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erreurs sur le libre arbitre, a été long-temps attri- 
bué à S. Jérôme , depuis que Cassiodore l’eut purgé 
des opinions contraires à la Coi catholique. On a 
aussi attribué à ce saint les deux autres ouvrages de 
Pélage, sa lettre à la jeune Démétrias , et la confes- 
sion de foi qu’il adressa en 4*7 au pape Innocent I. 

CoELEsTius, l’ami de Pélage, étoit Gampauien , 
à ce qu’on croit , et naquit avec un vice corporel 
qui le rendit inhabile au mariage ; il se fit moine. 
Pélage l’avant laissé à Carthage , le clergé d’A- 
frique , qui s’est toujours distingué par son humeur 
belliqueuse , l'accusa de graves hérésies ; et sur la 
dénonciation de Paulinns, diacre de Milan , le 
condamna daus un synode. Cœlestius se rendit à 
Ephèse , et y vécut tranquillement pendant cinq 
ans. En 4> 7 , H alla à Constantinople ; mais Allicus , 
qui avuit usurpé le siège de S. Jean Chrysostôme , 
l’en fit expulser. Cœlestius se transporta alors à 
Rome , et se plaignit auprès du pape Zosime des 
calomnies auxquelles il étoit en butte. Le pape 
examina l'affaire, déclara l’innocence de Cœlestius, 
et désapprouva les actes du concile d’Afrique. 
Cependant S. Augustin et le comte Valérius ayant 
obtenu, en4i8, de l’empereur Honorius une loi qui 
ban nissoit Pélage et Cœlestius de Rome et de tout 
l’Empire, le pape le condamna par une lettre ency- 
clique qu’il adressa à tous les évêques. On ne sait pas 
combien de temps Cœlestius survécut ii celte per- 
sécution; après 45o, son nom disparoît. Il n’est pas 
sûr qu’aucun de ses ouvrages nous ait été con- 
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serve en entier; le Jésuite Garnier, éditeur des 
œuvres de Marius Mercator , a cru que sa con- 
fession de foi et ses retraclationes ou définitions 
étoient insérées en totalité dans les ouvrages de 
S. Augustin. 

Un certain Ankianls, qui porte le titre de dia- 
conus Celeilensis , d’après une ville ou église en- 
tièrement inconnue , et dont on ne sait autre chose 
sinon qu’il a été contemporain de S. Jérôme et de 
Pélage,a traduit en latin quinze homéliesde S. Jean 
Çhrysostôme ; ou trouve celle version dans les édi- 
tions des œuvres de ce père ( 1 ). 

Nous avons parlé , parmi les historiens de la cin- 
quième période (2), de Paul Orose; nous venons 
de voir aussi quel rôle il a joué dans l’afiaire du 
pélagianisme. Il nous reste à indiquer les ouvrages 
de théologie qu’il a publiés. Ils sont au nombre de 
deux ; l’un sur le libre arbitre , en forme d’apologie , 
est intitulé A/joIogelicns de arbitrii Uberlate , 
l’autre, Commonitorium ad sîugitslinuin. 

Il existe trente-quatre lettres du pape S. Inno- 
cektI, qui gouverna l’église depuis 4«2 jusqu’en 
417 , et se distingua par la constance avec laquelle 
il défendit la cause de S. Jeau Chrysostôme. Ce 
pape se trouvoit auprès d Honorais, à Ravenue , 
lorsque Rome lui saccagée, en 4 l o , par Alaric. Il 

(1) Cet Annianus ne doit pasclrc confondu avec uupoite du même 
nom , qui vécut sous Adiien , mais dont nous n’avons aucun ouvrage. 
\ovex Aidug. Vit , 7 ; XX , S. 

(a) Va'. III, p. 179. 
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condamna les opinions de Pelage et de Cœlestiiis. 

' Le nombre de ses lettres et décrétales est de qua- 
rante-un : il est un des souverains pontifes qui ont 
le plus contribué à augmenter l’autorité du Saint- 
Siège. 

.Nous avons vu quel rôle son successeur, S. Zo- 
sime , Grec d’origine , joua dans 1’alFuire des Péla- 
gieus. Il reste quatorze lettres de ce pape, mort 
en 4i8. Ce fut sous lui que commença la con- 
troverse , fameuse dans l'histoire ecclésiastique , 
avec les évêques d’Afrique, qui s’oppooient aux 
appels en cour de Rome : il la transmit a son suc- 
cesseur S. Boniface I , et elle ne lut terminée que 
sons S. Célestin. 

Orosius avoit emporté de la Palestine les osse- 
mens du proto-martyr S. Etienne. Ces reliques, 
placées dans l’église de Mago ( Port-Mahon) , dans 
l’île de Minorque , opérèrent un grand miracle , 
en engageant les nombreux Juifs qui habitoienl 
cette île à se convertir. Ce fait est attesté par une 
lettre que l’évêque de Minorque adressa , en 420 , 
à tous les évêques, prêtres et diacres : elle a sauvé 
son nom de l’oubli. Il s’appeloit Severus. 

Il existe une lettre adressée à 8. Augustin par 
Hésychius , évêque de Salona , mort en 455. 

Il y en a huit de S. Boniface I , successeur de 
Zosime , et qui mourut en 4 2 2 , laissant la réputa- 
tion d’un homme doux et pacifique. Les évêques 
d’Afrique , qui prétendoient que l’appel de leurs 
sièges en cour de Rome n’étoit pas fondé sur les 
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décrets du concile de Nicée, consentirent cepen- 
dant qu’ils y fussent portes provisoirement et jus- 
qu’à ce que cette question litigieuse put être 
décidée. 

Marius Mercator , le fougueux antagoniste de 
Célestius et de Nestorius, florissoit entre les an- 
nées 4^5 et 45o. On ne connoit pas sa patrie ; les 
uns le croient originaire de la Pouille, ou d’une 
autre province de la Basse-Italie ; d’autres de 
l’Afrique. Il paroit qu’il ne fut pas prêtre. Il a laissé 
un grand nombre d’ouvrages , ou plutôt de traduc- 
tions du grec , de pièces relatives aux hérésies de 
Pelage et de Nestorius , des extraits des ouvrages 
du dernier , des réfutations de sa doctrine et des 
erreurs de Théodore de Mopsueste . etc. , d’actes 
de synodes tenus contre ces hérétiques , etc. 

Nicæas ou Nicetas , évêque de Romatiana , viHe 
de la Mœsie , a publié une instruction pour les 
candidats au baptême , que nous ne possédons plus* 
et un ouvrage, ad lapsamvirginem , qui se trouve 
parmi les œuvres de S. Ambroise , de S. Jérôme et 
de S. Augustin. 

Lorsque le pape S. Zosime adressa aux évêques 
de l’Occident la lettre encyclique qui condamnoit 
les erreurs de Pélage et de Cœlestius, dix -neuf 
prélats réfusèrent de la signer. Le plus célèbre 
parmi eux est Jlliex , évêque d’Edanum , ville de 
la Pouille. Son père, Mentor, issu d’une maison 
illustre , étoit éAêque de quelque ville de la Basse- 
Italie, et l’ami particulier de S. Augustin. Julien 
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étoit marié lorsqu’il prit le diaconat. En 4 i 6 , il 
parvint à l’épiscopat, et deux ans après, il se déclara 
pour les opinions de Cœlestius. En vertu de ledit 
de l’empereur, il perdit son évêché; il se rendit 
alors à Constantinople , et de là en Cilicie , auprès 
de Théodore de Mopsueste. Par la suite , il fit 
quelques tentatives infructueuses pour remonter sur 
son siège. Après 439, il n’est plus question de lui. 
Gennadius loue son érudition grecque et latine : il 
raconte que, dans un temps de disette , Julien dis- 
tribua toute sa fortune aux pauvres. Cet évêque a 
publié un assez grand nombre d’ouvrages , dont au- 
cun ne noos est parvenu en entier; mais on en trouve 
des fragmens considérables dans les œuvres de 
l’évêque d’Hippone. Lessavans ont reconnu qu’une 
confession de foi que le jésuite Garnier a publiée 
(Paris , 1668 , in-8 1 ) , sous le nom de Julien , 11’est 
pas de cet évêque. 

Un autre Pélagien , Fàstidujs , qui fut évêque 
en Bretagne , adressa à une veuve , nommée Fatalis , 
un Traité de la vie chrétienne , dans lequel il 
trace le portrait d’un vrai chrétien. Il termine l’ou- 
vrage par une dissertation sur les trois genres de 
veuves. 

Un saint moine de Marseille , Leporiüs , étoit 
tombé dans les erreurs de Pélage. U fut chassé de 
son monastère , et se rendit en Afrique. Au- 
relius , évêque de Carthage , et S. Augustin lui 
firent reconnoltre sa faute , et il se rétracta formel- 
lement. Il quitta alors la vie monacale , prit les 
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ordres, et s’attacha, comme prêtre, à l'église d’Hip- 
pone ; il mourut après l’an 43o. Sa rétractation, Li- 
bellas emendationis , sive satisfactionis ad epi- 
scopos Galliæ , s’est conservée. 

Un certain Paulinus, qui, pendant la vie de 
S. Ambroise , avoit été un des officiers subalternes 
de l’église de Milan, se rendit en Afrique auprès 
de S. Augustin , où il brigua une place de prêtre, 
en même temps que Cœlestius , qui y étoit arrivé. 
Ce concurrent étoit dangereux ; mais Paulin dé- 
couvrit heureusement qu’il enseignoit des erreurs 
sur la grâce divine. Il devint dès ce moment son 
principal accusateur, et présenta , en 4»7> au pape 
Zosime , une plainte qui nous a été conservée. 
Son principal ouvrage est la vie de S. Ambroise , 
qu’il composa à la demande de l’évêque d’Hippone. 
C’est un ouvrage extrêmement médiocre ; Paulin 
ne possède aucune des qualités qui constituent le 
biographe. Il manque surtout de critique et de ju- 
gement. Un troisième ouvrage de Paulin est inti- 
tulé , De benedictionibus patriarcharum. 

Tagaste , qui donna le jour à S. Augustin , fut 
aussi la patrie d’Evomus. Il fut l’ami intime de son 
compatriote , mais se convertit avant lui. Vers la 
fin du quatrième siècle , il parvint à l’évêché 
d’Uzalis , près d’U tique. Après 427 , il n’est plus 
question de lui. Il reste de ce prélat cinq lettres , 
dont quatre sont adressées à S. Augustin. 

Une règle monacale , composée par un certain 
Vicuaus , surnommé le Diacre , qui vécut au 
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commencement du cinquième siècle , nous a été 
conservée. 

Un ami et admirateur de S. Augustin , Severüs , 
évêque de Milève, a laissé une lettre adressée à 
l'évêque d’Hippone. 

il reste un grand nombre d’homélies de S. Ma- 
xime, évêque de Turin , qui mourut après 465. 
Il fut un des orateurs les plus éloquens de l’église 
d’Occident. Plusieurs de ses homélies en l’honneur 
de saints sont les sources des légendes. 

L’institution des moines prit naissance en Orient; 
les déserts arides de l’Egypte furent peuplés de 
cénobites dès la première moitié du quatrième 
siècle. En Occident, quelques hommes d’une dé- 
votion exaltée imitèrent, à la vérité, 1a vie retirée 
de ces saints ermites, et se soumirent à toute es- 
pèce de privations pour gagner le royaume du ciel : 
mais les monastères ou ces habitations communes, 
dans lesquelles un certain nombre d’individus con- 
sacrés à la vie ascétique conforment toutes leurs 
actions à une règle qu’ils reconnoissent pour loi, 
et renoncent à la liberté naturelle pour exécuter 
les ordres d’un supérieur, étoient inconnues en Oc- 
cident avant l’an 420 environ. Les premiers monas- 
tères furent fondés à Marseille par Jean Cassi anus, 
dont le nom est devenu immortel dans l’histoire 
ecclésiastique. On ignore la patrie de ce religieux ; 
la tradition l’appelle Scythe ; mais il est probable 
qu elle s’est trompée , et qu’il étoit originaire de la 
Gaule. Né vers 35o ou 36o, il passa les premières 
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années de sa vie dans un couvent de Bethléem. 
Accompagné d’un certain G' rmanus , il alla visiter 
les cénobites de la Nitrie , du désert de l'Egypte et 
de la Thébaide. Après avoir passé sept années au 
milieu de ces enthousiastes, il retourna pour quel- 
que temps à Bethléem,' mais, en 390, sa dévotion 
le poussa de nouveau dans les déserts, et il vécut 
encore trois ans au milieu des anachorètes. Quel- 
que temps après, il alla à Constantinople, où S. Jean 
Chrysostôme devint son maître et le nomma diacre. 
En 4 o 5 il se rendit à Rome , et de là à Marseille , 
où il introduisit la vie monacale telle qu’il l’avoit 
vue en Egypte et en Palestine. Il construisit dans 
celte ville deux couvens, l’un pour les hommes , 
l’autre pour les femmes. Le premier a été fameux 
sous le nom d’abbaye de S. Victor. Il y vécut jus- 
qu’au milieu du cinquième siècle. Il écrivit à Mar- 
seille ses deux principaux ouvrages, par lesquels 
il s’étudie à recommander la vie monacale. L’un est 
intitulé , De institntis cœnobiarum , Hbri XII , 
et adressé à Castor, évéque d’Apt. lequel, dans 
une lettre qui existe encore , lui avoit demandé des 
instructions pour la discipline d’un couvent nou- 
vellement fondé dans son diocèse; l’autre ouvrage 
de Cassianus porte le titre de Collationes pat mm in 
Scylhico ercmo coinmorantium XXI} ^ ou entre- 
tiens avec les anachorètes du désert de l’Egypte. 
Un troisième ouvrage, De incamatione Chris ti , 
réfute l’hérésie de Nestorius. Cassianus lui-mcme 
ne put éviter de tomber dans l’erreur. Il devint le 
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chef dune secte connue sons le nom desémi-Pela- 
giens, parce que, dans l’article du péché originel et 
de la grâce divine, ils adoptèrent une opinion éga- 
lement différente de celle du moine Breton et de 
celle du saint évêque d’Hippone. 

S. Célestih I succéda à Bonilace I en 423, et 
occupa le siège de Rome jusqu’en 43?. Dans cette 
époque commence l’hérésie de Nestorins, qui fut 
condamné par le concile d’Ephèse ; mais le pape , 
instruit de sa doctrine par Cyrille, évêque de Con- 
stantinople , l’anathématisa avant que le concile eût 
été assemblé. Il reste de ce pape dix-huit lettres , 
dont plusieurs font partie des actes du concile 
d’Epbcse. Ce pape réprima dans les Gaules l’hé- 
résie 8emi-pélagienne ? mais les évêques d’Afrique 
lui causèrent un grand chagrin , en défendant sé- 
vèrement les appels en cour de Rome, parce qu’un 
exemplaire authentique des canons du concile de 
Nicée, qu’ils s’étoient procuré, ne les autorisoitpas. 

S. Loup , évêque de Troyes, un des plus illustres 
prélats de la Gaule dans le cinquième siècle, était 
né à Tonl. On le croit frère de S. Vincent de Lé* 
rins. En 4*9 il s’étoit marié; mais bientôt son pen- 
chant pour la vie solitaire le fit aller à Lérins, d’où 
on le fit sortir en 427 pour l’élever sur le siège de 
Troyes. Deux ans après, le clergé de la Gaule 
l’envoya en Bretagne avec S. Germain, évêque 
d’Auxerre, pour extirper dans cette île l’hérésie 
de Pelage. Il vécut ju6qu’en 479- Nous avons deux 
lettres de ce prélat. 
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S. Augustin n’avoit pas d’ami plus intime que 
Possidius, qui pendant quarante ans vécut avec lui 
dans la plus grande familiarité. En 5gy , il fut 
promu à 1 évêché de Calama, non loin d’Hippone , 
où il eut beaucoup à lutter contre les Donalistes. 
Il fut un des évêques que le concile de Carthage 
députa, en 4*o, auprès d’Honorius, pour lui de- 
mander l’abolition des lois qui favorisoient ces hé- 
rétiques, et la permission d’entrer en colloque avec 
eux. Ce colloque eut lieu en 4 11 > et Possidius y 
assista au nom des catholiques. Les Vandales s’é- 
taut emparés en 45o de Calama, il se réfugia au- 
près de S. Augustin ; mais à peine fut-il arrivé à 
Hippone , que celle ville fut assiégée. Il eut la 
consolation de recevoir les derniers soupirs de son 
ami. On croit qu’il fut au nombre des prêtres que 
Ceuséric fit embarquer en 4^9 . et qu’il mourut 
quelque temps après à Naples. Possidius a laissé la 
vie de S. Augustin, suivie du catalogue de ses 
écrits. Il donne peu de détails sur les trente pre- 
mières années de son ami, parce que celui-ci les a 
donnés lui-même dans ses Confessions; mais il s’é- 
tend sur les événemens postérieurs. Il a consigné 
dans cet ouvrage beaucoup de faits relatifs à la 
manière de vivre , aux mœurs et aux principes de 
son ami ; souvent il prend le ton du panégyriste. 

Un des prélats les plus célèbres du cinquième 
siècle, non à cause de ses ouvrages, mais pour ses 
démêlés avec la cour de Rome , fut Hilarius, 
évêque d’Arles. Il éloit d’une famille considérée 
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de la Gaule, mais il abandonna tous les avantages 
de sa naissance pour se vouer à la vie monacale , 
sous la direction de S. Honoré , chef du célèbre 
monastère deLérins. Lorsque ce saint fut promu, 
en 4^6, à l'évêché d’Arles, Hilaire l’y suivit d’a- 
bord ; mais bientôt après il retourna dans son cou- 
vent. S. Honoré étant mort en 42 g, Hilaire fut 
nommé son successeur. Ses vertus et se-> talens lui 
donnèrent une grande considération ; mais en 444, 
s’éleva cette fameuse dispute sur l’autorité du Saint- 
Siège , dans laquelle l’évèque d’Arles combattit 
pour l’indépendance de l’église gallicane. 

Celte dispute forme une époque mémorable dans 
l’histoire ecclésiastique , niais elle nous est étran- 
gère. Nous dirons seulement qu’Hilaire succomba, 
un édit des empereurs Théodose et Valentinien III, 
de 445 > ayant ordonné que l’autorité du siège apo- 
stolique s’élendroit sur toutes les églises gauloises. 
Hilaire fut puni de sa résistance par la perte de la 
primauté des Gaules, que le pape transféra à l’é- 
vêque deVienne. Hilaire mourut en 44g- H ne reste 
de lui que deux ouvrages , une vie de S. Honoré, 
évêque d’ Arles, et une lettre adressée à l’évêque de 
Lyon. Quelques personnes le croient auteur du 
poème des Maccabées , dont nous avons parlé à 
l’article de Fabius Marius Victorinus ( 1 ). 

Gapreolus, homme savant, occupa en 43o, aprèÿ 

(1) Daniel IFaterland , dans son ouvrage intitulé : A crilical history 
•f ilie Altianasian crced , Cambridge , 170.8, in-£°, attribue à Hilaire !» 
confession de foi connue sous le nom de Symbole de S. Athanare. 
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Aurelius , le siège de Carthage. L’invasion des Van- 
dales l’empêcha de convoquer un synode pour élire 
des députés au concile d’Ephèse ; la lettre par la- 
quelle il rend compte à ce synode de ses démarches, 
existe en grec et en latin : on a aussi de lui une 
lettre sur la nature de Jésus-Christ. 

Huitletlres nous restent de S. Sixte lllou Xystus, 
qui , en 4 52, succéda au pape Célestin I, et mourut 
en 44o. 

Nous avons cent soixante-seize sermons dePcTncs 
Chrysolocus , né à Imola en 4o6 , nommé en 453 
évêque de Ravenne , et mort en /j5o. On ne trouve 
rien dans ces sermons qui ait pu mériter à leur 
auteur le surnom de Chrysologtie ; mais ils ont au 
moins le mérite de la simplicité et de la clarté. 
L’auteur a été placé par l’église au nombre des 
saints. 

Le clergé gallican , qui fournit dans le cinquième 
siècle un grand nombre de prélats distingués , en a 
produit peu qui , pendant leur vie et plusieurs 
siècles après , aient joui d’une plus grande con- 
sidération qu’EucnÉRius , évêque de Lyon. Né 
d’une famille illustre, marié à une femme qui ne 
lui cédoit pas en naissance , père de deux fils , il 
se retira en /+io au couvent de Lérins , et quelque 
temps après dans une Me plus déserte encore , Lero , 
aujourd’hui Sainte-Marguerite. Son épouse et ses 
enfans l’y accompagnèrent. Sa piété, son érudition 
et ses liaisons avec tout ce que l’église avoit de pré- 
lats distingués, le portèrent, entre les années 43o 
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et 44° > à l’évêché de Lyon. Il mourut vers 45o, et 
eut pour successeur son second fils Véronius; 
l’aîné, Salonius , fut évêque de Genève. Il existe 
beaucoup d’ouvrages qui portent le nom d’Euché- 
rius, mais dont plusieurs sont supposés. De ce nombre 
est peut-être une histoire de la passion de S. Mau- 
rice , que beaucoup de critiques attribuent à un 
autre Euchérius, qui fut aussi évêque de Lyon , 
mais dans le seizième siècle. Le principal ouvrage 
du premier Euchérius est son Epislola parœnetica 
ad k a/erianum de contemtu mu/idi , et sœeu- 
laris philosophiœ , que l’on compte parmi les 
meilleurs monumens de l’ancienne église. 

On sait peu de détails sur Vincent de Tarins , 
ainsi nommé parce qu’il passa la plus grande partie 
de sa vie dans ce célèbre couvent. On n’est pas 
même bien certain s’il fût le frère de S. Loup. 
On a de lui une défense de la doctrine catholique 
contre les hérétiques. Elle porte le titre de coin - 
monitoriurn. Vincent de Lérins étoit sémi-Péla- 
gien (i). 

Un autre écrivain gaulois du cinquième siècle , 
S. Valébien, évêque de Cémélia près Nice, a 
laissé vingt sermons qui ne manquent pas d’élo- 
quence. 


(0 Quelques critiques le regardent comme l’auteur du S* mbole connu 
Jous le nom de Symbole de S. Allianase ou Quicnmque. Voyot Jos, 
AnUbnii nova de Symb. Alhaoas. dits. Paria , i6g3 , in-S“. Monl- 
faucon diatr. in Symb. Quicumque, in Opp. S. Allumas l. II, p. 65u , 

•d. Patar. 
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Salvianus , prêtre de Marseille , se distingua 
parmi les écrivains du cinquième siècle par l’élé- 
gance de son style. On ne sait s’il naquit à Cologne 
ou à Trêves : il reçut son éducation dans la der- 

a 

nière de ces deux villes. Il épousa une païenne qui 
embrassa le christianisme et lui donna une fille. Les 
deux époux , sans se séparer , prirent la résolutiou 
de garder la continence. Le beau-père de Salvianus 
fut si mécontent de cette résolution , qu’il refusa 
pendant sept ans de voir sa hile. Salvianus lui 
écrivit, en son nom et en celui de sa femme , une 
lettre assez touchante qui existe encore. Le prin- 
cipal ouvrage de Salvien , De gubernatione Dei 
et de justo Dei prœsentiquc jiuiicio libri , écrit 
vers 45i ou 4^5, a pour but de justifier le chris- 
tianisme des reproches que lui adressoient les 
païens, comme étant la cause des calamités qui 
accabloient l’empire romain , et de dissiper en 
même temps les doutes que quelques chrétiens 
avoient conçus sur Ri Providence. 

11 existe une confession de foi et une lettre d’un 
nommé Bàcchiarius , personnage entièrement in- 
connu , mais que , d’après quelques phrases de sa 
confession , on croit avoir été Espagnol ; il paroit 
que les troubles des Priscillianistes l’engagèrent à 
quitter sa patrie ( 1 ). 

( 1) On Croit ordinairement que Baccbiariu» étoit né en Bretagne on 
en Irlande , et que I hérésie dont sa pairie ctoit infectée , est le pélagia- 
nisme ; mais Franc. Plorius , dans une dissertation citée par Schtrne- 
inann (Bibl. bi»t. lit. pair. Ut. vol. II , p. S55 ) , a fait voir qu'il est plu» 
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C’est avec raison que les écrivains romains ont 
donné le surnom de Grand à S. Léoh I, qui rem- 
plit le siège de Rome depuis 44° jusqu’en 46 1 . Il 
doit être compté parmi les plus illustres prélats du 
cinquième siècle. Ce fut lui qui consolida la pri- 
mauté du pape sur les églises d’Occident , par la 
fermeté qu’il opposa au clergé gallican , et surtout 
à Hilaire , évêque d’Arles ( 1 ). Il n’étoit encore que 
diacre de l’cglise de Rome , lorsque la cour im- 
périale l’envoya dans la Gaule pour négocier une 
réconciliation entre Aetius , qui commandoit l’ar- 
mée romaine dans ce pays, et qui étoit avec raison 
regardé comme le dernier appui de l’empire ro- 
main en Occident, et Albinus , homme puissant, 
et peut-être aussi général d’armée. Pendant son ab- 
sence , le pape Sixte III mourut en 44o. Tout le 
peuple jeta les yeux sur le diacre Léon , et qn lui 
envoya des députés pour le prier de yenir rempla- 
cer Sixte. Léon I célébra tous les ans, par un ser- 
mon , l’anniversaire de son élection : il regardoit 
la prédication comme un des principaux devoirs 
de sa place. Sa vie , comme évêque de Rome, et ses 
rapports avec le concile de Ghalcédoine, appartien- 
nent à l’histoire ecclésiastique ; mais nous devons 
faire mention ici de deux célèbres ambassades dont 
il fut chargé. Attila , qu’Aetius avoit battu dans les 
plaines de Chàlons , ayant fait venir des renforts 

probable que Bccchiarias dioil nd en Espagne , où Je prisullianisrae do- 
vninoit alors. 

(•) Voy. pagi 9a. ... 

TOM. IV. 7 
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de la Pannonie, envahit l’Italie, saccagea Aquilée, 
Pavie et Milan , et marcha sur Rome. Le i'oible em- 
pereur Valentinien ne connut d’autre moyen de 
sauver sa capitale , qu’une négociation humiliante. 
Il envoya à la rencontre du farouche vainqueur 
trois ambassadeurs, au nombre desquels se trouvoit 
l’évêque de Rome. Les historiens ecclésiastiques 
donnent à Léon tout l’honneur de l’heureux ré- 
sultat de cette négociation. En effet, soit que la 
figure majestueuse du pootife, relevée par les habits 
sacerdotaux dont il étoit revêtu , et son éloquence, 
aient imposé au barbare ; soit que saint Pierre 
lui-même ait apparu aux yeux d’Attila , et l’ait me- 
nacé de la mort, s’il ne se rendoit aux instances de 
son vicaire , ainsi que le rapporte la légende ; soit 
qu’on ait racheté le pillage de Rome par un pré- 
sent et par la promesse d’un tribut annuel , ainsi 
que le dit Jornaôdès (1) ; soit enfin que les maladies 
qui regnoient dans l’armée d’Attila , et la nouvelle 
de l'approche d’Aetius avec les troupes que ^lar- 
çien , empereur d’Orient , envoyoit au secours de 
l’Italie , aient rendu le roi des lluns plus traitable , 
toujours est-il certain qu’il se laissa persuader de 
retourner vers le Danube (2). La seconde amba»- 
’ . " . 1 

(1) De rcb. get. /[;)• 

(1) Voyez Ch. G. Heyne de Leone M. P. R Attila el Gcnserico sup_ 
pice facto , dans ses Opusc. acad. vol. III , p. 107. sqq. On sait que la 
mission de S. Léon est le sujet de deux, célèbres ebefs-d’otuvres , tlun 
tableau de Raphacl et d’un bas-relief d'Algaidi ; le premier sc vcil dans 
les salles du Vatican , l’autre dans l’église de Saint-Pierre. 
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satle de Léon est moins célèbre , et son histoire 
n’a pas été défigurée par des Fables. Le foible Valen- 
tinien III fut tué en 455 , et sa veuve forcée de don- 
ner sa inain au meurtrier de son mari, au nouvel 
empereur Maxime. Eudoxie appela à sa vengeance 
Genséric, roi des Vandales en Afrique. Genséric 
débarqua près de Rome, dont les habitans en- 
voyèrent à sa rencontre une députation chargée 
d’implorer sa clémence. Léon accepta cette mis- 
sion ; il obtint du prince vandale que la ville ne 
seroit pas détruite , et que les habitans anroient 
leur vie sauve ; mais il ne put empêcher le pillage , 
qui dura quinze jours , et priva Rome d’une partie 
de ses plus beaux ornemens , engloutis dans les 
flots de la mer, avec les vaisseaux sur lesquels ils 
avoient été chargés. Comme écrivain , Léon occupe 
une place distinguée parmi les ecclésiastiques du 
cinquième siècle. U existe de lui quatre-vingt- 
seize sermons, et cent soixante-treize épitres. 

Johannes Trithemius porte de Léon-le-Grand 
le jugement suivant : « Fuit ecclesiasticæ dictionis 
Tullius, sacræ theologiæ Homerus; rationumfidei 
Aristoteles , auctoritatis apostolicæ Petrus , et in 
christiano pulpito Paulus. Ejus sermones cor pé- 
nétrant , afficiunt animum , fidem catholicam dulci 
' » , 

breviloquio confirmant. Nec mirum: ignem divini 
amoris gestans accensum in' pectore quid aliud 
quam verba ardentia loqueretur (t)?fe Erasme rabat 

> ' .* 

(ü) De&cript. ceclts. c. 7. 

1 - ’ • ' 1 ; »-t .*• . • * 
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beaucoup de cet éloge: «At Tusci Léonis', dit- 
il , qui fuit noininis primés romanæ urbis potiti- 
fcx, eloquenliam mirautur oui nés. Est, fateot, 
bujus bene numerosa salisque perspiéîtx dictio , 
nec ineplis sensibus , sed nihil ad Ciceronem (i). » 

Nous avons parlé des poésies et dfe la chronique 
de S. Prosper d'Aquitaine , secrétaire du pape 
Léon I. Il existe de ce même écrivain plusieurs ou- 
vrages de théologie , qui ont pour objet la querelle 
de S. Augustin et de Pélage , et un commentaire 
sur les psaumes i oo à i oC , 1 08 à 1 5 o. Joseph An- 
tehny , évêque dePamifers, mort en 1697, a pré- 
tendu prou ver que Prosper a été le rédacteur de tous 
les ouvrages qui portent le nom du pape , son 
maître. 

Prosper eut un ami intime, nommé Hilariüs , 
qu’on p coutume de désigner sous le nom de Hilà- 
rius Prosperi. Quoique lai'c , il prit parti pour 
S. Augustin dans scs débats avec Pélage , sur les- 
quels il écrivit deux lettres , qu’on trouve dans 
les œuvres de S. Augustin. 

Il existe une lettre très -bien écrite, sur les 
peines que les chrctieiis doivent endurer pour 
l’amour de Jésus-Christ , par Antonxncs Hoko- 
ratüs , évêque de Constantine , en Afrique , sous 
le règne de Genséric ; et d’un autre Africain , 
nommé Eüstathius, une traduction de neuf ser- 
mons de S. Basile. 


(1) V oyez Halbweri oollcct. opusc. de imitalionc oratoria , p. 87 
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Çohstastii^s , prêtre de Lyon, l’ami de Si- 
doine Apollinaire , a écrit la vie de S. Germain , 
jévêque d’Au^.çrre , /nqrt en 4 (8. 

Paschasimjs , évêque , nous ne savons de quçl 
diocèse , fut |e principal député de Léon-le-Grarrçl 
au concile de Çhalç.édoine. En 443, ce pape le 
.consulta sur, le comput paschal, question à laquelle 
on altachoit alors la plus haute importance. Sa ré- 
, ponse s’est conservée. 

Sous le litre de Laterculus , nous avons un dé- 
nombrement des fêtes qui se célébroient tons les 
mois chez les chrétiens et chez les païens , rédigé 
par un certain Polbmnius , que. d’autres appellent 
Sylvios où Salvhjs, et qui fut évêque de Martignac 
dans le Valais. 

Tcribius , évêque d’Astorga, a joué un rôle 
dans l’histoire ecclésiastique , comme adversaire 
des Priscillianistes , contre lesquels il a écrit sa 
lettre de non recipiendis in auctoritàtem fidei 
apocrjphis seripluris j et de secta PHscillianis - 
tnrum. . i 

Une lettre adressée aux églises de la troisième 
province lyonnoise , par Léo , évêque de Bourges , 
dans la seconde moitié du cinquième siècle , s’est 
conservée. 

Saloniis , évêque de Genève , fils d’Euchérius, 
cvêrjue de Lyon (i) , mort avant 47$ , a laissé une 

'P Vov. pag. g'}. 
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exposition mystique des paraboles de Salomon 
et de PEccle'siaste. 

• ‘ , ... I * 

Un certain Victorius ou Victorinus, de Li- 
moges (1), attaché à l’église de Rome, rédigea 
en 4571m canon paschal , renfermant des tables 
pour 45 ° années. Ce canon fut adopté par le con- 
cile d’Orléans de 54 1. Un écrivain du sixième 
siècle l’a continué. 

Victor, évêque de Cartenna en Mauritanie , 
adressa à Genséric un livre dirigé contre les Ariens, 
qui s’est perdu ; mais on croit qu’un traité sur la 
pénitence publique qui se trouve parmi les œuvres 
de S. Ambroise , est de cet auteur. 

Hilaiuus ou Hilabgs , né en Sardaigne , suc- 
céda en 4G 1 à Léon Isur le siège de .Rome , et le 
gouverna jusqu’en 467. Dans une lettre qu’il adressa 
à Léonce , évêque d’Arles , il donne à La primauté 
du pape la qualification de monarchie. Il reste 
douze \lettres de ce pontife. C’est sous le règne de 
ce pape qu’on trouve la première mention d’une 
bibliothèque appartenant aux évêques de Rome. 
Il en établit deux dans le baptistère de S. Jean de 
La Iran 

. Arxobiits, évêque ou prêtre gaulois du cin- 
quième siècle, est auteur d’un commentaire sur 

les psaumes de David , écrit en style barbare. 

-■ ' : ■ . 

(0 Pour I* distinguer de» autrrs Victorins , on lui donne le surnom 
d’Aqtutanus. 

( 1 ) t 'oyez Lib. Pôntiftcali» ». dcgeslis Roui. Pont. cJ. J. Vignolii, 
Roui» 1 7 a. j , ia- 4 °, c. la, p. i5g. 
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Tout l’art de cet interprète consiste à accommoder 
les psaumes aux dogmes de l’incarna lion et de la 
rédemption de Jésus-Christ. Il règne dans son ou- 
vrage des idées sémi-pélagiennes. 

II existe une lettre adressée au pîipe Ililaire, 
par Léonce , évêque d’Arles , dans la deuxième 
moitié du cinquième siècle. 

Un autre prélat des Gaules , Perpétues, qui de 
461 jusqu^vers 491 . fut évêque de Tours , se dis- 
tingua par l’ordre qu’il établit dans son diocèse à 
l’égard de l’observation périodique des jeûnes et 
des vigiles. Son testament s’est conservé. 

Hilarius eut pour successeur sur le trône pontifi- 
cal en 467 Simplicius, natif de Tivoli , qui l’occupa 
jusqu’en 4 $»>- Pendant son épiscopat, l’empire ro- 
,main d’Occident, qui depuis long temps n’existoit 
plus que de nom, fut entièrement détruit, et Rome 
eut un nouveau maître dans la personne d’Odoa- 
cre. L’église catholique ne fut nullement tourmen- 
. lée par ce prince attaché 4 l’arianisme ; mais Sim- 
plicius mit à lutter contre Acacius, patriarche de 
Çonstautinople, qui, depuis l’envahissement de l’I- 
talie par les barbares, visoitnu premier rangparmi 
les évêques de la chrétienté. Il reste dix-neuf let- 
tres de Simplicius. 

Rlriciüs éloit Gaulois. Après avoir été marié pen- 
dant six ans, il se retira du monde avec sa femme, 
et se fit, une telle réputation de piété, qu’en 484 d 
fut nommé évêque de Limoges. Il mourut après 
5 oj. 11 a laissé un recueil de lettres formant 
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deux livres; elles sont bien écrites, mais peu im- 
portantes. 

Saint-Remy , l’apôtre des Francs, Tut nommé 
évêque de Rheims, lorsqu’il n’étoit encore âgé que 
de vingt-deux ans. Il baptisa en 496 Clovis, roi 
des Francs, avec un grand nombre d’individus de 
cette nation. Il mourut à l’âge de quatre-vingt-settC 
ans , on ne sait dans quelle année; mais en 517 
il avoit encore présidé un concile. Il existe de ce 
prélat quatre lettres , dont deux sont adressées à 
Clovis, l’une lors du décès de sa sœur Alboflède , 
l’autre au moment où ce prince se mit en marche 
contre les Visigoths. On a aussi son testament. 

C’est toujours dans les Gaules que nous trou- 
vons les prélats les plus savans. Faustüs, né 
dans le pays d’Armorique, la Bretagne des temps 
postérieurs , après avoir lait preuve d’éloquence 
devant les tribunaux , se retira dans l’abbaye de 
Lérins , dont il fut nommé chef en 433 , à la 
place de Maxime , qui venoit d’être élève à l’é- 
vêché de Riez , dans lequel il lui succéda aussi en 
462. Il continua sa vie monacale , et se fît une 
grande réputation par ses sermons. Un ouvrage 
qu’il publia contre les Ariens, le fît exiler en 
par Eurich, roi des Visigoths, dont la domination 
s’étendoit alors sur la Provence. Cependant, après 
la mort de ce prince , il retourna auprès de son 
troupeau : il mourut après 49-3, âgé de près de 
cent ans. Quoiqu’il se fut livré , pendant la plus 
grande partie de sa vie , aux exercices ascétiques, 
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il s’éleva cependant an-dessus de l’esprit monacal 
du temps, et osa s’écarter de quelques opinions 
reçues. Le synode d'Arles de 47 ^ ayant sanctionné, 
sur l’article de la grâce divine, une manière de voir 
qui n’étoit ni celle de -saint Augustin , ni celle de 
Pélage, Faustusfut chaîné par ce synode d’écrire 
un ouvrage sur cette matière. < Get ouvrage , inti- 
tulé : De gratia Dei et. lutmanœ mentis îtbttro ar- 
bitrio , fit une grande sensation. Il est regardé 
comme sémi-Pélagien. Il existe aussi des lettres et 
des sermons de Faustus. 

EugénAjs fnl nommé en 480 évêque de Car- 
thage. En 484 il présenta à Hunnéric , roi des-Van- 
dales , qni étoit Arien , une profession de foi catho- 
lique, que Victor, évêque de Vila, son contem- 
porain , inséra dans l'histoire de la persécution par 
les Vandales, hisloria perr.ecutionis vandalica;, 
qu’il composa en 487 , à Constantinople, pendant 
l’exil qu’il souffrit pour avoir été un des signataires 
de cette profession. Cet ouvrage est un monument 
important pour l’histoire ecclésiastique. 

Après la mort de Simplicius(i), Basile, ministre 
du roi Odoacre , se présenta au milieu du sénat, 
du clergé et du peuple assemblés pour l’clection 
d’un pape, et fit tomber ce choix sur Félix , qui, 
dans l’ordre des papes de ce nom , est le second 
ou le troisième , selon qu’on reconnoît ou non la 

(0 Yey. p«g. 103. 
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légitimité de Félix II , nomme en 555 (t). Il existe 
de Félix III diverses lettres et une histoire du mo- 
nophysitisme , intitulé Gesta de nomme -dcacii, 
seu breviarium historiée E utychianorum , suivi de 
plusieurs pièces justificatives. 

Vigile a été le dernier évêque catholique, de 
Tapsus ; il signa comme tel , en 484 » la prol'essioo 
de foi d’Eugénius ( 2 ). Il passa sa vie à combattre 
les Ariens et les Monophysiles , contre lesquels il 
publia deux ouvrages qui nous, restent. Parmi les 
difTérehles opinions sur l’auteur du symbole qui 
porte le nom de §.;i:it Alhauuse , celle de Quesnel, 
qui l'attribue à Vigile (5), paroit la plus vraisem- 
blable. Vigile , qui vivqit sous la domination d’un 
prince arien , avoit l’habitude de se cacher sous 

• •. 1 

(t) Libérius , évêque de Rome , avant embrassé les erreurs du sémi- 
arianisme, Constance nomma Félix pour lui succéder ; mais les Ro- 
mains ne voulant pas reconnoltre ce pape , parce qu’il é'oit ami des 
Arien» , il réda la place à Libérius. Cependant Félix fut piaué , sous 
le nom de Félix 11 , dans le martyrologe romain , au ay juillet. Dan» le 
seizième siècle , il s'étoit élevé des doute» sur sa sainteté et sur sa légiti- 
mité : Baruoitu , qui fut chargé, par Grégoire XIII , de les examiner, 
alloit faire rayer , en t5Sa,le nom de Félix du catalogue des saints, 
lorsque la découverte de son cûrps , portant une inscription qui lui don- 
noit les qualités de pape et de martyr, l’emporta sur les recherches du 
cardinal. Quoique alors S. Félix fût conservé dans son rang , des écri- 
vains distingués dans l’église catholique ont depuis exprimé des doutes 
: sur la question de savoir s’il fut pape légitime. Voyez. Baron. Annal, 
eccl. ad a. 357, n. 65. — Pugt brévia r. ponlif. rom. gesta complète 1. 1 , 
p. 56. Luc*, 17x9 , ih-fol. 

(») Voy. pag. io5. 

(3) Dissert. XiV. Opp. Lvon, M. Lugtl. 1700, tora. II, p. 386. 
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le nom de quelque écrivain célèbre. Nous obser- 
verons encore que, dans les premières éditions, les 
œuvres de cet évêque ont été attribuées à saint 
"Vigile , évêque de Trente (i). 

Cêréaeis , évêque d’une ville d’Afrique qui se 
nommoit Castula ou Castelloripa , souscrivit aussi 
la profession de foi d’Eugène. Il existe de ce prélat 
le récit d’une dispute qu’il eut sur la Trinité avec 
un évèqué arien. 

Alcimvs Ecdtciüs Avitüs , évêque de Vienne 
en Dauphiné , que nous avons nommé parmi les 
poètes chrétiens (2), a laissé des ouvrages en prose. 
Il existe quatre-vingt-huit lettres qu’il a écrites à 
des princes et des évêques sur des questions de 
théologie , ou que ceux-ci lui ont adressées; une 
instruction sur l’institution de la fête des Rogations ; 
une dispute qu’il eut avec des Ariens , en présence 
de Gondebaud , roi des Bourguignons. 

I n antre Avitüs, ou Abüadius ÀVitds, prêtre 
lié Braira vers la fin de ce siècle, traduisit en latin 

a j ■; & . ... 

le récit de Lucien de Jérusalem sur l'invention 
de la sainte croix et des reliques de saint Etienne. 
Baronius a inséré cette traduction dans ses Annales. 

Le court règne de S. Gélase 1 , qui fut pape 
de 492 à 4 g4, se passa eiï disputes avec les évêques 
orientaux , et surtout avec Acaeius. 11 existe de 
ce pontife treize lettres , un traité sur l’anathême, 1 

* . - * •* *' î /• .» 

(») Vby. pig. 67. , , , 

(>) Vey. vol. III , p.107. « ■ . . 
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un ouvrage polémique sur les deux natures de J.C., 
et d’autres. 11 s’est élevé entre les savans, et sur- 
tout entre les écrivains catholiques et ceux des pro- 
testans, une discussion sur l'authenticité d’un décret 
synodal que saint Gélase et vingt autres évêques 
assemblés à Rome, en 494, iirent, dit-on, sur la 
primauté de l’église de Rome et sur les livres cano- 
niques et apocryphes de la Cible , ainsi que sur les 
ouvrages des écrivains ecclésiastiques qui doivent 
être regardés comme hérétiques. 

Gebjsadips , prêtre de Marseille , l’auteur de l’ou- 
vrRge sur les écrivains ecclésiastiques (1) , a aussi 
.laissé une esppçe de dogmatique , intitulée : Liber 
de ecclesiasticis dogmaticis. On y trouve des opi- 
nions seini-pélagiennes. C’est une profession de foi 
adressée à Gélase I. 

Ce dernier eut pour successeur Anastase H. Ce 
pontife voulut se réconcilier avec l’évêque de Çons- 
tantinople , qui a voit fait schisme avec ses prédéces- 
seurs. La lettre qu’il écrivit à ce sujet à l’empereur 
Anastase , en fait foi. Mais sa mort subite , arrivée 
en 498, fut regardée comme la punition divine 
d’un pareil projet. 

Juuakus Pomerius , né en Mauritanie , ensei- 
gna la rhétorique, à Arles vers la fin du cinquième 
^siècle. Il écrivit un ouvrage sur l’àme, qui est 
perdu ; mais qui paroît n’avoir été qu’une traduc- 
tion ou un extrait de Némésius d’Emèse (2). Il 

(1) Voy. vol. III, p. 180 , i 85 . 

<i) y oyez Hi»l. abr. Je la Litiér. gr. vol. I ,.p. Soi. 
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reste de ce philosophe chrétien uu ouvrage sur la 
vie contemplative : De vita corîtemplaliva , siva 
de futures vitœ conternplatione ( 1 ). 

Fabius Claudius Gordiàxus Fulgehtius , Afri- 
cain , a écrit uri ouvrage en vingt-trois livres , in- 
titulé : De œlatihus muruli et hominis, ôpus miri/i- 
citm sine lileris. Dans chacun de ces livres il manque 
une lettre de l’alphabet; ainsi dans le prémier, où il 
est question d’Àdam , il n’y a point d’A ; dans le se- 
cond , consacré à Abel, pointde B; le troisième, où 
il parle de Caïn, n’a pas de C, et ainsi de suite. 
On ne sait pas quand cet écrivain a vécu ; mais 
comme le biographe de saint Fulgence , évêque 
de Ruspe , nous apprend que le grand-père de ce 
saint personnage s’appeloit Gordianus ; que, lors 
de la conquête de l’Afrique par les Vandales, il 
quitta ce pays ; mais que son fils Claudius y re- 
tourna pour rentrer dans la possession de son pa- 
trimoine , on est fondé à croire que l’auteur du 
livre sans lettres dans le nom duquel se retrouvent 
ceux de saint Fulgence, de son père et de son 
aïeul, a été le père de l’évêque de Ruspe, ou ce 
Claudius dont parle le biographe (2). 

(0 II ne faut pas confondre ce JuliannS t’ortierin» avec un antre 
Julien qui , en 680 , fut nommé archevêque de Tolède , et qui • écrit U 
vie de S. Ildefonse. Quelques auteurs l’appellent aussi Pomcrius. Voyez 
«dessus , p. to3. 

(u) \oytz . sur les dirterens Fulgence , vol. III, p. 3îat, 
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. SIXIÈME SIÈCLE. 

Ap rès la mort d’Anastase II en 498 , il y eut à 
Rome une élection schismatique qui impliqua l’é- 
glise clans des discussions avec le roi Théodoric. 
Symmaque l’emporta enfin , et gouverna le siège 
jusqu’en 5 i< 4 > Son règne est fort important dans 
l’histoire ecclésiastique , à cause de six ou sept 
conciles qu’il tint à Rome , et parmi lesquels le 
quatrième qu’on nomme synodus pahnuris , d’a- 
près la maison où il fut assemblé , est surtout cé- 
lèbre. Il existe douze lettres de ce pape. 

Paschasius , diacre de l’église de Rome , étoit 
attaché à Laurentius , qu’un parti avoit opposé à 
Symmaque. Il a laissé lin ouvrage sur le Saint- 
Esprit, contre Maeédonius, et une lettre qui se 
trouve eu tête de la vie de S. Séverin , l’apôtre de 
l’Autriche ( de la Norique ) , par Eugippius. Celui- 
ci, né en Campanie, étoit abbé du couvent de 
Lucullano près Naples. Sa vie de S. Séverin, com- 
posée en 5 n , répand quelque jour sur l’histoire 
des événemens arrivés après la mort d’Attila , lors- 
que les Rugiens et les Allemands ( Alamanni ) , 
envahirent la Pannonie. Eugippius composa aussi 
un extrait des œuvres de S. Augustin , en trois cent 
trente-huit chapitres , ouvrage assez bien fait. 

S. Césaire , évêque d’Arles , fut un des plus 
grands promoteurs de l’institution des moines en 
Occident. Né en 470, dans les environs de Ch»’- 
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lons-sur-Saône , il s’enferma à l’âge de vingt ans 
dans le couvent de Lérins. Quoiqu’en 602 il eût 
été nommé évêque d’Arles, il continua de vivre 
en religieux. Il introduisit dans son église une dis- 
cipline sévère, et extirpa le pélagianisme. Deux (bis 
accusé d’avoir entretenu des liaisons criminelles 
avec les ennemis de son prince , il lut obligé de 
quitter son évêché ; mais son innocence ne tarda 
pas à être reconnue. La première fois Alaric, roi 
des Visigoths , l’exila à Bordeaux en 5 o 6 ; en 5i2 , 
Théodoric , roi des Ostrogoths , qui, depuis la ba- 
taille de Vouglé , étoit maître de la partie de l’em- 
pire desVisigoths située sur la rive gauche duRhône, 
le fit venir à Ravenne pour se justifier. Delà il se 
rendit à Rome auprès de Symmaque , qui lui donna 
le pallium. U mourut en 542. On a de lui plus de 
deux cents homélies , > et deux règles pour les 
moines et les religieuses. La dernière est la plus 
ancienne de son espèce. S. Gésaire fut très-pieux 
et rempli de zèle , mais il manquoit d’érudition. 

Laurentius , évêque de Novare , au commen- 
cement du sixième siècle , fut nommé par ses con- 
temporains Meltifluus, à cause de son éloquence. 
•Quelques homélies qui en restent, e ne justifient 
pas ce titre. 

S. Fulgexce naquit en /,68 , ou quelques 
anuées après , à Telepte en Afrique (1). On le fit 

;t) ttau.. avons dit, vol. III, p. ZZo , que FaLius ClauJianus Ful- 
sjwtus fut peut-être son père. 
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instruire d’abord dans la langue grecque , et en- 
suite dans le latin , méthode peu usitée , et qui 
peut-être abrégeroit les études. Nommé à un em- 
ploi fiscal , il se dégoûta du monde , et, au grand 
chagrin de sa mcre , embrassa la vie monacale. 

II résolut alors de se rendre auprès des anacho- 
rètes d’Egypte : mais ayant appris en chemin 
qu’ils nevivoientpas dans la communion de Rome, 
il retourna en 5oo dans sa patrie. Thrasimond , 
roi des Vandales , avoit défendu la nomination 
d’évêques catholiques ; mais le parti orthodoxe ne 
se laissa pas intimider, etFulgence fut élu en5o8 
évêque de Ruspe. Thrasimond l’exila en Sardaigne 
avec soixante autres évêques , parmi lesquels il se 
distingua par sa piété et son érudition, quoiqu’il 
fut le k plus jeune de tous. Thrasimond, ayant en- 
tendu vanter ses talens , le fit revenir à Carthage , 
pour répondre à une suite de propositions que les 
Ariens avoient dressées. Sa réponse, contra Aria- 
nos liber itnus , existe encore , ainsi qu’une autre 
réponse qu'il fit à de nouvelles questions que le 
roi lui fit proposer : ad Thrasimundum regem 
libri III. Thrasimond le renvoya en Sardaigne, où 
il fonda un monastère. Il fut rappelé à Carthage 
par Hildéric, successeur de Thrasimond , et mourut 
en 535 , peu avant la destruction de l’empire des 
Vandales par Bélisaire. Les ouvrages de S. Ful- 
gence sont nombreux , et presque tous polémi- 
ques. Cet écrivain avoit fait une étude toute par- 
ticulière des œuvres de S. Augustin , dont il s’ap- 
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propria le style et la manière. Il est plus clair et 
plus méthodique que la plupart des auteurs de son 
temps. 

Anicius Manlius Torquatüs Severinus Boe- 
THius (i), a écrit trois ouvragessur la Trinité et les 
deux natures de Jésus-Christ ; il y disserte sur ces 
questions mystérieuses d’après les règles .de la 
dialectique , et se montre moins théologien que 
philosophe. 

S. Magnus Félix Ennodius , dont nous avons fait 
mention parmi les poètes chrétiens (2) , et parmi 
les orateurs (5), étoit né vers 476, à Milan; quoique 
marié , il renonça au siècle , et fut attaché pendant 
quelque temps à l’église de Pavie ( Ticinum ) , 
comme diacre ; en 5ao il fut élevé au siège épis- 
copal de cette ville. Deux fois il fut envoyé à 
Constantinople pour rétablir la concorde entre 
les églises d’Orient et celles de l’Occident; mais il 
réussit si peu dans celte négociation, que l'empe- 
reur Anastase le fit jeter dans une mauvaise em- 
barcation , [avec défense d’entrer dans un port de 
l’empire grec. Ilmouruten 5ai , et fut placé parmi 
les saints. Son panégyrique de Théodoric, et sa 
vie d’Epiphanins , évêque de Pavie, fournissent 
quelques rensei^nemens sur les règnes d’Odoacre 
et de Théodoric ; mais l’ouvrage qui a rendu son 

(0 Voy. toi. III , p. 318. 

(3) Voy. toi. III, p. 11 8. 

( 3 ) Voy. ihid . p, 1 yb. 

TOM. IV. 8 
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nom célèbre dans l’église, est sa défense du synode 
palmaire , libcllus adversus eos qui contra sjno- 
dum scrlbere prœsumserint. Aucun écrivain an- 
térieur n’avoit exalté l’autorité du siège de Rome 
comme le fît Ennodius. 

Avant de sç retirer dans le monastère de Vi- 
vares (1) , Cassiodore a voit écrit son traité -de 
l’âme ( liber de anima ) , dans lequel il répondit à 
douze questions que ses amis lui avoient proposées. 
Cet ouvrage , moitié philosophique , moitié théo- 
logique et ascétique , prouve qu’au milieu des 
affaires politiques , cet homme d’état pensoit à 
quitter le monde, et à exécuter un projet qu’il ne 
put réaliser qu’en 53g. Il passa les vingt-trois 
dernières années de sa vie entre les pratiques de 
la dévotion et les occupations littéraires. C’étoit 
dans le monastère qu’il dirigeoit, qu’au milieu des 
calamités sous le poids desquelles souffroit ^l’Italie , 
les lettres et les sciences trouvèrent un asile. 
Cassiodore exigea des moines qui vivoient sous son 
gouvernement, qu’ils s’occupassent de la lecture, 
non-seulement de la Bible et des pères de l’église , 
mais aussi des auteurs profanes , et qu’ils em- 
ployassent leur loisir à copier des manuscrits. C’est 
là un des plus grands mérites de Cassiodore ; il 
est le premier qui ait eu l’idée d'employer les ha- 
bitans des couvens à copier des ouvrages ; on 
sait que dès-lors cet usage prévalut, et que cette 

(1) \oy. vol. III, p. 174. 
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occupation fut regardée comme une de celles qui 
convenoient surtout aux moines. On doit donc à 
Cassiodore la conservation d'une partie des trésors 
de l’antiquité classique , qui , sans lui , auroient 
probablement péri dansle moyen âge , où tant de 
cheis-d’œuvres furent anéantis. Cassiodore aban- 
donna aux moines de son couvent la jouissance de sa 
bibliothèque , et composa lui-même plusieurs ou- 
vrages à leur usage , dans un âge où la plupart des 
hommes cessent de s’occuper de lalecture. Le pre- 
mier et le plus grand , est un commentaire des 
Psaumes ( exposilio in Psalmos ) ; c’est un ex- 
trait des commentaires de S. Augustin; mais Cas- 
siodore tira parti des travaux exégétiques d’autres 
interprètes, et suivit la traduction de S. Jérôme 
faite sur le texte original (1), tandis que l’évêque 
d’Hippone n’avoit fait usage que de l’ancienne 
version très-vicieuse. 

Un autre ouvrage composé par l’ancien ministre 
de Théodoric , est son introduction à la lecture 
des saintes écritures ( de institutione divinarum 
hterarum. ) On regarde ce livre comme le plus 
utile de tous ceux que Cassiodore composa dans 
sa retraite : aucun savant n’avoit encore montré 
un si grand zèle pour encourager à l’étude de 
la Bible , ni réuni une bibliothèque aussi riche en 
livres exégétiques. Les théologiens trouvent qu’il 
a fait preuve d’une grande lecture et d’un excellent 

(') P“g. 5g de ce volume. 
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jugement. Cassiodore publia une suite de cet ou- 
vrage sous le litre de actibus ac disciplinas lihèrn- 
Ititm artium : nous en avons déjà parlé , ainsi que 
de son traité de l’orthographe ( 1 ). Nous avons aussi 
l'ait mention ( 2 ) de son Histoire ecclésiastique. Il 
écrivit encore dans sa retraite une courte explica- 
tion ( complexiones ) des épitres des Apôtres , de 
leurs Actes et de l’Apocalypse , que Maflfei trouva 
dans le dix-huitième siècle à Vérone (5). Les cri- 
tiques en lont cas, parce que Cassiodore s’est servi 
d’une version de la Bible qui étoit antérieure à la 
Vulgale. 

Après la mort du pape Svmmaque en 5 14 , 
IIormisdas, Campanien, occupa le siège apostolique 
jusqu’en 523. Il existe de ce pape quatre- vingt-cinq 
lettres , dont une grande partie se rapporte à l’af- 
faire du inonopbysitisme On conteste l’authenti- 
cité de la première, par laquelle il nomme S. Remy, 
évêque de Rheims , son vicaire dans la Gaule. 

Vers 520 fleurit Jean Maxentius, surnommé 
Scytha ou Scylhopolita , moine d’Antioche, qui 
écrivit en grec. Nous en faisons mention parmi les 
écrivains latins, parce que ses ouvrages ne nous 

( 1 ) Vo_y. vol. III, p. 3 î8. 

(1) Ibid. p. 174- 

( 3 ) Il les publia 1 Florence en 1721 , in-8“. Les oeuvres de Cassio- 
dore avoient été publiées à Rome en 167g, en 1 vol. in-fol. , par dora 
Garèce : cette édition fnl réimprimée b Venise en 1789; miis telle fui 
la négligence des nouveaux éditeurs , qu’ils n’y reçurent pas les Cotn- 
plesiones que Maffei avoii publiées dès 1711 ; il n’existe donc pas d’édi- 
tion complète de Catsiodorc. 
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sont parvenus que dans une ancienne traduction 
latine. En 5ig , il fut député par les moines de son 
couvent, à Constantinople, pour engager les am- 
bassadeurs du pape qui se trouvoient dans cette 
ville , à faire condamner l hérésie de ceux qui ré- 
prouvoient cette locution : L’un de la Trinité a 
élé crucifié. Il existe une lettre qu’il écrivit sur celle 
discussion , et quelques autres de ses ouvrages. 

S. JeanI, successeur d’IIormisdas, eut un règne 
court et turbulent. Envoyé en mission auprès de 
Justin , par Théodoric , il fut mis en prison apres 
son retour. Il règne de l’obscurité dans l’histoire de 
cette mission, qui est célèbre. Les deux lettres 
qu’on attribue à ce pape ont été reepnnues fausses. 
Après sa mort, le clergé et le peuple ne purent 
s’accorder sur l’élection d’un successeur. Enfin 
Théodoric nomma Feux IV, dont le choix eut 
l’approbation générale. Ce pape mourut en 55o. 
Il existe de lui quelques lettres. 

Nicbtius, moine de la Gaule, renommé par la 
sainteté de sa vie, fut élu, en 527 , archevêque 
de Trêves. Il montra pour le maintien des lois 
de l’église un zèle inflexible , qui fut cause qu’on 
l’envoya en exil. Il mourut en 568. On a de lui 
quelques lettres, et un ouvrage intitulé De vigiliis 
servorum Dei. 

Entre les années 627 et 555, le siège archiépis- 
copal de Milan fut occupé par un certain Dacius. 
11 existe une chronique de Milan attribuée à cet 
archevêque, que Muratori a publiée pour la pre- 
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mière fois dans le quatrième volume de son Thé- 
saurus scriptorum Ildliœ : mais ce critiquea prouvé 
que cette chronique a été rédigée par trois autres 
Milanois; un certain Arnulphus, qui fit les années 
920 à 1076; Landolphe l'aîné, qui commença en 
lois et alla jusqu’en 1 100 ; et un autre Landolphe, 
qui est l'auteur de la partie qui embrasse les années 
1095 à 1 107. 

Justus, évêque d’Urgel, en 53o, mort en 54o, 
a laissé un commentaire sur le cantique des can- 
tiques. 

Le règne du pape Boniface II ne fut que de 
deux ans, 53 o à 55 ?.. Il n’existe qu’une seule lettre 
authentique de ce pape. Elle est adressée à S. Cé- 
saire, évêque d’Arles. 

C’est l’époque d’une grande révolution dans 
l’institution des moines en Occident. Jusqu’alors 
il n’exisloit pas de règle générale ou d’ordre 
proprement ainsi nommé : chaque couvent avoit 
la sienne, qui étoit modifiée d’après les idées du 
chef qui le gouvernoit, et varioit par conséquent 
à chaque nouvelle élection. Mais, vers 52 g, un re- 
ligieux italien imagina* la première règle, qui, 
la seule connue en Occident pendant plusieurs 
siècles, a produit un grand nombre d’hommes dis- 
tingués dans l’église et les lettres, et puissamment 
contribué à tirer l’Europe de la barbarie où elle 
fut plongée. Le fondateur de cet ordre a eu deux 
illustres biographes, qui ont transmis à la posté- 
rité l’histoire* de ses miracles : Grégoire-le-Grand, 


S. BENOÎT. Il9 

à la fin du sixième siècle, et l’illustre Manillon au 
commencement du dix-huitième. Une vie si riche 
en événemens surnaturels peut servir à l’édification 
de» fidèles ; mais, comme nous n’avons à consi- 
dérer S. Benoit qu’en sa qualité d’écrivain, il nous 
suffira de fixer l’époque et le lieu où il a fleuri. 

S. Benoit naquit en 48o, à Nursia, dans le du- 
ché de Spolète. Dès l’àge de quatorze ans , il com- 
mença à mener la vie d ermite dans les environs de 
Subiaco. Vers 5u8 , il quitta ce lieu, et fonda le 
monastère du Mont-Gassin, devenu si célèbre par 
la suite, comme chef-lieu de tout l’ordre des Béné- 
dictins. C’est là qu’il publia sa fameuse règle , 
divisée en soixante-dix-sept chapitres. 

S. Jean II succéda , en 502 , à Boniface II. Son 
règne est mémorable par l’édit que le roi Alaric 
publia sur ce qu’il falloit observer dans les élections 
des papes. Ce pape a laissé diverses lettres. 

Agapetus, fils d’un prêtre romain , succéda , en 
535, à S. Jean II ; il mourut l’année suivante à 
Constantinople , où Théodahat l’avoit envoyé pour 
engager Justinien à renoncer à l’invasion de l’Ita- 
lie. Il existe huit lettres de ce pape ; celles qui 
portent le nom du malheureux Sii.verius , sou 
successeur , sont supposées. Par les intrigues de 
l’impératrice Théodora et du diacre Vigilius , ce 
pape fut destitué pour crime de trahison, et mou- 
rut de faim dans Me de Palmaria. 

Facundus, évêque d’IIermiane, dans la province 
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de Byzacène en Afrique, passa une grande partie 
de sa vie à Constantinople, où il étoit chargé des 
intérêts de l’église d’Afrique» Il y assista, en 547 » 
au concile qui fut convoqué dans la fameuse affaire 
des trois chapitres du concile de Chalccdoine : il 
osa résister à l’opinion dominante, en justifiant 
Théodore de Mopsueste. Il présenta ensuite à l’em- 
pereur Constantin son ouvrage Pro defensione 
trium çopitulorum, en douze livres, qui lui attira 
l’exil. 

Aprigius, évêque de Badajoz vers 54o, com- 
posa un commentaire sur l’Apocalypse , qui ne reste 
qu’en partie, et n’a jamais été imprimé. 

Vigile I parvint, en 558 , au pontificat par un 
crime ( 1 ). Il ne put cependant conserver la fa- 
veur de Théodora , sa protectrice , qui l’ac- 
cusa d’avoir manqué aux engagemens qu’il avoit 
contractés pour parvenir au siège apostolique. Il 
mourut en 555 , à Syracuse , où il avoit abordé , 
en revenant de Constantinople et retournant à 
Rome. Les seize lettres de ce pape se rapportent 
presque toutes aux querelles sur le monopliysitisme 
et sur les trois chapitres. 

Victor , évêque de Cnpoue , vers 545 , traduisit 
du grec en latin l’Harmonie évangélique d’Ammo- 
nius d’Alexandrie , qu’il crut être de Tatien ( 2 ). 


(1) D’upris Baronius , Ann. eccl. «d ». 558 , n. 17 — 20. 
(*) V oye% Hitt. abr. de i* Lilt. gr. toI. Il , p. 180. 


CYPRIANUS. FERREOLUS. 1 1 1 

Cypriàwcs, disciple de saint Césaire , évêque 
d’Arles , écrivit vers 546 , la vie de son maître 
jusqu’en 55o : deux de ses condisciples, le prêtre 
Messianüs , et le diacre Stephanus , y ajou- 
tèrent un deuxième livre , où ils rendirent compte 
des miracles , des vertus et de la mort du saint 
évêque. 

Nous avons la traduction de trente-quatre homé- 
lies de saint Jean Chrysostôme sur l’épître aux 
Hébreux, faite, à la demande de Cassiodorc, par un 
certain Mltiancs, surnommé Sciiolàsticls. Oû 
fait beaucoup de cas de cette version. 

Rusticds , diacre de l’église de Rome , accompa- 
gna le pape Vigile I à Constantinople ; mais il y aban- 
donna le parti de ce pape , et écrivit contre les 
bicéphales , ouvrage dans lequel il attaqua le 
pape : il fut destitué de son diaconat. 

Primasius , évêque d’Adrumète , en 55o et après 
cette époque , a laissé un commentaire très-mé- 
diocre sur les épîtres de saint Paul , et quelques 
autres ouvrages exégé tiques. 

Juhii.ius , évêque Africain , écrivit de, par/ibus 
legis divincc. Dans ce dialogue il expose les règles 
sur l’exégèse de la Bible, qu’il dit lui avoir été 
communiquées par un Persan, nommé Paul , qui les 
avoit apprises dans l’école Syrienne de Nisibis. 

Ferreolcs de Narbonne , dont la mère étoit une 
fille du roi Clotaire, naquit en 5a î. Fn 535, il 
fut nommé à l’évcché d’Usez, et y fonda un cou- 
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vent pour lequel il rédigea une règle qui existe 
encore. Il mourut en 58 1 . 

Libérâtes étoit archidiacre de l’église de Car- 
thage. Les évêques d’Afrique le chargèrent de di- 
verses missions , surtout dans l’affaire des trois 
chapitres qui , à cette époque , agita la chrétienté. 
Dans ses voyages , il recueillit des renseignemens 
sur l’iiistoire des hérésies de Nestorius et d’Euty- 
chès , qui , probablement se seroient perdus , s’il 
ne les eût déposés dans son Breviarium caustv Nes- 
toriunorwn et Eulychiunorum , qu’il publia vers 
56G.Cet abrégé renferme une période de près de cent 
vingt-cinq années ; il est écrit dans un slvle inégal 
et trop peu élevé. Les défenseurs de l'infaillibilité 
des papes ont averti les fidèles qu’ils doivent se 
tenir sur leurs gardes en lisant cet ouvrage ( 1 ). 

Pélage I fut le successeur de Vigile I au siège 
apostolique. Il avoit été son délégué ( opocrisia - 
tins) à la cour de Constantinople, où il avoit 
trouvé moyen d’acquérir des richesses qu’il dis- 
tribua aux habitans indigens de Rome qui alloit 
cire assiégée par Totila , au moment où Pélage 
revint en 546 . Ce pripce s’étant emparé de Rome , 
Pélage fut envoyé par lui auprès de Justinien. Ce- 
lui-ci le fit nommer pape après la mort de Vigile I, 
en 555, et il gouverna l’église jusqu’en 56o. Il 


( 1 ) Tels <jue Baroiüus , Ann. eccl. »u. ijîj. Btllarmùais , SS. eedes. 
an. 5Go , etc. 
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existe plusieurs lettres de ce pape ; une des plus ' 
remarquables est celle qui est adressée à tout le 
peuple de Dieu ; Pelage y fait sa profession de foi , 
et déclare reconnoître les quatre premiers conciles 
œcuméniques, mais ne parle pas du cinquième. 

Les poésies de Venantius Honobius Clemen- 
tianus Fortunatus } évêque de Poitiers , ont été 
citées plus haut ( 1 ). Il a aussi laissé la vie de 
plusieurs saints, tels que saint Germain, saint 
Médard , saint Retny , sainte Rhadegonde , et une 
exposition de la foi catholique d’après le symbole 
de saint Àthanase. 

Martinus , archevêque de Bracara en Galléeie, 
(Braga, en Portugal) , étoit originaire de la Pan- 
nonie , visita les saints lieux de l’Orient, et acquit 
dans ses voyages des conuoissances rares pour son 
siècle. En Galléeie , il travailla à faire triompher 
la foi catholique sur l'arianisme parmi les Suèves,- 
y fonda des couvens, y publia des instructions 
morales , et lut nommé évêque d’une église dé- 
pendant d’une abbaye. Après 56o, il fut élevé au 
siège métropolitain de Braga, où il mourut en 58o. 

Ses ouvrages de morale , De differenliis quatuor 
virtulum , s. formula honestœ vilœ ; De moribus ; 

De superbiu ; De trie habitu et ejfectibus j De 
paupertale ; De ! iis qui volant esse docli , sed 
non boni ; et d’autres , se distinguent avantageu- 
sement parmi les productions du sixième siècle : 

(1) Vol. III , p. 1 18. 
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les deux premiers passoient anciennement pour 
élre de Sénèque, et ont clé imprimés quelquefois 
avec les œuvres de ce philosophe. Un autre travail 
fort utile de l’archevêque de Braga est sa collec- 
tion des canons orientaux, en quatre-vingt-quatre 
chapitres , d’apres une nouvelle traduction faite 
par lui-même , qui souvent , lorsqu’il règne quel- 
que obscurité dans l’original , est plutôt une pa- 
raphrase. 

Saint Grégoire df. Tours, le père de l’histoire 
des Francs (1) , a laissé aussi quelques ouvrages de 
théologie et un traité sur les miracles , en huit 
Ih res , dont le premier s’occupe des miracles de 
J. G. , des apôtres et martyrs; le second de la 
passion de saint Julien ; les quatre suivans , des 
miracles de saint Martin ; le septième , de la vie 
de quelques saints de la Gaule ; le huitième , de 
la "luire des confesseurs. 

O 

Péi.age II fut nommé pape en 578, pendant 
que les Lombards assiégeoienl Rome. Il occupa 
le saint-siège jusqu’en 590. Il existe de lui quelques 
lettres. 

Leander , archevêque de Séville, fut le prin- 
cipal instrument de la destruction de l’hérésie 
d’Arius en Espagne , et mérita le litre d’apôtre 
des Visigoths. Il étoit frère aîné d’Isidore de Sé- 
ville. En 585 , Iicrménégild , fils et corégent du 
roi Léovigild, et attaché à la foi catholique, se ré- 


(1' Vov. vol- III , p. i? 3 . 
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volta contre son père, et députa Léandre à Cons- 
tantinople pour engager l’empereur Tibère à lui 
envoyer des secours. La révolte du fils se termina 
par la défaite de son parti ; lui-même tomba entre 
les mains du vainqueur, et fut tué dans sa prison; 
on ne sait si ce fut par ordre du père. Léandre, 
revenu de sa mission , fut exilé. Cependant les 
catholiques triomphèrent lors de l’avénement de 
Récarède ,' second fds de Léovigilde et élève 
de Léandre. Ce prince , aidé des conseils de son 
précepteur, extirpa l’arianisme en Espagne. Nous 
avons fait mention ici de l’archevêque de Séville, 
parce qu’il est l’auteur d’une règle pour les reli- 
gieuses, qu’on regarde comme une des meilleures 
qui aient été données. 

Une autre règle pour les moines , non moins 
célèbre , est celle que publia S. Colomban. Cet 
Irlandois fut moine au couvent de Bangor. Après 
y avoir passé quelques années, il alla sur le conti- 
nent , et devint le fondateur de la célèbre abbaye 
de Luxenil en Franchecomté , qu’il dirigea pen- 
dant vingt-cinq ans. Obligé de Ja quitter en 610 , 
il alla prêcher l’évangile aux Allemands , nation 
germanique qui occupoit l’Alsace et la Souabe d’au- 
jourd’hui. U est regardé comme leur apôtre. De là 
Colomban alla en Italie , et fonda le couvent de 
Bobbio, où il mourut en 61 5 . Sa règle, régula 
monacbalis , est divisée en dix chapitres , et suivie 
d’un liber pœnitentialis , à l’usage des moines, en 
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quinze chapitres. Parmi les punitions necessaires 
pour maintenir les moines dans l’obéissance , S. Co- 
lomban recommande surtout les coups de bâton. 
On a de lui un ouvrage de morale , instructiones 
XVI ; deux de ces instructions traitent pour- 
tant de points de, dogmatique. On estime aussi ses 
lettres. Il a laissé quelques ouvrages en vers. 

Nous terminons la suite des écrivains de l’église 
latine par un nom illustre. S. Grégoire I , ou le 
Grand, qui occupa le siège apostolique depuis 690 
jusqu’en Go* , étoit né vers 540 à Rome, où son 
père étoit sénateur. Avant l’an 674 , il remplissoit 
une fonction civile. Son père étant mort , il em- 
ploya son héritage à fonder six couvens en Sicile , 
et un septième à Rome dans sa maison même : c’est 
ce qu’on a appelé ensuite le monastère des Cainal- 
dules. En 575 , ou peu de temps après , il se fit 
moine lui-même. Benoît I, ou Pélage II, le nom- 
ma, malgré lui , septième diacre de l’église de 
Rome. Le dernier pontife l’envoya, en 679 ou 58 o, 
à Constantinople, en qualité d’apocrisiarius. Il passa 
quelques années dans cette ville , après quoi il re- 
tourna dans son couvent , dont à cette époque il 
fut le chef. A la mort de Pélage II , il fut nommé 
son successeur, et l’empereur Maurice donna à celte 
élection sa confirmation impériale , quoique Gré- 
goire l’eût vivement sollicité de la refuser. Lesévé- 
nemensles plusimportansde son pontificat, sont ses 
querelles avec le patriarche de Constantinople, et 
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la conversion des Anglo-Saxons au christianisme. 
On a reproché à sa mémoire d’avoir Halle le tyran 
Phocas et approuvé son usurpation , pour se rendre 
ce prince favorable dans sa contestation avec l’é- 
vêque de Constantinople. 

Grégoire I a laissé un assez grand nombre d’ou- 
vrages. Le premier , dans l’ordre des temps , et le 
plus volumineux , est son commentaire sur le livre 
de Job , qu’il composa pendant son séjour à Cons- 
tantinople , à l’invitation de Léandre , évêque de 
Séville, quise trouvoit alors dans la même ville (1). 
Ce commentaire est intitulé, Libri moralium s. 
expositio in librumB. Job , et divisé en six parties 
ou trente-cinq livres. Il est historique , allégo- 
rique et moral. S. Grégoire ne possédoit ni l'érudi- 
tion nécessaire pour l’interprétation d’un ouvrage 
aussi difficile que le livre de Job, ni l’esprit philoso- 
phique et le goût poétique que ce travail exige : 
tout son savoir consistoità découvrir dans le livre de 
Job les mystères du christianisme. Cependant son 
commentaire a été admiré comme un ouvrage pres- 
que surnaturel , dans des siècles où l’on n’avoit au- 
cune idée des devoirs d’un bon exégète. 

Peu après son avènement au pontificat , Grégoire 
écrivit sa régula pastoralis, ou instruction pour 
les ministres de la religion. Cet ouvrage a été, pen- 
dant quelques siècles, le manuel du clergé occiden- 


(1) Voy. pag. 11S. 
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tal , et plusieurs conciles le recommandèrent comme 
indispensable à tout homme d’église. L’empereur 
Maurice en fît faire une traduction grecque, et, 
dans le neuvième siècle . Alfred-le-Graud le tra- 
duisit en anglo-saxon. On est d’accord à le regar- 
der comme la meilleure production de Grégoire- 
le-Grand. 

Le troisième ouvrage de S. Grégoire est le re- 
cueil de dialogues sur la vie et les miracles des 
saints-pères , dialogorurn libri IV de vita et mi- 
raculis patrum italicorum , et de œternitale ani- 
marum. On a anciennement contesté l’authen- 
ticité de cet ouvrage ; mais les derniers édi- 
teurs (1) l’ont mise hors de doute : ils sont allés plus 
loin ; ils ont voulu sauver la réputation de l’au- 
teur du reproche de crédulité qui lui a été fré- 
quemment adressé. 

Outre ces deux ouvrages, il reste de ce pape un 
très-grand nombre de serinons et de lettres. Les 
dernières sont réunies en quatorze livres. Toutes 
ces pièces se distinguent par un style plus barbare 
encore que ne l'est celui de la plupart des autres 
écrivains de ce siècle. On reproche à Grégoire 
d’avoir travaillé, avec un succès malheureusement 
trop complet, à anéantir tout ce qui restoit en Oc- 
cident d’érudition classique , et à achever la cor- 
ruptidn du goût. Son orgueil, déguisé sous le masque 


(1) Les Bénédictins, dans leur édition en 4 vol. in-fol. Paris, 1705. 
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de l’humilité, méprisoit les sciences du paganisme 
au point qu’il regardoit conjmc indigne de lui un 
style pur et soigné. Il étoit indécent, disoit- il, de 
soumettre les paroles des saintes écritures aux règles 
de Donat(i). Ayant appris qu’un évêque des Gaules 
expliqnoit à des jeunes gens les principes de la 
grammaire, il lui écri\it que l’éloge de Jupiter et 
celui de Jésus-Christ ne pouvoient passe trouverdans 
la même bouche ( 2 ). On accuse ce pontife d’avoir 
poussé le fanatisme jusqu’à brûler les bibliothèques 
du Capitole et du IYlonl Palatin, qui renfermaient 
les plus beaux chefs-d’œuvres de l’antiquité , et 
d’avoir fait détruire des arcs de triomphe, des sta- 
tues et des bas-reliefs des beaux temps de Rome: 
ce reproche n’est peut-être ni suffisamment prouvé, 
ni complètement réfuté (5). 

Cependant S. Grégoire a été regardé, dès le 
moyen âge, comme le patron des établissemens 
d’instruction, et le jour de sa fête a été solennelle- 


( 1 ) Epist. prsefixa Exposit. in lib. Job. p. 6 , 1 . 1 , opp. eH. Bcned. 

(a) Lib. XI, ep. 5.-j, t. II opp. 

(3' C’est Jean de Salisbury qui rapporte la destruction des biblio- 
thèques , de nugis curial, lib. II , c. 06 , en ces termes : Ad htec doctor 
sanctissimns ilIe-Gregorius , qui mclleo pratdicationis imbre totam ri- 
gavit et inrbriavit ecclesiam, non modo mathesin jussit ab aula rece- 
dere , sed , ut traditur a majoribus , inccndio dédit probata: lectionis 

Script! , Palatinus quncunque tcnebat Apollo ; 

et lib. VIII, c. tg , où il dit: Fertur tanicu bcalus Gregorius biblio- 
thecam combussisse gentilem , quo dm nie paginæ gratior esset locus, 
et major aucloiitas, et ditigenlia sludiosior. 
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ment célébré, depuis le neuvième siècle, dans une 
grande partie des écoles de la chrétienté. La vérité 
est que tout ce que ce pape a fait pour l’iustruction 
de la jeunesse se borne à l’enseignement du chant 
d’église, à la perfection duquel il mettoit une si 
grande importance , que, dans une école qu’il avoit 
fondée pour ce genre d’exercice, il donnoit lui- 
même des leçons à la jeunesse. Son antiphonaire, 
ou recueil de cantiques , prouve aussi son goût 
pour la musique sacrée. Il introduisit dans les églises 
d’Occident le chant des chœurs, qui a été nommé 
d’après lui(i), chant grégorien. 


(1) Mari. Gerbert, de c»ntu et mus. s*cr* , 1. 1 , p. 417 ; t. II ç. ï. 
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TABLE SYNOPTIQUE 


DES 

ÉCRIVAINS ROMAINS. 


EXPLICATION DE CETTE TABLE. 

i° Oo trouve d’un côté les époques des événemens politiques 
de l’histoire romaine , avec les noms des consuls de chaque 
année . et la double chronologie des années de Rome et de 
celles avant ou après Jésus-Christ. De l’autre côté , on a 
placé les noms des écrivains et les principales dates de 
leur vie. On a aussi indiqué dans cette colonne les événe- 
mens qui concernent l'histoire de la littérature et des arts 
des Romains. 

a° Les parenthèses indiquent, dans la première colonne, des 
événemens étrangers à Rome, et dans la seconde, des 
écrivains qui n’ont pas écrit en langue latine ou dont l’exis- 
tence est douteuse; les premiers sont portés sur ce tableau 
à cause du synchronisme seulement. 

3« Le signe d'interrogation indique que l’époque où un écri- 
vain à été placé dans le tableau est incertaine. Quelque- 
fois , lorsqu’il y a diversité d’opinions sur cette éjioque , le 
nom du même écrivain est répété. 


ÉVÉNEMENS POLITIQUES; 

PRINCES QUI ONT RÉGNÉ, 

CONSULS OU AUTRES MAGISTRATS DE L’ANNÉE. 

Abritée en Italie de la première colonie Pélasge, 
sous Œnotrus et Peucetius (i ). 

Arrivée de la seconde colonie Pelasse. 

Arrivée des Etrusques en Italie, d’aprcs le calcul 
de Zannoni. 

Arrivée d’Fvandre en Italie. 

Ariivée d’F.nce en Italie. 

Fondation de Cumes. 

Arrivée des Etrusques en Italie, d’aprcs le calcul 
de Fréret. 

Fondation de Capoue et de Nola par les Etrusques 
Fondation de la ville de Rome (2). Romulus , pre- 
mier roi. 

( Etablissement des archontes décennaux à Athè- 
nes. ) 

Enlèvement des Sa bines. 

Les Romains établissent des colonies à Oenina , 
Antemna et Crustumerium. 

Les Romains établissent une colonie à Mednllia 
Paix entre les Romains et les Sabins. Réunion des 
deux peuples en un seul corps de nation , sons h 
nom de Quirites. Tatius , co-régent de Romulus. 

— — ( Nabonasar , roi de Babylone : commencement 

de l’ère nommée d’après lui. ) 

8 746 Les Romains établissent une colonie à Cameria. 

12 74 a Tatius est tué; Romulus reste seul roi de Rome. 
( Première guerre de Messène. ) 

1 3 74* Les Romains établissent une colonie à Fidélisé. 

( 1 ) Je n’ai pas besoin «te dire que les premières dites c« 
ccs tableaux sont conjectuiales. 

( 2 ) Scion Verritts Flatx-us : 01. VI , 3, qni répond i 7 .^ 
av. J. C. ; scion Varron , 01 . VI . 4 . on y53 av. J. C. Caton 
dit simplement que la fondation «le Ronie étoit postérieurs 
de 43a ans 4 la de.-uuttion de Troie. 
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ÉCRIVAINS 


ET ÉPOQUES REMARQUABLES 
POUR LES SCIENCES CT LES ARTS. 

Aiurfe I A Tint I — ... - ■ ■ 

Rome- I J. C. I 


(Marcus Julius Helotai, peintre à Ardt-a (i). 

i - • ■ 

Chanson des frères Arrales , le plus ancien monu- 
ment de U langue latine. 


.1. 


(i) Voyez PUn. H. N. XXXV, 6 ,î 7 ; Burm. Anh. l.t.I, 
!>• 54 . 
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Attsrte- 

Arrmt 

Rouie. 

JC. 

1 3 

74' 

14 

7 0 

U 

7 ,a 

2 » 

7 >' 

2 5 

7 5, J 

5a 

■T22 

34 

7* 0 

37 

7*7 

38 

7*8 

4o 

7i4 

4t 

7*3 

44 

7*° 

4' 

7°7 

64 

(il O 

7° 

«84 

7‘ 

68 1 
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(18 ■ 

«S 2 

67 2 

85 

Mi.) 

88 

tt>8 

«9 

ho 5 

9° 

064 

,0 y 

648 

>*4 

(j4o 

I 27 

(.27 

>5o 

62 ; 

i53 

<>itj 

1 4g 

(• OÔ 

1 54 

<>oo 

160 

5q4 

i64 

5ijo 

166 

588 

I ^2 

582 


Fondation de Naxos, première colonie grecque en 
Sicile. 

' Tiglath Pilrsnr , roi des Assyriens. ) 

Fondation de Syracuse, par les Corinthiens. 
Fondation de Leontium par 1rs Chalcidiens de 
Naxos. 

(Fondation du roy. de Macédoine par Perdiccas.) 

- Fin du royaume d’Israël. ) 

Fondation de Sy haris par les Achéens cl les Tré- 
zéniens. 

( Gygèt, premier roi de Lydie de la dynastie de» 
Marmades. ) 

Mort de Romulus. 

Nüma PoMPiutfs, second roi de Rome. 

(Siège de Jérusalem par Senrutrhrrib. ) 

( Déjocès fonde ic royaume des Modes. ) 

Fondation de Crotonc par les Achécns. 

Fondation de Tarent' par les Lacédémoniens. 
Fondation de Gela par les Rbodicns. 

( Ltablis'Cment des archontes annuels à Athènes. ) 
Fondation de Locri Epizcphyrii par les Locricns. 

< Seconde guerre de Messine. ) 

Tuu-us Hosumus , troisième roi de Rome. 
Soumission {pAlbe-là-Longuc. 

Fondation de Rhegium par les Chalcidiens. 
Fondation d’Acræ par les Syracusain's. 

Fondation de Messana par lesMessaniens. 

( Fondation de P>yzanee.) 

Fondation de Casmenæ par les Svracusains. 

Ascos Martii s, quatrième roi de Rome.’ 

Fondation d’Oslie. 

( Pèritinrfre , prince de Corinthe.) 

( Législation de Draeon à Athènes. ) 

Lucius Tarquin i.’Ancsn, cinquième roi de Rome. 

( A’nbiic/ioilonoror , roi de Baby lune ) 

Fondation de Caniarina par les Svracusains. 

( Navigation dèsTyricns autour de l’Afrique.) 
(Législation de Solon à Athènes. ) 

Les Gaulois envahissent la Haute-Italie sous Bello- 
vèsr. 

(Destruction de Jérusalem; fin du rovnumede Juda.) 
Fondation d’Agrigcntc par les habitans de Géla. 
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( Yelurius Mamurius. ; Nitma Pompilius. Fragmens 
de ses lois , second monument de la langue la- 
tine. 

Fragmens des ( liants des prêtres Salicns , troisième 
monument de la langue latine. 

( T vrtée. ) 


( Zaleucus, Charondas. ) 
■ 1 (Sappho. ) 


( Solon. ) 
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939 
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— 

— 
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5o3 
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— 

— 


347 

5oy 
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5o6 

34 9 

5o5 
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5o4 
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5o5 

2 "2 
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5o 1 
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Skrviüs Tullius, sixième roi de Rome. 

Etablissement du cens- 

Premier dénombrement du peuple romain. 

( Crœsus , roi de Lydie. ) 

( Fondation de l’empire des Perses , par Cjtus.) 

Fondation d’Aleria en Corse , parles Phocéens. 

Fondation de Marseille par les Phocéens. 

Lucius Tar^uin, dit ll Suflrbe , septième roi de 
Rome. 

Victoire navale des Phocéens sur les Carthaginois 
et les Etrusques. Les premiers fondent Yelia. 

Fondation de Dicæarchia ( Puteoli) par les Samiens 

(Fin de la monarchie égyptienne.) 

Destruction de Sybaris. Fondation de Pæstum par 
les Sybarites. 

Aliolition de la royauté à Rome; commencement 
de la républ que romaine ; établissement du gou- 
vernement consulaire. 

L. Juuius Brulus et L. Tarquinius Collatinus , con- 
suls. (Le premier fut successivement remplace 
parSp. Lucretius Tricipitinus,et parM. Iloraliu» 
Pulvillus; l’autre le fut par P. Valerius Volusiu 

Poplicola. ) 

P. Valerius Volusus Poplicola II ; T. Lucrctiui 
7 ricipilinus. 

Guerre de Porsenna. 

Premier traité de commerce avec les Carthaginois. 

M. lloratius Pulvillus II; P. Valerius Volusus Po- 
plicola III. 

Sp. Lardas Flavus ; T. Herminius Aquilinus. 

Al. Valerius Volusus ; P. Postumius Tubertus. 

P. Valerius Volusus Poplicola IV ; T. Lucretius 
Tricipitinus IL 

P. Postumius Tubertus II; Agrippa Menenius La- 
natus. 

Opiter Virginius Tricostus; Sp. Cassius Viscellinus 

Destruction Je Pomctia , cl soumission dus A' 1 " 
runci. 

Postumus Cominius Auruncus ; T. Lartius rla* 115, 

Ser. Sulpicius Camerinus ; Man. Tullius Longus. 

Première nomination d’un dictateur dans la p er " 
sonne de T. Lartius Flavus. 
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i3 9 


An* de 
Rome. 

'■V*' 


Arant 

J. C. 


(Esope. Tbalès. 1 
( Anacréon. ) 



5og 


(Pylhagcras.). 

Première célébralion «les jeux séculaires à Rome. 
Etablissement du cbauip de Mat s ( i ). 

Consécration du temple de Jupiter Capitolin , com 
mencé par Tarquin le Superbe (a). 

(Voyage «le Scylax.-)- 


I 




( 1 ) TU'-Live * 11 » 5 . 

( 2 ) MJ. Il , S. 
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( Incendie de Sardes. 1 

T. Æbulius Helva; P. Vetusius Geminus. 

Q. Clcelius Siculus ; T. Lartius Flavus II. 

A. Setnpronius Atralinus ; M. Minucius Augnri- 
nus. 

A. Poslumius Albus Rcgillensis; T. Virginius Tri- 
coslus. 

Bataille du lac Regillus gagnée par le dictateur 
A.Posturuius Albus. 

Appius Claudius Sabinus Rcgillensis ; P. Servilius 
Prisons. 

Mort de Tarqnin à Curaes. 

Colonie romaine établie à Ecctræ, dans le pays des 
Volsques. 

A. Virginius Tricostus Coclimonlanus ; T. Vetusius 
Getmnus Cicurinus. 

Colonie romaine établie à Velilræ. 

Première insurrection du peuple contré les patri- 
ciens. Il se relit e sur le Mont-Sacré. 

Sp. Cassius Viscellinus II ; Postumus Cominius 
Auruncus II. 

Réconciliation entre le peuple et les patriciens. 
Création de deux tribuns du peuple inviolables. 

T. Geganius Macerinus; P. Minucius Augurinus. 

Etablissement d’une colonie à Norba. 

M- Minucius Augurinus 1.1; A. Setnpronius Atra- 
tinus II. 

Exil de C. Marcius Coriolanus, première victime 
de la puissance populaire. 

Q. Sulpicius Camcrinus; Sp. Lartius Flavus II. 

( Bataille de Marathon.) 

C. Julius Julus; P. Pinarius Rufus Mamercinus. 

Sp. Mautius Rulilus ; Scx. Furius Fusus. 

Guerre des Volsques. Siège de Rome par Coriolau. 

T. Sicinius Sabinus ; C. Aquil ius Tuscus. 

Soumission des Volsques. 

Sp. Cassius Viscellinus 111 ; Proculus Virginius Tri- 
coslus Rulil us. 

Premiers troubles pour la loi agraire. Conspiration, 
de Sp. Cassius. 

Ser. Cornélius Maluginensis Cossus; Q. Fabius 
Vibulanus. 
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uS'j 497 Consécration du temple de Saturne et inslitutiou 
des Saturnales (i). 


a gi 4g3 Damopliilus et Gargasus ornent le temple de Ccrès 
de statues et de peintures (2). 


266 488 Construction du temple de Fortuna muliebris (V. 


268 488 Première mention d’unestatue de bronze à Rome (4). 


( 1 ) TUc-Liv. II, ai. (5) Tile-Liv. II , /jo, 

(a) PUn. II. N. XXXV, 45. ( 4 ) Plia. H. N . XXXIV, 4 , 9 . 
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L. Æmilius Mamercinus ; Cæso Fabius Vibulanus. 

( Gélon , roi de Syracuse. ) 

M. Fabius Vibulanus; L. Valerius V r olusius Po- 
titus. 

Q. Fabius Vibulanus II ; C. Julius Julus. 

Commencement des guerres avec Veii. 

Cæso Fabius Vibulanus II; Sp. Furius Fusus. 

( Alliance entre Carthage cl Xerxès.) 

M. Fabius Vibulanus II ; Cn. Manlius Cincinnatui. 

( Bataille de Salamine. ) 

Cæso Fabius Vibulanus 111 ; T. Virgiuius Tricostus 
Rutilus. 

L. Æmilius Mamercinus H ; C. Servilius Structus 
Ahala, et à sa place C. Cornélius Lentulus Es- 
quilinus. 

Premier exemple d’un commandement proconsu- 
laire accordé à l’ex-cousul Cæso Fabius Vibula- 
nus. 

C.lioratius Pulvillus; T. Menenius Lanatus. 

Bataille de Cremera , des Fabiens contre les Veïens. 

( Hiéran /, roi de Syracuse. ) 

A. Virginius Tricostus Rutilus ; Sp. Servilius Struc- 
tus. 

'C. Ffauiius Rutilus ; P. Valerius Poplicola. 

L. Furius Medullinus Fusus ; A. Manlius V ulso. 

Victoire navale des Cuméeus sur les Etrusques, 
peuple prédominant en Italie. 

L. Æmilius Mamercinus III; Vopiscus Julius Julus. 

L. Pinarius Rufus Mamercinus ; P. Furius F'usus. 

Appius Claudius Sabinus Regillensis; T. Quinctius 
Barbatus Capitolinus. 

Loi Publicnne, qui transfère F élection des tribuns 
du peuple aux comices par tribus. 

Soumission d’Antium. 

L. Valerius Volusius Potitus II; Tib. Æmilius Ma- 
mercinus. 

T. Numicius Priscus; A. Virginius Tricostus Cceli- 
montanus II. 

T. Quinctius Barbatus Capitolinus II ; Q- Servilius 
Priscus. 

Prise d’Antium, ville des Volsques, par les Ro- 
mains. 
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484 C’est ici que commencent le* Fanes Capitolins. 
. — — Construction* du temple de Castor et Pollux ( 1 ). 


(Eschyle. ) 


( Pindare) 


( 1 ) Tite-Liv. II , 4*- 
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Tib. Æmiiius MamercinusII ; Q. Fabius Vibnlanus. 

Etablissement d’une colonie romaine ù Antium. 

Sp. Puslumius Albus Regillensis ; Q. Scrvilius Pris- 
cus II. 

Q. Fabius Vibulanus II ; T. Quinctius Barbatus 
Capitolinus III. 

(Troisième guerre de Messènc. ) 

A. Poslumius Albus Regillensis ; Sp. FuriusMedul- 
linus Fusus. 

L. Æbutius Hclva ; P. Servilius Priscus. 

L. Luerctiu* Trieipitinus ; T. Veturius Geminui 
Çfcurinus. 

Le tribun du peuple, C. Tcrcntillus Arsa , popose 
de charger cinq citoyens de rédiger des lois cons- 
ul utivt s sur la puissance lies consuls. 

P Volumnius Ainintinus Gallus; Scr. Sulpicius 
Camerinus. r 

C.'l laudius Subi nus Regillensis ( et à sa place L. 
Quinctius Cincinnatus P. Vali rius Poplicola 11 . 

Tentative d’Appius Herdonius Sabinus de se rendre 
maître de Rome. 

Q. Fabius Vibulanus III ; L. Cornélius Maluginen- 
sis Cossus. 

Dernier lustre clos par des consuls : c’étoit le io‘. 

L Mimicius Augui inus (et à sa place, Q. Fabius 
Vibulanus); C. Nfautius Ilutilus II. 

Cincinnatus, dictateur, triomphe des Fques. 

Q. Minncius Augurions; C. Horatius Pulvillns II. 

l e nombre des tribuns du peuple est porté à dix. 

M. Valerius Maximus , Sp. Virginius Tricoslus Cæ- 
limontnnus. 

T. Romilius Roeus Valicanus; C. Veturius Cicu- 
rinus. 

Sp. larpeius Montanus Capitolinus; A. Halerius 
Fontinalis. 

Les patriciens et les tribuns du peuple s’accordent 
à envoyer trois députés eu Grèce pour prendre 
connoissance des lois de ce pays. 

P. Curai lus lergeminus , Sex. Quiniilius Varus ( et 
à sa place Sp. Furius. ) 

T. Menenius Lanatus; P. Seslius Capitolinus. 

Retour des trois députés cuvoyés en Grèce. 
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Création de décemvirs à la place de tonte antre 
magistrature ; Âppius Claudius Crassinus ; T. 
Genucius Augurinus' ; P. Ses tins Capilolinus; L. 
Veturius Crassus Cicerinus ; C. Julius Julus ; A. 
Manlius Yulso ; Scr. Sulpicius Camcrimis ; P. 
Curatius Tergciuinus ; T. Roinulius Rocus Va- 
ticanus ; Sp. Poslumius Albus Rcgillensis. 

Les décemvirs publient dix tables de lois. 

Continuation du régime décemviral entre les mains 
d’ Appius Claudius Crassinus; M. Cornélius Ma- 
lugiuensis ; M. Sergius; L. Minucius Augurinus; 
Q. Fabius Vibulanus ; Q. Pœtilius Libo ; T. An- 
tonius Merenda ; Cæso Duilius; Sp. Oppius Cor- 
nicen ; Manius Rabuleius. 

Publication de deux nouvelles tables de lois. 

Les décemvirs prorogent eux-mêmes leur pouvoir. 

Insurrection du peuple. Abolition de la puissance 
décemvirale ; rétablissement des magistratures 
ordinaires. 

L. Yalerius Volusius Potitus ; M. Horatius Bar- 
balus, consu/s. 

Loi qui transfère la puissance législative aux comices 
par tribus. 

L. Herminius Aquilinus ; T. Yirginius Tricostus 
Cœlimontauus. 

M. Geganius Macerinus ; C. Julius Julus. 

T. Quinctius Capilolinus Barbatus IV; Agrippa 
Furius Fusus 

Fondation de Thurii par les Athéniens. 

M Genucius Augurinus ; C. Curlius Philo. 

Loi de Canuleïus qui autorise les mariages mixtes 
entre patriciens et plébéiens. 

Les tribuns demandent que les consuls puissentétre 
choisis parmi les plébéiens ; on s’accorde sur une 
loi qui autorise la nomination de tribuns mili- 
taires avec puissance consulaire , à prendre in- 
distinctement parmi les patriciens elles plébéiens. 

A. Sempronius Alratinus ; L. Atilius Longus ; T. 
Clcelius Sieulus , tribuns militaires avec puiss. 
cons. et , au boutde trois mois, à leur place: L. 
Papirius Mugillanus ; L. Sem promus Atralinus, 
consuls. 
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Ilermodorus d’Eplièse. 

Lois des douze tables , cinquième monument de la 
langue latine. 


5 o5 


4^9 


Seconde célébration des jeux séculaires à Rome. 
Les édiles déposent pour la première fois les sénat us 
consultes dans le temple de Cérès. 


L 

( Hérodote. ) 
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fc 

M. Geganius Maccrinns II ; T. Quinctius Capito- 
liuus Bar bat us V. 

M. Fabius Vibulanus ; Poslumius Æbulius Cor- 
nicen. 

Première création «le censeurs. 

Etablissement d’une colonie ( romaine et latine) à 
Ardea. 

O.. Fur i us Pacilus Fusus ; M. Papirius Crassus. 

Prou u I us Gcganius Macerinus; L.Menenius l.anatus. 

Sp. Mælius est accusé d'attenter à la liberté pu- 
blique. 

T. Quinctius Capitolinus Barbatus VI; Agripp aMe- 
nenius Lanatus. 

Mamercus ÆmiliusMamercinus ; L. Quinctius Cin- 
cinnatus; Julius Julus, tribuns mil. a. p. cons. 

Fitlenæ, colonie romaine , se rend aux Yejentins. 

M. Geganius Macerinus III ; L. Sergius Fide'nas. 

M. Cornélius Muluginensis; L. Papirius Crassus. 

C. Julius Julus II ; T,. Virginius Tri«x>stus. 

C. Julius Julus III ; L. Virginius Tricostus II. 

Le dictateur Mamercus Æmilius restreint à dix-huit 
mois la durée des fonctions des censeurs. 

M. Fabius Vibulanus ; M. Fossius Flaccinator ; L. 
Sergius , trib. mil. a. p. c. 

Fondation d’Héraclée par les Crotoniates. 

L. Pinarius Rufus Mamercinus ; L. Furius Medul- 
linus ; Sp. Poslumius Albus Regillensis , trib. 
mil. a. p. c. 

T. Quinctius Pennus Ciucinnatus; C. Julius Mento. 

( Commencement de la guerre du Peloponèse. ) 

L. Papirius Crassus ; L. Julius Julus. 

Loi sur les amendes. 

L. Sergius Fidcnas II; Hostus Lucretius'Trici pi- 
tin us. 

A. Cornélius Cossus ; T. Quinctius Pennus Cincin- 
natus II. 

C. Servilius Structus Ahala ; L. Papirius Mugil- 
lanus II. 

T. Quinctius Pennus Cincinnatus ; C. Furius Pa- 
cilus ; M. Poslumius Albus Regillensis ; A. Cor- 
nélius Cossus , trib. mil. a.p. c. 
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Destruction de Fidense. 

A. Sempronius Atrnlinus ; L. Quinctius Cincin- 
natus II ; L. Furius Medullinus II ; L. Horatiu» 
Bat bntus , tri b. mil. a. p. c. 

Appius Claudius Crassus Regillensis ; Sp. Nautius 
Rulilus ; L. Sergius Fidenas ; Ses. Julius Juins , 
trib. mil. a. p. c. 

C. Sempronius Atratinus-, Q. Fabius Yibulanus. 

Les Saumites enlèvent Capoue ans Etrusques. 

L. Manlius Vulso Capitolinus ; Q. Antonius Me- 
renda ; L. Papirius Mugillanus ; L. Servilius 
Structus, trib. mil. a.p. c. 

Numerius Fabius Vibulanus; T. Quinctius Capito- 
lin us Barbatus. / 

T- Quinctius Pennns Lincinnatus II ; L. Furius 
Medullinus III ; M. Manlius Yulso Capitolinus; 
A. Sempronius Atratinus II , trib. mil a. p. c. 

Les ( ampaniens (c’est-à-dire ) les Samnites , s’em- 
parent de Cnmes. 

Première création de questeurs patriciens. 

Agrippa Menenius Lanatus ; P. Lucretius Tricipi- 
linus ; 8p. Nautius Rulilus; C. Servilius Asilla , 
trib. mil. a. p. c. 

L. Sergius Fidenas III; M. Papirius Mugillanus; 
C. Servilius Asilla II, trib. mil a.p. c. 

Etablissement d’une colonie romaine à Lavicum. 

Agrippa Menenius Lanatus II ; L. Servilius Struc- 
tus II; P. Lucretius Tricipitinns II ;Sp.Veturius 
Crassus Cicurinus , trib. milit. a p. c. 

A. Sempronius Atratinus III; M. Papirius Mugil- 
lanus II ; Sp. Nautius Rutilus II ; Q. Fabius Vi- 
bulauus , trib. mil. a. p. c. 

P. Cornélius Cossus; C. Valerius Potitus Volusus; 
Quinctius Cincinnatus; Num. Fabius Yibulanus, 
trib. mil. a. p. c. 

(Expédition des Athéniens en Sicile. ) 

Cn. Cornélius Cossus; L. Valerius Potitus; Q. Fa- 
bius Yibulanus II; P. Postumius Albus Regil— 
lensis , trib. mil. av. p. c. 

M. Cornélius Cossus ; L. Furius Medullinus. 

Q. Fabius Ambustus; C. Furius Pacilus. 

M. Papirius Mugillanus; C. Nautius Rutilus. 
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Man. Æmilius Mamercinus ; C. Valerius Potitus 
Volusus. 

Cu. Cornélius Cossus ; L. Furius Medullinus II. 

C. Julius Julus ; P. Cornélius Cossus; S- Serrilius 
Ahala , trib. mil. a. p. c. 

Première création de questeurs plébéiens. 

L. Furius Medullinus; C. Valerius Nolusinus Po- 
titus Volusus II-, [Vum Fabius Vibulanus II ; 
C Serrilius Ahala II, Irib. mil. a. p. c. 

P. Cornélius Rulilus Cossus; Cn. Cornélius Cossus; 
L. Valerius Potitus II; Num. Fabius Ambustus, 
trib. mil. a. p. c. 

Prise d’Anxur. 

Décret du sénat qui accorde une paye à l’armée : 
rétablissement tfu tribut supprimé depuis l’an 2/ 4 5. 


r T. Quinctius Capitolinus Rarbatus; Q. Quinctius 
Cincinnatus ; C. Julius Julus II; A. Manlius 
Vulso Capitolinus ; L. Furius Medullinus II ; 
Mau. Æmilius Mamercinus, trib. mil. a. p. c. 

■ Commencement du siège de Veïes. 

. l'Denys l’ancien, tyran de Syracuse.) 

C. Valerius Potitus Volusus 111 ; Man. Sergius Fî- 
denas; P. Cornélius Maluginensis; Cn. Cornélius 
Cossus lI;Cse$o Fabius Ambustus; Sp. Naulius 
Rulilus 1)1 , trib. mil. a. p. c. 

( Prise d’Athènes par Lysandre. ) 

: Man. Æmilius Mamercinus II; L. Valerius Poti- 
tus Iil; Appius Claudius Crassus ; M. Quinclilius 
Varus ; L. Julius Julus; M. Poslumius; M. Fu- 
rius Caïuillus ; M. Postumius Albinus , trib. mil. 
a. p. c. 

C. Serrilius AbalalII ; Q. Serrilius Priscus Fidenas; 
L.Virginius ; Q. Sulpicius Camerinus Comutus; 
A. Manlius Tricostus Ccelimontanus II ; Man. 
Sergius Fidenas , trib. mil. a. p. c. 

L. Valerius Potitus IV ; M. Furius Camillns ; Man. 
Æmilius Mamercinus III ; Cn. Cornélius Cos- 
sus II ; Caso Fabius Ambustus II ; L. Julius Julus, 
trib. mil. a. p. c. 

(Retraite des Dix-Mille.) 

Premier exemple d’un tribun militaire arec pouvoir 
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consulaire choisi parmi les plcbéien9 dans la per- 
sonne de P. Licinius Calvus, Tons les antres, 

P. Mænius , L. Titinius, P. Mælius Capitolinus; 
Sp. Furius Medullinus , et L. Publilius Philo 
\'olscus , étoient patriciens. 

M. Yeturius Crassus Cicurinus (patricien) ; C.Dui- 
lius; L. Atilius Long us ; Cn. Genulius Aven- 
tinensis; M. Poinponius; Volero Publilius Philo, 

( tous plébéiens ) , trib. mil. a. p. c. 

L. Valerius Potilus V; M. Valerius Maxituus ; M. 
Furins Camillus II; M. Furius Medullinus III; 

Q. Servilius Priscus Fidenas II ; Q. Sulpicius 
(iamerinus Cornutus, trib. mil. a. p. c. 

L. Julius Julus II ; L. Furius Medullinus IV ; L. 
Sergius Fidenas ; A. Postumins Albinus Rcgillen- 
sis ; P. Cornélius Maluginensis 11 ; A. Manlius 
Vulso Capitolinus III , trib. mil. a. p. c. 

P. Licinius Calvus ; T. Titinius II ; P. Mænius II ; 
Cn. Gcnutius Avcntinensis II ; L. Alinius Lon- 
gusll; P. Mælius Capitolinus II ; trib.mil. a. p.c. 

P. Cornélius Cossus; P. Cornélius Scipio; M. Vale- 
rius Maximus II ; Cæso Fabius Ambustus III ; 

L. Furius Medullinus V; Q, Servilius Priscus 
Fidenas III , trib. mil. a. p. c. 

Prise de Veïes par Camille. 

M. Furius Camillus III ; L. Furius Medullinus VI; 
C. Æmilius Mamercinus ; L. Valerius Popli- 
cola ; Sp. Postumius Al bus Regillensis ; P. Cor- 
nélius Scipio II, trib. mil. a. p. c. 

Prise de Falerii par Camille. 

L. Lucretius Flavus ; Serv. Sulpicius Came rinus. 
Etablissement d’une colonie romaine à Yitellia , 
dans le pays des Equcs. 

L. Valerius rolitus ; M. Manlius Capitolinus. 

L. Lucretius Flavus ; Ser. Sulpicius Cainerimis ; 

M. Æmilius Mamercinus ; L. Furius Medulli- 
nus VII; Agrippa Furius ; C. Æmilius Medul- 
linus II , trib. mil. a. p. c. 

Exil de Camille. 

Q. Fabius Atubuslus ; Cæso Fabius Ambustus ; 
C. Fabius Ambustus ( trois frères ) ; Q. Sulpicius 
I.ongus ; Q. Sulpicius Lougus ; Q. Servilius 
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(1) Tilt-Livc, II , ïî. 
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Priacus Fidenas III ; Ser. Cornélius Maluginen- 
sis , trib. mil. a. p. c. 

Arrivée des Sénonôs dans l’Etrurie. Les Romains 
sont enveloppés dans une guerre avec ce peuple. 

18 juillet. Bataille sur l’Allia ; défaite des Romains 
par iirennus ; prise et destruction de Rome , 
siège du Capitole. 

M Furius Catniilus, dictateur-, L. Valerius, ma- 
gister equitum. 

Camille sauve le Capitole cl délivre Rome. 

L. Valerius Poplicola II; L. Virginius Tricostus; 
P. Cornélius Cossus ; A. Manlius Capitolinus ; 
L. Æmilius Mamercinus ; L. Postumius Albus 
Regillensis , trib. mil. a. p. c. 

T. Quinctius Cincinnatus; Q. Servilius Priscus Fi- 
denas II; L. Julius Julus; L. Aquilius Corvus ; 
L. Lucrctius Tricipitinus; Ser. Sulpicius Rufas, 
trib. mil. a. p. c. 

L. Papirius Cursor ; C. Sergius Fidenas ; Æmilius 
Mamercinus II ; L. Menenius I.anatus ; L. Va- 
lerius Poplicola III ; C. Cornélius Cossus , trib. 
mil. a. p. c. 

M. Furius Camillus IV ; Ser. Cornélius Maluginen- 
sis II ; Q. Servilius Priscus Fidenas VI; L. Quinc- 
tius Cincinnatus; L. Horatius Pulvillus ; P. Va- 
lerius Potitus Poplicola , trib. mil. a. p. c. 

A. Manlius (Capitolinus II ; P. Cornélius Cossus II; 
T. Quinctius Capitolinus ; L. Quinctius Capito- 
linus ; L. Papirius Cursor II ; C. Sergius Fide- 
nas l 1 , trib. mil. a. p. c. 

C onspiration de M. Manlius. 

Ser. Cornclins Maluginensis III ; P. Valerius Poti- 
tus Poplicola II ; M. Furius (iamillus V; Ser. 
Sulpicius Rufus II ; C. Papirius Crassos ; T. 
Quinctius Cincinnatus II , trib. mil. a. p. c. 

Etablissement d'une colonie romaine à Sutrium 
( Julia Sutrina. } 

L. Valerius Poplicola IV ; A. Manlius Capitoli- 
nus III; Ser. Sulpicius Bufus 111 ; L. I ucrelius 
Tricipitinus II ; L. Æmilius Mamcrciuus 111 ; M. 
Trebonius Flavus ; trib. mil. a.p. c. 
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Consécration du temple de Mars promis par T. 
Quinclius Cinciunatus dans la guerre des Gau- 
lois (1). 


* 


( 1 ) Tile-LWt, VI. 5g. 
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Etablissement d’une colonie romaine à Sclia. 

Sp. Papirius Crassus ; L. Papirius Crassus; Ser. 
Cornélius Maluginensis IV ; Q. Servilius Pris- 
cus Fidenas; Ser. Sulpicius Prælextatus ; L. Æmi- 
lius Mamercinus IV , Irib. mil. a.p. c. 

M. F u ri us Camillus VI ; A. Postumius Albiuus Re- 
gillensis ; !.. Furius Medullinus ; L. Postmnius 
Albinus R -gillensis ; L. Furius Medullinus -, L. 
Lucretius Tricipitinus III; M. Fabius Auibusius > 
Irib. mil. a. p. c. 

L. Valerius Poplicola V ; P. Yalerius Potitus Po- 
plicola III ; L. Menenius Lanalus II ; C. Sergius 
Fidenas III; Sp. Papirius Cursor; Ser. Corné- 
lius MaMigiuensis V, Irib. mil. a. p. c. 

Prise de Praeneste. 

P. Manlius Capolinus ; C. Manlius Capitolinus ; L. 
Julius lulus II ; C. Sextilius ; M. Albinius ; L. 
Antistius , trib. mil. a. p. c. 

Sp. Furius Medullinus ; Q. Servilius Priscus Fide- 
nas II ; C. Licinrus ( alvus ; P. Clcelius Siculus ; 
M. Horatius Pulvillus; L. Gegunius Macerinus , 
trib. mil. a.p. c. 

L. Æmilius Mamercinus V ; P. Valerius Potitus Po- 
plicola IV ; C. Veturins Crassus Cicurinus; Ser. 
Sulpicius Prætextatus II; L. Quinctius Cincinna- 
tus II ; C. Quinctius Ciucinnalus , trib. mil . 
a. p. c. 

Les tribuns du peuple, L. Sextius Scxtinus Latera- 
nus, et C. LicmiusCalvus Stolo , empêchent pen- 
dant quatre années toute élection uc magistrats 
curules , et gouvernent la république. 

Loi qui autorise les débiteurs à défalquer du ca- 
pital dû les intérêts qu’ils avoient payés. 

Loi agraire qui borne à cinq cents arpens les posses- 
sions d’uu citoyen. 

Loi qui ordonne qu’un des deux consuls, au moins, 
soit pris parmi les plébéiens. 

L. Furius Medullinus II ; A. Manlius Capiloli- 
nus IV ; Ser. Sulpicius Prælextatus 111; Ser. Cor- 
nélius Maluginensis VI ; P. Valerius Potitus Po- 
plicola V ; C. Valerius Potitus , trib. mil. a. p. c . 

(Bataille de Leuclres. ) 
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Lastatue de Jupiter Iinpcrator , qui étoità Préuesle, 
est transportée au Capitole (1). 


(1) Tit<~Live, VI, 39. 
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Q. Servilius Priscus Fidcnas III ; C. Veturius 
Crassus Cicurinus II ; A. Cornélius < .ossus -, M. 
Cornélius Maluginensis ; Q. Quinctius Cincin- 
natus ; M. Fabius Ambustus II , trib. mil. a p.c. 

L. Quinctius (.epitolinus; Ser. Cornélius Malugi- 
nensis VII; Scr. Sulpicius Prætextatus IV ; Sp. 
Servilius Structus ; L. Papirius C.rassus; L. Ve- 
turius Crassus Cicurinus , trib. mil. a. c. 

Le gouvernement est entre les mains d’une suite 
de dictateurs. 

Premier exemple d’un magister equilum pris parmi 
les plébéiens. 

A. Cornélius Cossus II ; M. Cornélius Maluginen- 
sis II; M. Geganius Macerinus; P. Manlius Ca- 
pitolinus II ; L. Veturius Crassus Cicurinus II ; 
P. Vulerius Potitus Poplicola VI , derniers tri- 
buns militaires avec puissance consulaire. 

Premier exemple d’un consul plébéien dans la per- 
sonne de L. Sextinus Laleranus, avec L. Ætni- 
lius Mamercinus. 

Création des charges de préteur et d’édile curule 
pour l’administration de la justice et de la po- 
lice. 

L. Genucius Aventinensis ; Q. Servilius Ahala. 

C. Sulpicius Pelicus ; C. Licinius Calvus. 

Cn. Genucius Aventinensis; L. Æmilius Mamer- 
cinus II. 

Q. Servilius Ahala II ; L Genucius Aventinensis II , 

( Bataille de Mantinée ; mort d’Epaininondas. ) 

C. . s ulpicius Peticus H ; C. Licinius (^alyts II. 

C. Pcetilius Libo Visolus; M. Fabius Ambustus. 

Premier exemple d’un triomphe célébré par un 
plébéien ( le consul C. Pcetilius Libo Visolus. ) 

Le dictateur Servilius Ahala défait les Gaulois aux 
portes de Rome. 

M. Popilius Lamas ; Cn. Manlius Capitolinus Impe- 
riosus. 

C. Fabius Ambustus ; C. Plautius Proculus. 

Loi de Pcetilius contre la brigue. 

C. Martius llutilus; Cn. Manlius Capitolinus II. 

Loi de M. Duilius et L. Marius qui fixe l’intérêt de 
l’argeut à un pour cent par an. 
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Construction du temple de la Concorde au Forum , 
en exécution d’un vœu de Camille. 


Introduction des jeux théâtraux. 




TOM. IV. 


/ 
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Premier exemple d’un dictateur plébéien dans la 
personne de C. Marlius Hutilus. » 

Introduction de l’impôt de 5 pour cent du prix de 
chaque esclave auquel son maître accordoit la 
liberté ( vigesima maniimissiontwt. ) 

M. Fabius Ambuslus 11 ; M. Popilius l-amas. 

C. Sulpicius Pclicus III ; M. Valerius Poplicola. 

M. Fabius Ambuslus 111 ; T. Quinctius Pennus Ca- 
pitolinus Crispinus. 

C. Sulpicius Peticus IV ; M. Valerius Poplicola II. 

P. Valerius Poplicola -, C. Marlius Hutilus 11. 

C. Sulpicius Peticus V ; T. Quinctius Cincinnatus 
Capitolinus. 

Premier exemple d’un censeur plébéien dans la 
personne de C. Marlius Rutilus. 

M. Popilius Iji'nas 111 ; L. Cornélius Seipio. 

Défaite des Gaulois par M. Popilius Lamas, dan* 
le Laliumi . ,, j. 

L. Furius Camillus ; Appius Claudius Crassüs. 

M. Valerius Corvus-, M. Popilius I amas IV. 

Second traité de commerce avec les Carthaginois. 

T. Manlius Iiuperiosus Torqualus ; C. Plautius 

Hypsams. 

Le taux de l’intérêt de l’argent est réduit à un 
demi pourcent par an. i . ■'< 

M. Valerius Corvus II ; C. Pælilius Libo Visolus. 

M. Fabius Dorso ; Ser. Sulpicius Camerinus. 

C. Marlius Hutilus III ; T. Manlius linperiosus Tor- 
quatus U. 

M. Valerius Corvus III ; A. Cornélius Cossus Arvina. 

Commençaient de la guerre des Samnites. 

C. Marlius Hutilus IV ; Q. Servius Ahala III. 

Le prêt à intérêt est défendu. 

C. Plautius llypsæus 11 ; L. Æmilius Maraercinus. 

Commencement de la guerre des Latins. 

T. Manlius linperiosus Torqualus III j P. Decius 
Mus. 

Le consul Decius Mus se dévoue pour la patrie. 

Tib. Æmilius Mamercinus ; Q. Publilius Philo. 

Lois qui donnent force de loi aux plébiscites, et 
ordonnent qu’uu des censeurs soit toujours pris 
parmi les plcbéins. 
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( Démosthène. ) 


Fondation du temple de Juno Moneta sur le Mont 
Capitolin (1). 

Les Romains érigent des statues à Pythagor» et A 
Alcibiade (a). 


( 1 ) TUe-Llve , VII , i8. 

[%) Pline , H. N. XXXIV, ia. 
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L. Furius Camillus II ; C. Mænius. 

Soumission définitive des peuples Latins. 

( Bataille de Chérouée ; fin de l'indépendance des 
Grecs. ) 

C. Sulpicius I ongus ; F. Ælius Fselus. 

Premier exemple d’un prêteur plébéien dans la per- 
sonne de Q. Puldilius Pliilo. 

L. Papirius Crassus ; < ,tso Duilius. 

{.4 e-Xiindre-le Grand , roi des Macédoniens. ) 

M. Valerius Corvus IV; M. Alilius lîegulus. 

T. Veturius Calvinus ; Sp. Poslumius Albinus. 

Etablissement d’une colonie romaine à finies. 

L. Papirius Cursor; C. Pœtilius Lib<> Visolus. 

A. Cornélius Cossus Arvina II ; Cn. Domitius Cal- 
vinus. 

f Fondation d’Alexandrie. ) 

M. Claudius Murcellus; C. Yalerius Politus Flac- 
cus. 

(Bataille d’Arbèle ; fin de l’empire des Perses. ) 

L. Papirius Crassus I! ; L Plautius Venno. 

L. Æmilius Mamercinus PrivernasII; C. Plau- 
lius Decimus. 

Prise de Privernum ; soumission des Volsques. 

Etablissement d’une colonie romaine à Anxur ou 
Terracina. 

C. Plautius Proculus ; P. Cornélius Scapula. 

Etablissement d’une colonie romaine à Fregellæ. 

L. Cornélius Lentulus ; Q. Publilius Philo II. 

C. Pœtilius LiboVisoluslI; L. Papirius Mugillanus. 

Loi Pétilienne-Papirienne qui détend de réduire en 
esclavage les débiteurs insolvables. 

Premier exemple d’un commandement accordé sous 
le titre de proconsul â un consul sortant de fonc- 
tions. 

Prise de Palæopolis (Naples); soumission de* 
Opiques. 

(Voyage de Néarque. ) 

C. Furius Camillus 111 ; D. Junius Brutus Scæva. 

L. Papirius Cursor, dictateur ; L - Papirius Crassus , 
magi.ster equ tien. 

(ia novemb. Epoque de l’ère de Philippe ou des 
Lagides.) 
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La tribune aux harangues est ornée des proues des 
vaisseau* d’Anlium. 


( Pyrrhon. ) 
(Aristote. ) 


a 


( Néarque. ) 
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C. Sulpicius Longus II ; Q. Aulins Cerrctanus. 

( Mort d'Alexandre-le-Grand.) 

Q. Fabius Maximus Rullianus; L. Fulvios Corvus. 

T. Vetui ius Calvinus II ; Sp. Poslumius Albinus U. 

Bataille de Caudium. Défaite des Romains par les 
Samnitrs. 

Q. Publilius Pbilo III ; L, Papirius Cursor II. 

Seconde bataille de Caudium. Défaite des Sam- 
nites. 

L. Papirius Cursor III ; Q. Aulius C.erretanus II, 

M. Fossius Floccinator ; L. Plautius Vcnno. 

C. Junius Bubub us Brutus ; Q Æmilius Barbula. 

Sp. Nautius Rutilus; M. Popilius Lætias. 

Q Publilius Pbilo IV ; L. Papirius Cursor IV. 

M. Poelilius I ibo; C. Sulpicius Longus III. 

Les Ausonicns sont exterminés. 

Etablissement d’une colonie à Luceria , dans le 
pays des Samnites. 

L. Papirius Cursor V ; C. Junius Bubulcus Bro- 
tus II. 

Ltablisscmnent d’une colonie latine à Suessa Au- 
ruuca , et d’nne colonie romaine à Pontia. 

M. Valerius Maximus ; P. Decius Mus. 

Etablissement d’une colonie latine à Interamna 

dans le Saninium , et à C.assinum. 

( Bataille de Gaza Epoque de l’ère des Séleucides. ) 

C. Junius Bubulus Brutus III -, Q Æmilius Bar- 
bula II. ' 

Commencement de la guerre d’Etruric. 

Q. Fabius Rullianus II ; C. Martius Rutilus. 

L Papirius Cursor , dictateur ,■ C. Junius Bubulus 
Brutus, magist. eq. 

Bataille du lacVadimo; défaite des Etrusques et 
des Sauinitcs. 

Etablissement d’une colonie romaine à Salicula. 

Q. Fabius Maximus Rullianus 111; P. DeciusMus II. 

Alliance avec les Orabri. 

Appius Claudius Cæcus ; L. Volumnius II a mm a 
V iolensis. 

P. Cornélius Arvina ; Q. Marcius TremuJus. 
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( Ménandre. ) 


Construction de la voie Appicnne et de l’aqucduc 
Appien. 

( Epicure. ) 


Première statue équestre érigée à Rome ( 1 ). 

( 1 ) Tilc-Live , IX , 4 » ; Pline , H. N.XXXIV,6, si. 
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Prise d’Anngnia ; soumission des Héroïques. 

Tri'isi* me irai lé «le commerce avec les arthaginois. 

L. Postuuuus Megel.us ; ïtb. t.inueius Augurinus, 
et . à sa place , M. Fulrius Curvus Paetinus. 

P. Sulpic us Savei rio , P. Sciupronius Soplius. 

Cn. Flavius porte le droit civil à la couuoissancc 

du peuple. 

L. (jenucius Avenlincnsis j Ser. Cornélius Len- 
tulus. 

Etablissement d’une colonie latine à Sors dans le 
pays des \olsques , et à Allia. 

M. i ivius Dent* r . M Æniilms Faulius. 

Destruction «les Eques .Æqui.) 

Etabli s ment «l’une eolouie latine à Carseoli. 

M Valerius Maxitnus Corvus II, -rt tateur-, M- Æmî- 
lius Paullus , mag. eq. , et ensuite Q. Fabius 
Maximus Ilulliauus II , dictateur -, P. Semprouius 
Sophus , mu g. eq. 

( Bataille d’Ipsus ; partage définitif delà monarchie 
d'Alexandre. ) 

M Valerius Corvus V, Q. Appuleius Pansa. 

Loi qui augnv nte le nombre des augures et des 
poutifs en faveur d« s plébéiens. 

I.oi \ a'éi ienne sur la sûreté personnelle des ci- 
toyens romains ( de pruvocatine ). 

M. Fulvios Part in us ; T. Moulins ïorquatusjet à 
sa place : M. V.ili'rins Corvus VI. 

Fondation de la colorée latine de Narnia. 

I.- < urnt lins Scipio ; Cn. Fulvius Ceulumalns. 

Alliance avec les l.ucanieris. 

Q. Fabius Maxiinus Kullianus IV ; P. Decius 
Mus III. 

L. Voluinnîus Flamma Violensis II ; Appius Clau- 
di us < <reus II. 

Bataille de t lusium ; défaite d’une légion romaine 
par les Gaulois Sénottois. 

Etablissement de colonies romaines à Sinucssa et à 
Minturnæ. 

Q. Fabius Maximus Rullianus V ; P Decius Mus IV. 

Bataille de Scnlinum ; le consul P Dieiiis Mus , à 
l’exemple tic son père , se dévoue pour Je salut 
de la pall ie, défaite des Sa limites et des Gaulois. 
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Erection du temple de Salus(i). 


Consécration du temple de la Concorde ( 2 ). 

P. Sempronius Sophns. 

Cnaeus Flavius; droit Flavitn. 


C. Fabius Pietor peint les décorations du temple 
de Salus (3). 


\ 


( 1 ) Titc-Livt , IX , 45. 

(a) liid. IX , 46. 

(3) PJwi., H K. XXXV, 7 . 
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L. Poslumius Mogellus II ; M. Atilius Regulus. 

L. Papirius Cursor ; Sp. Carviüus Ma xi lu us. 

Bataille d’Aquilouia ; défaite des Sainniles parle 
premier consul. 

Bataille de Cominium ; victoire du second consul. 

Q. Fabius Maximus Gorges; I). Junius Brutus 
Sca’va. 

Colonie romaine établie à Venusia. 

L. Poslumius Megellus 111 ; C. Junius Brutus Bu- 
btdcus. 

Les Romains font venir d’Cpidaure la statue d’Es- 
culape. 

P. Cornélius Ruflnus ; M. Curius Dcnlalus. 

Soumission des Sa nm il es. 

Commencement de la guerre avec les Lucaniens. 

M. Yaierius Corvinus YI ; Q. Ca-dicius ftoctua. 

Q. Marcios Tremulus 11 ; P. Cornélius Arvina II. 

M. Claudius Mai celles ; C. Naulius Rutilus. 

M. Valerius l’otilus ; C. Ælius Pælus. 

Tlturii se soumet aux Romains. 

Insurrection du peuple à cause des lois contre les 
débiteurs ; il se retire sur le Janicule. 

Loi Ilortcnsicnne qui , renouvelant celle de Pul»li- 
lius , donne aux plébiscites force de loi. 

C. Claudius Cauina ; M. Æmilius Lcpidus. 

( Commencement du royaume de Pcrgame. ) 

C. Servilius Tucca ; L. Cæcilius Mctcllus. 

( Origine de la ligue Elolienne.) 

( Ploie niée Philadelphe , roi d’Egypte. ) 

P. Cornélius Dolabella ; Cn. Doiuiuus Calvinus- 

J a nation des Gaulois Scnonois est exterminée par 
Dolabella. Les Romains établissent des colonies 
à Seua , et les limites de l’ilalicsont portées jus- 
qu’au Rubicou. 

Seconde bataille du lac Yadimo ; défaite des Etrus- 
ques et desBoïens. 

C. Fabricius l.usciitus; Q. Æmilius Papus. 

I.. Æmilius Barbula; Q. JUarcius Philippns. 

Commi'iiceincnt de la guerre de Tareute. 

( Renouvellement de ia ligue acbécune. ) 

P. Voler i us Lævinus; Tib. Coruncanius. 


Digitîzed by Google 


ÉCRIVAINS. 


Ans de 

Rome. 

46 o 

461 

462 

463 


Avant 

J.C. 

394 

ag3 


29a 


agi 


I?! 


Construction' du temple de Jupiter Stator à la place 
du fanum construit par Romulos. 

Le consul c p. Carviiius fait fondre une statue colos- 
sale de Jupiter (1). 

Fondation du temple de Qnirinns (2). 

Fin de la première décade de Tile-Lire. 


La statue d’Esculape est conduite à Rome, et on 
construit à ce dieu un temple dans l’ile du Tibre. 


468 


286 


On peut placer , par approximation, à cette année, 
l’inscription du tombeau de L. Cornélius Scipio 
Barbatus , sixième monument de la langue latine. 


(i) Plin. XXXIV, 18. 
(a) TUc-Liv. X , /|6. 
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Soumission de l’Etrurie j usqu’à l’Arno. 

Guerre de Pyrrhus qui vient en Italie au secours des 
Tarentins. 

Une lésion romaine s’empare , par trahison , de 
Rhegium. 

Bataille d’Heraclée ou de Pandosie ; victoire de 
Pyrrhus. 

Premier exemple d’un lustre fermé par un cen- 
seur plébcieii. 

P. Sulpicius Saverrio ; P. Decius Mus. 

Bataille indécise d'Asculuin. ■ 

C. Fabricius I uscinus II ; Q. JEmilius Papus II. 

Pyrrhus se rend en Sicile. 

Quatrième traité d« commerce avec les Carthagi- 
nois. 

P. Cornélius Rufinus II; C. Junius Brutus Bubul- 
cus II. 

Les Romains s’emparent de Crotonc et de Locres. 

Q. Fabius Maximus Gurges II ; C. Gcnucius Clep- 
sina. 

Man. Curius Den talus II ; L, Cornélius Lentulus. 

Retour de Pyrrhus en Italie, et sa défaite à Bé- 
névent. 

Man. Curius Dentatus III ; Ser. Cornélius Merenda. 

C. Fabius Dorso Licinus ; C. Claudius Canina II. 

Ambassade de Plolémée Pliiladdphe à Borne. 

Etablissement de colonies romaines à Cossa et à 
Pæstum ou Posidotiia. 

L. Papirius Cursor II; Sp. Carvilius Maximus. 

Prise de Tarenle ; fin de la guerre des Samnites ; 

les Romains sont maîtres de toute la Basse-Italie. 

C. Quiuclius < Ledits; L. Gcnucius Ciepsina. 

Les humains délivrent Phegiuin. 

C. Gcnucius Ciepsina II ; ( n. Cornélius Blasio. 

Q. Ogulnius Galius; C. Fabius Pictor. 

( Hiérun II , roi de Syracuse. ) 

Appius Claudius Crassus; P. Scmpronius Sopbus. 

Prise d’Asculum ; soumission du Picenum. 

Etablissement île colonies romaines à Ariniinum 
et à Beneventum ou < oncordia. 

M. Atilius Regulus; L. Julius Libo. 

Nam. Fabius Pictor; D. Junius Fera. 
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(Lycophrou. ) 


( Aratus. Thcocrite. ) 


173 


Première monuoie d’argent frappée à Rome. 
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Prise de Brundusium ; soumission des Sallentins. 

Prise de Sassina ; soumission de POmbrie ; les 
Romains sont maîtres de la moyenne Italie jus- 
qu’au Tô. L’Italie (moyenne et basse) est divisée 
en quatre régions. 

Q. Fabius Maximus Gurges III ; Q. Mamilius Yi- 
tulus. 

Loi qui ordonne qu’aucun citoyen ne pourra exer- 
cer deux fois la censure. 

Le nombre des questeurs est porté à buit. 

Etablissement de colonies romaines à Firmum et 
Castrum. r 

Appius Claudius Caudex ; M. Fulvius Flaccus. 

Occupation de Messane par les Romains; première 
guerre punique. 

Victoire d’Appius Claudius sur les Carthaginois et 
sur Hiéion ; premier exemple d’un triomphe cé- 
lébré sur un peuple , hors de la presqu’île. 

Man. Valerius Maximus Messala ; M. Otaciliut 
Crassus. 

Paix et alliance avec Hiéron , roi de Syracuse. 

Etablissement d’une colonie romaine à Æse rnia. 

L. Postumius Megellus; Q. Mamilius Vitulus II. 

Prise d’Agrigente et de Calania. 

Loi Lætoria qui fixe la majorité des citoyens à 
vingt-cinq ans. 

L. Valerius Flaccus; T. Otacilius Crassus. 

Cn. Cornélius Scipio Asina ; C. Duillius Nepos. 

Les Romains construisent une flotte; et le consul 
C. Duillius remporte la première victoire navale 
sur Annibal Erection de la colonne rostrale. 

L. Cornélius Scipio; C. Aquillius Florus. 

Première expédition des Romains en Sardaigne et 
en Corse. 

A. Atilius Calatinus; Q. Sulpicius Palerculus. 

À. Atilius prend Camcrina et Enna , et est tiré 
d’un mauvais pas par le dévouement de M. Cal- 
purnius Flamma. 

Seconde victoire navale des Romains , rempor- 
tée par Q. Sulpicius sur Annibal dans les parages 
de la Sardaigne. 
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( Chronique de Paros. ) 


Agi 


26 3 


Le consul Mànius Vnleriu9 Maximus Messala fait 
peindre ln bataille qu’il avoit livrée aux Cartha- 
ginois et à Ilrérou (>i). 


49 a 


262 


Le premier cadran solaire est apporté de Catane à 
Rome par Max. Valerius Messala , et placé au 
Forum, à cote de la tribune aux harangues. 


1 260 1 Inscription de la colonne Duillienne, septième mo- 
nument de la langue latine. 




t 


(t) Flirt. H. N. XXXV, 7; 
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ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 


C. Atilius Régulas ; Cn. Cornélius Rlasio II. 

Batai le navale de Tyudaris ; victoire de C. Atilius 
sur Amilcar. 

L. Manlius VuUo Longus; Q Cædicius , et à sa 
place: M. Atilius Rigolas II 

Bataille navale d’Ecuoinns ; défaite d’Ainilcar et 
d’iianno. 

Expédition de M. Atilius Regulus en Afrique, et 
ses victoires sur Asdruhal et Amilc.ir. 

( Fundatiou de l'eaipiie îles Partlics par Arsaces.) 

Ser. Fulviu» IV inus ftolnlior ; M Æuiitius Pauilus. 

Bataille de Cailliage -, défaite d>- M. Aiilius I.egu- 
lus par Xanlliippus, général dus troupes auxi- 
liaires lacédén.oniennes. Il est fait prisonnier. 

Bataille navale du 1 apHerniæuni; défaite d'Auiil- 
car et de Bostar , qm sont laits prisonniers. 

Piisc et destruction d’Agrigenlu par les Cartha- 
ginois. 

Cu. Cornélius Scipio Asina II ; A. Atilius Colati- 
nus II. 

Prise de Panormus par les Romains. 

Cn. Servilius Ca-pio ; C. Seinproniiis BI.tsus. 

Désastre de la flotte romaine près de l’ile de 
Meninx. 

C. Aurelius Colla ; P. Servilius Geminus. 

L. Caccilius Metcllus ; C. ! urius Pacilus. 

Bataille de Panormus ; défaite d’Asdrudal par Me- 
tellus. 

Les Carthaginois envoient M. Atilius Regulus à 
Rome pour négocier la paix. 

C. Atilius Regulus II; L. Manlius Vulso Lon- 
gus IL 

Siège de Lilyhæum par les Romains. 

Premier exemple d’un grand-pontife choisi dans la 
classe des plébéiens. 

P. Clnudius Pulclier ; L. Junius Pullus. 

Bataille de Drepanutn ; défaite du premier consul 
par Adherhul. 

Désastre de la flotte romaine auprès du cap Fa- 
cbynum. 

Prise d’Eryx par le deuxième consul. 

C. Aurelius Colla II ; P. Servilius Geminus U. 


ÉCRIVAINS. 


1 77 




( Callimaque. ) 


Inscription en l'honneur de L. Cornélius Scipio , 
huitième monument de la langue latine. 


T. Coruncanius, qui fat le premier grand-pontife 
plébéien, introduit l’usage de répondre publi- 
quement sur les questions de droit civil. 

Célébration des troisièmes jeux séculaires à Rome. 


TOM. IV. 


12 
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L. Cæcilius Metellus II ; M. Fobtos Buteo. 

Etablissement de colonies romaines à Alsium et 

Æsulum. 

Amdcar Barcas prend le commandement des trou- 
pes carthaginoises en Sicile. 

M OlaciliusCrassus II; IM. Fabius Licinus. 

M. Fabius Buteo II ; G. Alilius Bulbus. 

Bataille navale d’Ægiiuurus; victoire de M. Fabius 
sur Buteo. 

Destruction de la flotte romaine par une tempête. 

Etablissement d’une colonie romaine à Fregellae. 

A. Manlius Torquatus Atlicus;_Ç. Sempronius 
Blæsus II. 

Etablissement d’une colonie romaine à Brindes. 

G. Fuudanius Fundulus ; 0. Sulpicius Gallus. 

L. Lutatius Catulus; A. Postutnius Albinus. 

On établit pour la première fois un préteur pour 
les étrangers. 

Prise des ports de Drepanum et de Lilybæum par 
lepremicr consul et le préteur Q. Valerius Falto, 
le premier qui ait été adjoint à un consul pour 
le commandement militaire. 

Bataille navale des îles Ægatcs ; défaite d’Hanuon 
par Lutatius. 

Fin de la première guerre punique ; la Sicile , à 
l’exception de Syracuse , devient province ro- 
maine. 

Q. Manlius Torquatus Atlicus II ; Q. Lutatius 
Cerco. 

Etablissement d’une colonie latine à Spoletum. 

C. Claudius Cenlo; M. Sempronius 1 udilanus. 

C. Matiilius Turinus ; Q. Valerius Falto. 

Etablissement d’une colonie romaine à Vibo Va- 

lt.nlia. 

Tib Sempronius Gracclius ; P. Valerius Falto. 

Les Romains , profilant de la paix avec les Carthagi- 
nois, envahissent la Sardaigne. 

Commencement de la guerre avec les Liguriens. 

L. Cornélius l.eutulusCaudinusjQ.FulviusFlaccus. 

I. es Romains envahissent la Corse. 

P. Cornélius Lentulus Caudimis ; F. Licinius Varus. 

T. Manlius Torquatus ; G. Atilius Balbus 11. 
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515 a3y j Naissance d’Ennius. 
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Fin de la guerre arec les Liguriens ; le temple de 
Janus est fermé pour la première fois depuis 
Numa. 

L. Postumius Albinus ; Sp. Carvilius Maximus. 

Les censeurs forcent les citoyens célibataires à jurer 

qu’ils se. marieront. 

Q. Fabius Maximus Verrucosus ; M. Pomponius 
Matho. 

La Sardaigne et la Corse sont réduites en provinces 
romaines. 

A. Æmilius Lepidus ; M. Poplicius Malleolus. 

M. Pomponius Matho II ;C. Papirius Maso. 

Premier exemple d’un divorce à Rome. 

Premier exemple d’un triomphe sur le mont 

Albain. 

M Æmilius Barbula ; M. Junius Pera. 

!.. Postumius Albinus II; Cn. Fulvius Centumalus. 
Commencement de la guerre d’Ill . rie. 

Sp. Carvilius Maximus II ; Q. Fabius Maximus Ver- 
rucosus II. 

Loi de Scatinius de nefanda f 'enere. 

Prise de Corcvre par les Romains- 
Première communication des Romains avec les 
Grecs. 

Convention avec les Carthaginois , qui s’engagent à 
ne pas pousser leurs conquêtes au-delà de l’Ebre. 
P. Valerius Flaccus ; M. Atilius Regulus. 

Le nombre des préteurs est porté à quatre , dont 
deux pour la ville, et dcùx pour les provinces de 
Sicile et de Sardaigne. 

M. Valerius Messala ; L. Apustius Fullo. 

L. Æmilius Repus , C. Atilius Regulus. 

Invasion des Gaulois Cisalpins. 

Bataille de l'Tsutæ ; délaite des Gaulois. 

T. Manlius Torquatus tl , Q. Fulvius Flaccus II. 

( Anriocltus III , le Grand , roi de Syrie. ) 

C. Flatninius iNepos ; P, Furius Philos. 

I.es Romains passent la première fois le Pô. 

Ou. < ornelius Scipio Calvus ; M. Ciaudius Mar- 
cellus. 

Première mention des Germains dans l’histoire ro- 
maine. 
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Naissance de M. Porcins Cate l’ancien. 


Cn. Nxvius. 


227 


53a 


223 


(Eralôsthcne. ) 


Naissance de Plaute. 


Q. Fabius Pictor , prémierliistorien romain. 


Naissance de Pacuvius. 
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Bataille de Clastidium ; défaite des Gaulois par 
Marcellus. 1 

Prise de Milan par le même ; le pays dès Insubriens 
et des Liguriens est réduit en province romaine 
sous la dénomination de Gaule cisalpine. 

P. Cornélius Scipio Âsina ; M. Minucius Rufus. 

L’Islrie est réduite en province romaine; les Ro- 
mains sont maîtres de toute l’Italie. 

L. Veturius Pliilo ; C. Lutalius Catulus; et’, après 
leur abdication ,M. Æmilius Lepidus U ; M. "Va- 
lerius Lævinus. 

Loi de Mctellus sur les foulons. 

M. Livius Salinator ; L. Æmilius Paullus. 

Soumission de l’illyrie. 

P. C rnelius Scipio ; T. Sempronius Lonsus. 

Prise de Sagonte par Annibal, lils d’ Am il car Bar- 

cas; deuxième guerre punique. 

Invasion de l’Italie par Annibal. 

Marche de C. Cornélius Scipion à Marseille , et de 
son frère Cncius en Espagne. 

Bataille du Tésin ; défaite du premier consul. 

Bataille navale de Lilybée ; victoire du second 
consul. * 

Prise de Malte par le second consul. 

Bataille de la Trebia ; défaite des deux consuls par 
Annibal. 

Bataille indécise de Plaisance entre le second 
consul et Annibal. 

Cn. Cornélius Scipion soumet l’Espagne située an 
nord de l’Ebre; défaite d’Hannon , qui est fait 
prisonnier. 

Etablissement d’une colonie latine à Placenlia et 
à C reinona. 

Cn. Servilius Geininns; C. Flaminius Nepos II, et 
après sa mort , M Alilius Bcgulus II. 

Bataille du lac Trasimène; défaite du consul C. Fla- 
niinius . qui est tué. 

Q. Fal'ius Maxîmus est nommé prodiclateur. 

Marche d’Annibal cn Campanie. 

Progrès des armes romaines en Espagne sous le* 
«leux Scipion. 
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Mort de Livius Andronicus. 


535 


219 


Archægatus , premier médecin d’une naissance 
libre , à Rome. 

Commencement de la troisième décade de 1 ite 
Live. 


Q. Mutius Scaevola. 


V 


53 7 


217 


Construction du temple de Venus Eryciua , 
d’un nouveau temple de la Concorde (1). 


et 


( 1 ) Tite-Live , XXII, 10 , 35. 
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C. Terentius Varro ; L. Æmilius Paullus II. 

Bataille de Cannes ; défaite de» Romains ; mort du 
second consul. 

Annibal prend ses quartiers d’hiver à Capoue. 

Première bataille de Nola gagnée sur Aunibal par 
AI. Claudius Marcellus. 

L. Postumius Albinos III, et, à sa place, M. Claudius 
Marcellus II ; et ensuite pour qu’il n’y eut pas à 
la fois deux consuls plébéiens , Q. Fabius Maxi- 
nins Vcrj-ucosus Cunclator III; Tib. Sempronius 
Gracchus. 

Seconde bataille de Nola gagnée par Marcellus. 

Bataille de la forêt Litana ; défaite de L. Postu- 
mius pur les Gaulois , et sa mort. 

Loi Oppienne sur la parure des femmes. 

Alliancede Philippe, roi de Macédoine, etd’Annibal. 

Bataille de Caralis en Sardaigue ; Asdrubal est fait 
prisonnier. 

Mort d’Hiéron , roi de Syracuse ; son successeur 
prend parti pour les Carthaginois. 

Q. Fabius Maximus Verrucosu s Cunclator IV ; M- 
Claudius Marcellus III. 

Bataille de Bénévent ; victoire de Tib. Sempronius 
Gracchus sur Hannon , à l’aide des esclaves 
armés. 

Siège de Syracuse par Marcellus. 

Première guerre de Macédoine ; bataille d’Apol- 
lonia gagnée parle préteur M. Valeri us Lævinus. 

Q. Fabius Maximus; Tib. Sempronius Gracchus II. 

Alliance des Romaiusavec S\ phax , roi d’une partie 
de la Numidie, et des Carthaginois avec Gala, 
roid’uneautre partie dece pays, et avec son fds 
Masinissa. 

Q. Fulviu» FlaccusIII ; Appius Claudius Pulclier. 

Annibal surprend Tarente. 

1 e prcmierconsul prend, près de Bénévent, le camp 
d’Hanno. 

Bataille de Herdonea ; défaite du préteur Cn. Ful- 
vius Flaccus par Annibal. 

Siège de Capoue par les Romains. 

Prise de Syracuse par M. C laudius Marcellus. Toute 
la Sicile devient province romaine. 
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Défaite et mort des deux Sci pions en Espagne. 

Cn. Fulvius Ceulumalus II ; P. Sulpicius Galba 
Maximu*. 

Marche d’Annibal sur Rome. 

Prise deCapoue par les Romains. 

P. Cornélius Scipion, âgé de vingt-quatre ans , ob» 
tient le commandement de l’armée d’Espagne. 

Alliance des Romains avec les Etoliens et avec At- 
tale, roi de Pergame. 

M. Claudius Marcellus IV $ M. Valerius Lsevi- 
nus II. 

Seconde bataille d’Herdonca ; défaite du procon- 
sul Cn. Fulvius Ceulumalus par Annibal. 

Bataille de Canusium entre le consul M. Claudius 
Marcellus et Annibal. 

Prise de Carlhago Nova par P. Cornélius Scipio. 

Q. Fulvius Flaccus IV ; Q. Fabius Maximus Ver- 
rucosus Cuncattor V. 

Le secoud consul s’empare de Tarente par trahison . 

Bataille de Bætula; défaite d’Asdrubal, frère d’An- 
nibal , par P. Cornélius Scipio. 

M. Claudius Marcellus V ; T. Quinctius Crispinus. 

Surprise des deux consuls par Annibal , près de 
Petelia ou Venusia. 

C. Claudius Npro ; M. Livius Salinator II. 

Marche d’Asdrubal cn Italie. 

Bataille de Sena ; défaite et mort d’Asdrubal. 

L. Vcturius Philo-, Q. Cæcilius Metellus. 

Bataille de Bæcnla ; défaite de Mago et Masinis» 
par Scipion. 

Soumission de l’Espagne. 

P. Cornélius Scipion se rend en Afrique , et affer- 
mit l'alliance des Romains avec Syphax. 

P. Cornélius Scipio (Alricanus); P. Licinius Cras- 
sus Dives. 

P. Cornélius Scipio prend I.ocri. 

lM. Cornélius Cetbegus ; P. Si mpronius Tuditamiî. 

Bataille de Crotone ; défaite d’Annibal par le se- 
coud consul. 

Fin de la première guerre de Macédoine. 

Syphax abandonne le parti des Romains. 
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L. Cinciu6 Alimentas. 


Spurios Carrilius. 


54/ 


207 


Premières espèces d’or frappées à Rome. 


P. Licinius Crassus Dires. 


549 ao5 
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Fondation du temple de la Vertu près 
Capena ( 1 ). r 

P. Cornélius Scipio Nasica transporte à 
statue de la Magna Mater ( 3 ). 

M. Porcius Cato conduit Fnnius à Rome. 

(il Tite-Liv. XXIX , u. 

( 3 ) Ibid. XXXVI . 36. 
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Expédition de P. Cornélius Scipio en Afrique. 

Création d’un impôt sur le sel par le censeur M. Là- 
nus Salinntor. 

Cn. Scrvilius Caepio ; C. Servilius Geminus. 

Siège d’Uliquc par Scipion. 

S'pliax tombe entre les mains de Scipion. 

Défaite de Magon dans le pays des Insubriens par 
le préteur I*. Quiuctilius Varus et le proconsul 
M. Cornélius Céthégus 

Aunibal est rappelé et débarque à Leptis. 

M. Servilius Pulex Gemiuus; Tib. < laudius Nero. 

Bataille de Zania ; défaite d’Annibal. 

Cn. t.oruelius Lentulus; P. Ælius Pætus Catus. 

Fin de la seconde guerre puutquc. 

P. Sulpicius Galba Maximus II; C. Aureli us Colla. 

Seconde guerre de Macédoine. 

Bataille de Crémone ; défaite des Gaulois par L. 
Furius. 

Insurrection des Espagnols ; commencement de* 
guerres des Romains avec ces peuples. Victoire 
de C. Cornélius Céthégus. 

Bataille d’Alhacus; victoire du premier consul sur 
Philippe. 

L. Cornélius Lentulus ; P. Villius Tappulus. 

Défaite du préteur Cn. Bæbius Tatnphilus par les 
Insubriens. 

Sex. Ælius Pætus Catus ; T. Quinctius Flamininus. 

Défaite de Philippe par le second consul sur l'Août. 

Prise d’Eubée par les flottes réunies des Romains, 
d’Attale et des Rhodiens. 

Alliance des Romains avec les Achéens. 

Cn. Cornélius Céthégus ; Q. Minucius Rufus. 

Le nombre des prêteurs est porté à six , doul deux 
pour les deux Espagne* , citérieure et ultérieure. 

Bataille duMincius; défaite des Insubriens par le 
premier consul. 

Conférences de Nicée entre Philippe et le procon- 
sul P. Quinctius Flaminius. 

Bataille de Cynoscephala ; défaite de Philippe; Cn 
de la seconde guerre de Macédoine. 

Loi Atiuienne sur le droit du propriétaire de 
revendiquer un effet volé. 
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Ses. Ælius Pæius Catus publie les notes ou nou- 
velles formules île droit ; droit Ælien. 

P. Ælius Pætus Catus. 

L. Àcilius Sapiens. 

P. Licinius Imbres. 

Ser. Fabius Pictor. 

Q. Fabius Labeo. 

C. Acilius ? 

Testamenlum militarc Sempronii Tucidani. 
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L. Purius Purpureo ; M. Claudius Marcellus. 

Défaite du proconsul C. Sempronius Tuditanus 
dans l’Espagne citérieure. 

Conclusiou de la paix avec Philippe. 

Les Romains proclament la liberté de la Grèce aux 
jeux isthmiques. 

bataille de Coine ; défaite des Boïens par le se- 
cond consul. 

L. Yalerius Placcus ; M. Perdus Cato. 

Annibul se retire auprès d’Antioohus, roi de Syrie. 

Guerre de Nabis , t- ran de Sparte. Siège de cette 
ville par T. Quinctius Flamininus ; paix avec 
Nabis. Argos est déclarée libre. Campagne de 
Caton en Espagne. 

P. Cornélius Scipio Africanus II ; Tib. Sempronius 
I.ongus. 

Les sénateurs obtiennent une place distinguée dans 

les spectacles. 

Bataille de tMilan ; défaite des însubriens et des 
Boïens par le proconsnl L. Yalerius Flaccus. 

Les Romains^font rendre la liberté à tous leurs 
cou. itoyens qu’Annihal avoit vendus à des Grecs; 
leurs années quittent la Grèce. 

Etablissement de colonies romaines à Pùleoli, Sa- 
leruuni , Buxeutuni , Vullurnum , Linternum , 
Sipontum , Ternpsa , Croton et Pyrgi. 

L. Cornélius Merula ; O. Minucius Thermus. 

Loi Sempronienne sur le prêt à intérêt. 

Les Romains cuvoieut des ambassadeurs à Carthage 
pour examiner le différend entre cette ville et 
Masinissa. 

Défaire des Lusitaniens par le préteur L. Cornélius 

Scipio Nusica. 

Bataille de Mutina ; défaite des Boïens par le pre- 
mier consul. 

L. Quinclius Flamininus ; Cn. Domitius Aheno- 
barbus. 

P. Cornélius Scipio Nasica ; Man.’Acilius Glabrio. 

Guerre avec les Eloliens. 

Invasion de la Grèce par Anliochus ; guerre de 

; Syrie. 
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Construction du temple de Juno Sospita ou marché 
aux choux ; de celui de Faunus , et de celui 
de Fortuna Primigenia au mont Quirinal (i). 


P. Cornélius Scipio Nasica. 
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Naissance de Térence. 
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Construction de deux nouveaux temples de Jupiter 
au Capitole , et consécration de ceux de Magna 
Mater Idæa et de la déesse Juventas ( 2 ). * 


( 1 ) Tite-f.ive , XXXIV , 53. 

(a) Ibid. XXXV : 41 ; XXXVI , 35. 
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Bataille des Tliermopyles ; défaite d’Anliochus par 
le second consul ; il est obligé de quitter la Grèce. 

Défaite de la flotte d’Anlhiochus par Eumènes , roi 
de Pergame , et par C. Livius. 

L. Cornélius Scipio (Asiaticus); C. Laelius. 

Le premier consul traverse l’Hellespont. 

Bataille de Magnésie; défaite d’Anliochus parle 

premier consul. 

Bataille navale de Myonnèse ; défaite de la flotte 
d’Antioclius par L. Æmilius Regillus. 

Bataille de Lyco ; défaite du proconsul L. Æmilius 
par les Lusitaniens. 

( Commencement des deux royaumes d’Arménie.) 

M. Fulvius Ser. Nobilior ; Gn. Manlius Vulso. 

Victoires de L. Æmilius Faulus sur les Lusitaniens. 

Prise d’Ambracie par M. Fulvius; les Eloliens ob- 
tiennent la paix. 

Guerre des Galates ; expédition du second consul 
dans le centre de l’Asie-Mineure. 

Bataille du mont Olympe en Mysie et de Magabi ; 
défaite des Galates. 

Les Romains ordonnent aux Acbéens et aux La- 
cédémoniens de vivre en paix entre eux. 

Etablissement d’une colonie latine à Bononia. 


;88 M. Valerius Messala ; C. Livius Satina tor. 

Paix d’Apnmée entre Anliochus et les Romains et 

leurs alliés. 


1 87 


186 
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M. iÊtnilius Lepidus ; C. Flaminius. 

Procès et exil volonlairede Scipion l’Africain ; con- 
damnation «le son frère. 

Sp. Postumius Alb nus ; Q. Marcius Philippus. 
Guerre des t'ellibériens. 

Loi contre les Bacchanales et les sociétés secrètes. 
Défaite du second consul par les Liguriens. 

Appius Claudius Pulcher ; M. Scmpronius Tudiu- 


i84 


nus. 

Philippe est obligé de se justifier devant les com- 
missaires romains contre les griols des Thessa- 
liens et d’Kumène ; il envoie son fils Démétrius 
à Rome. 

P. Claudius Pulcher; L. Porcius Licinus. 
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Le censeur T. Quinctius Flamininus construit la 
première voie Flamiuienne et le cirque Flami- 
nien (1). 

Une partie de Rome est pavée. 


( Bion. Moschus. ) 


568 


.86 


SénatuS'Consulte contre les Bacchanales, ueuvième 
monument de la langue latine. 



184 


Mort de Plaute. 


1 ( 1 ) Epit. Liv. XX. 
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Etablissement de colonies romaines à Pisaurum et 
à l’ollentia. 

M. ( laudius Marcellus ; Q. Fabius Labeo. 

Les Romains envoient des colonies à Modène , à 
Parme et à Salurnia. 

Ambassade de Q. Marcios en Macédoine et en 
Grèce. 

Mort de Scipion l’Africain et d’Annibnl. 

; Mort de Pbilopccnien. ) 

Cn. BæbinsTamphilus ; L. Æmilius Paullus. 

P. Cornélius Céthégus ; M. Bæbius Tamphilus. 

Les Romains conduisent une colonie latine à Aqui- 
lee, et une colonie romaine à Gravisca. 

L. Æmilius T’aullus assiégé dans son camp par les 
Liguriens . les défait. 

Bataille d’i bura ; victoire de Q. Fulvius Flaccus 
sur les Celtibériens. 

I.oi Orehienne sur le luxe de la table. 

Loi Aquilienne sur le dommage causé par inadver- 
tance. 

A. Poslumius Albinus Luseus ; C. Calpurnius Piso , 
et, à sa place, Q. Fulvius Flaccus. 

Etüblisss ment d’une colonie latine à Eisa. 

Scleucus, roi de Syrie, envoie son fils Déraétrius 
en otage <1 Rome. 

L. Manlius Acidinus Fulvinnus; Q. Fulvius Fîac- 
cus ( deux frères). 

Victoires de Tib. Sempronius Gracchus sur les 
Celtibériens. 

M. Junius Hrutus; A. Manlius Vulso. 

Guerre d’Istrie. 

C. Claudius Pulclier ; Tibcrius Sempronius Grac- 
chus. 

Etablissement d’une colonie romaine à Luca. 

Soumission de l’Islrie. 

Cn. Cornélius Scipio llispallus , et, à sa place, C. 
Valerius Lævinus; P. Petillius Spurinus. 

Victoires du proconsul T. Sempronius Graccbus 
en Sardaigno. 

P. Mutins Scaevola; M, Æmilius Lepidus II. 
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Censure de M. Perdus Calo. Construction de la 
basilique Porcin ( 1 ). 


!.. Porcius Licinius. 


575 



On retrouve les écrits de Numa , qui sont brûlés 
par ordre du sénat. 

Consécration des temples de Venus Erycina, près 
la porte Colline, et de la Piété, au marché aux 
choux (a). 

Première statue dorée érigée à Rome (3). 


574 


1S0 


Les habitans de Cumes obtiennent la permission de 
se servir de la langue latine dans les actes pu- 
blics. 


I 
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Consécration de nouveaux temples de Junon et de 
Diane (4). 

Le censeur M. Æmilius I.epidus fait construire la 
(première) voie Emilienne de Rimini à Apu- 
lée (5 , et un théâtre ( 6 ). 

M. Porcius Cato Major. 


Stalius Cœcilius. 


Cossutius, architecte romain , est chargé par Antio- 
chus IV Epiphanès, roi de Syrie, d’achever le 
temple de Jupiter l’OIympien à Athènes ( 7 ). 

(0 Tue-r.iv. xxxix ,44. 

(al Ibid. XL , 34. 

(3) Ibid. 

( 4 ) Ibid. XL , 5a. 


(5) />. Uv. XX. 

(bî Tde-Live, XL, 5i. 
( 7 ) y «r.VIJ, Pr«f. 
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Sp. Postumius Albtnus Paullulus ; Q. Mucius Scr- 
vola. 

L. Postumius Albinus-, M. Popillius Lamas. 

C. Popillius Lamas; P. Ælius Ligur. 

Voyage d’Eumcne , roi de Pergamc , à Rome. 

P. Licinius Crassus; C. Cassius Longinus. 

Troisième guerre de Macédoine coulre Persée, 

fils de Philippe. 

Bataille du Pénée gagnée par le premier cousul 
sur Persée. 

Les Romains dissolvent la confédération béotienne. 

A. Hostilius Mancinus; A. Atilius Serranus. 

Q. MarciusPhilippus 11; Cn. Scrvilius Cxpio. 

Loi Voconienne , qui met des bornes aux largesses 
testamentaires faites aux femmes. 

L. Æmilius Paullus II ; C. Licinius Crassus. 

22 Juin , bataille de Pydna; défaite de Persée. 

Prise de Samothrace; Persée se rend prisonnier. 

Défaite et prise de Gcnlius, roi des lllyriens, par le 
préteur L. Anicius, près de Scodra. 

Ambassade de C. Popillius Lænasà Alexandrie. 

Q. Ælius Pætus ; M. Junius Pennus. 

La Macédoiue est déclarée province indépendante, 
et l’Illyrie province romaine. Les Romains ces- 
sent de paver le tribut qui avoit été établi cn 
348. 

Séjour de Prusias, roi de Bitliynie , à Rome. 

Mille ôtages Achéens sont envoyés à Rome. 

( Insurrection des Juifs sous les Maccalées. ) 

M. Claudius Marcellus ; C. Sulptcius Gallus. 

T. Manlius Torqua lus ; Cn. Oclavius. 

Loi qui défend aux rois de venir à Rome, faite • 
l’occasion du voyage entrepris par Eutuène, roi 
de Pergame. 

A. Manlius Torquatus; Q. Cassius Longinus. 

Les Romains s’arrogent la tutelle d’Antiochus , roi 
de Syrie. 

Mort de Persée. 

Tib. Sempronius Graochus II ; M. Juventius Tlial- 
ina. 

Ptoléinée VI Philométor , roi d’Égypte, dépouillé 
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174 Rome est pavée par les censeurs Q. Fulvius Flac- 
cus cl A. Poslumius Albinus. 

173 Consécration du temple de la Fortuna equestris (1). 


584 
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Naissance de L. Attius. 

Mort d’Ennius. 

Consécration de la basilique Sempronia. 

Le tribun militaire C. Sulpicius Gallus prédit une 
éclipse de lune. 

Mort de Stalius Caecilins. 

Arrivée à Rome de Craies de Malles. 
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( Nouvelle académie à Athènes. ) 

Paul Emile, revenant de la Macédoine , apporte la 
première bibliothèque. 

T. Manlius Torquatus. 
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Tkrence fait jouer son Andricnne. 

Fiu de la partie de Tile-Live qui nous reste. 

Chute de t’Hecyr* de Téreuce. 

Premier cadran solaire fait à Rome sur le méridien, 
de Rome par Q. Marcius Philippus. 

La Minerve de Phidias est placée dans le temple de 
la Fortune. 

Première représentation de PHeaulontimorumenoa 
de ïérence, en deux jours, savoir les deux pre- 
miers actes seuls , et les autres le lendemain. 


(1) Tile-Liv. , XLII, t». 
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f iar son frère, se rend à Rome pour réclamer 
'assistance de la république. 

P. Cornélius Scipio Nasica Corculum ; C. Marcius 
Figulus, et, à leur place, P Curnelius Lentulus; 
Cn. Dumitius Ahcnob.irbus. 

Plolémée Vil Physcon se rend à Rome, et obtienl 
le partage de la monarchie égyptienne. 
Demétrius s’évade de Rome et monte sur le trône 
de Syrie. 

M Valerius Messala ; C. Fannius Strabo. 

Loi Fannienne sur le luxe de la table. 

L. AniciusGallus; M. Cornélius Céthégus. 


Cn. Cornélius Dolabella; M Fulvius Nobilior. 

M Æruilius Lcpidus; C. Popiilius Lamas II. 

Alliance des Romains avec les Juifs, 

(.-/itn/,- //, roi de Pergame. ) 

Ses. Julius Cæsar; L. Aurclius Orestes. 

Ltabiisscuie.nl d’une colonie romaine à Auximum 
dans le Picenum. 

Disrussions pâtre les Carthaginois et Masiuissa. 

L. Conteliua Lcutulus Lupus ; C. Marcius l'igu- 
lus IL 

Guerre de Dalmalie. 

P. Cornélius Scipio Nasica Corculuin II ; M. Clau- 
dius Mareellus 11. 

La Dolmulie est réduite en province romaine. 

Q. OpimiuS; I.. Poslumius Albinius , et, à sa place, 
M’ Acilius Glabrio. 

Q. Fulvius Nobilior; T. Annius Luscus. 

M- Claudius Marcellus III; T. Valerius Flaccus. 

P. Cornélius .'scipio Nasica est envoyé à Car- 
thage. 

L. Licinius Lucullus ; A. Postumius Albinus. 

Le propréteur Ser. Sulpicius Galba fait traîtreuse- 
ment assassiner 3o,ouo Lusitaniens. 

Envoi de dix députés romains à Carthage. 

T. Quinclius Flainininus ; M' Acilius Balbus. 

Guerre des Carthaginois avec Masiuissa. 
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Représentation de la Phormio de Térence. 


P. Cornélius Scipio Nasica Corculnm. 


Caius Octavius Lanjpadio? 
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Les philosophes et les rhéteurs sont expulsés de 
Rome. 

Représentation de l'Eunuchus de Térence. 

Térence remet au théâtre son Hecyra, cjui n’a pas 
un grand succès la première fois , mais sc relève 
à une seconde représentation. 

Représentation des Adelphi. 

Mort de Térence. 

Première clepsydre portée à Rome par le censeur 
P. Cornélius Scipion Nasica. 


Q. Verguntejus? 

I 

L. Afranius. Sextus Turpilius. Q. Trabéas. 

M. Porcius Cato Licinianus ; règle Catonienne. 
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Ambassade à Rome des trois philosophes grecs : 
Carnéades, Diogène et Aristolaüs. Commence- 
ment de la philosophie romaine. 

Premier théâtre construit avec des sièges en pierre. 

') * * 


A. Postumius Albinus, 
Scr. Sulpicius Galba. 
M. Pacuvius. 

L. Scribonius Libo ? 
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Retour en Grèce des otages Achcens. 

L. Marcius Censorinus; M’ Manilius. 

Reglement qui ordonne que dorénavant les consuls 
sortant de fonctions seront envoyés dans les pro- 
vinces , revêtus de la puissance consulaire et du 
titre de proconsul. 

Troisième guerre punique. 

Mort de Masinissa et de Caton. 

Andriscus , prétendu fils de Persée , s’empare de 
la Macédoine. 

Loi Calpurnienne repetundarum , ou contre les con- 
cussions des gouverneurs des provinces. 

Sp. Postumius Albinus Magnus ; L. Calpumius Piso 
Cæsonius. 

Guerre de Macédoine. 

P. Cornélius Scipio Æmilianus ( Africanus, Numan- 
tinus ) ; C. Livius Drusus Mainilianus. 

Défaite d’Andriscus par Q. Carcilius Melellus Macé- 
doniens ; la Macédoine est réduite en province 
romaine. 

Scipion Emilien s’empare d’une partie de Car- 
tilage. ' 

Guerre des Achéens. Bataille des Thermopy les ; dé- 
faite de Critulaüs et prise de Thèbes et ac Mégare 
par Métellus. 

Cn. Cornélius Lentulus ; L. Mummius ( Achaïcus. ) 

Prise et destruction de Carthage, dont le territoire 
est réduit en province romaine. 

lataille de l’istlime ; défaite de Diæus par Mum- 
raius. 

Vise et destruction de Corinthe et de Thèbes. La 
Grèce est réduite en province romaine sous le 
nom d’Achaïe. 

Commencement de la guerre de Viriathe ; défaite 
de C. Velilius, de C. Plaulius , et de Claudius 
Unimanus. 

>. Fabius Maximus Æmilianus; L. Hostilius Man- 
cinus. 


Viriathe. 


Q. Fabius Maximus Æmilianus sur 


/ 




Dicte ad by Google 


ÉCRIVAINS. 


30 I 




Mort de Caton l’Ancien. 

Quatrième célébration des jeux séculaires à Rome, 
selon Tite-Livc. 

Man. Manilius. 


Naissance de C. Lueilius 

Melellus Macédonicus bâtit le premier temple de 
marbre. 


Quatrième célébration des jeux séculaires à Rome , 
selon L. Cassius Hemina. 

Les quatre chevaux «le hronre de I .y si ppc sont 
transportés de Corinthe à Rome. 

L. Mummius Acbaïcus. 


( Polybe. ) 

Testamentum Galli Favonii. 


Construction de l’aqueduc Marcicn (a«ma Marcia ) 
par le préteur Q. Marcius Pbilippus Rex. 
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Appius Claudius Pulcher- Q. Cæcilius Metellus 
Macédoniens. 

Loi Didicnne qui rend commune à toute l’Italie la 
loi l'a nnienne. 

Guerre des Salassions. 

Commencement de la guerre de Numancc. 

L. Cæcilius Metellus Calvus; Q. Fabius Maximus 
Servilianus. 

Guerre du second Pseudo-Pliilippe , qui est défait 
et pris par Cn. Trémellius Scrota. 

Q. Poinpejus Ru fus Bilhynicus ; Cn. Servilius Car- 
pi o. 

Q. Fabius Maximus Servilianus conclut la paix avec 
V iriathe. 

Commencement de la guerre de Numancc. 

C. La'lius Sapiens ; Q. Servilius Cæpft. 

Loi Mcminienne en faveur des citoyens absens 
pour le service de l’état. 

Q Servilius Cæpio renouvelle la guerre avec Yt- 
riatlie, et le fait assassiner. 

C.n. Calpurnius Piso ; M. Popillius Lamas 

Les adhéreus de religions élrangèies et les Cbal- 
déens sont expulsés de Home. 

P. Cornélius Scipio Nasica Serapio; D. Junius Bru- 
tus (Callaicus). 

Construction de Valence cn Espagne. 

; Défaite de M. Popillius Lama» par les Numantins. 

III, roi de Pergame. ) 

À3 . Æinilius LepidusPorcina;C.Hoslitius Mancintis. 

Défaite du consul Mancinus par 1rs Numantins, 
qui le forcent à signer la paix , laquelle est né- 
gociée par I ib. Scmpronius Gracehus. 

L. Furius Pliilus ; Ses Alilius Serranus. 

Vicloirrs de D. Junius Brutus sur les Galéciens. 

Le sénat refuse de ratifier le traité conclu par Man- 
cinus. 

Ser. Fulvius Flaccus ; Q. Calpurnius Piso. 

Guéri e des esclaves en Sicile sous Eunus et Cléon, 
leurs chefs. 

P. Cornélius Scipio Æmilianus II; C. Fulvius Flac- 

■ eus. 

P. M"cius Scævola ; L. Calpurnius Piso Frugi- 
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C. Fannius. 


L. Aitius. 


Tib. Seniprouius Gracchus. 


L. Calpurnius Piso Frugi. 


P. Mucius Scærola. 
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621 

i 55 

— 

— 

— 

— 

622 

1 7 J2 

. 


623 

1 5 1 


- 

624 

i 3 o 




— 


625 

129 

— — 



626 

128 

627 

127 

6 28 

126 

_ — 



629 

1 25 


— *“ 

63 o 

124 

* 1 

— 

65 1 

123 

— 





lien. 


romain. 


dilion et sa mort. 

. Popillius Lænasv P. Rnpilius Lupus. 

’rislonicus , fils d’Eumène , s’empare du royaume 
de Pergame. 

Prise d’F.nna par P. Rupilius ; fin de la guerre des 
esclaves. 

P. Licinius Crassus Divcs Mucianus ; L. Valcrius 
Flaccus. 

cmicr exemple de la nomination de deux cen- 
seurs plébéiens. 

Bataille de Leucæ ; P. I.icinius Crassus est défait 
et tué par Arislonicus. 

C. Claudius Pulcher ; M. Perperna. 

Loi qui donne la qualité de sénateurs aux tribuns 
du peuple. 

Prise de Stratonicée par Perperna ; Arislonicus est 
pris ; Pergame est réduite en province romaine 
sous le nom d’Asie. 

C. Semprouius Tuditanus ; M’ Aquilius. 

Mort de Scipion l’Africain le jeune. 

(in. Octavius ; T. Annius Luscus Rufus. 

I,. Cassins Longinus Ravilla ; L. Cornélius Cinna. 

M. Æmilius Lepidus-, L. Aurelius Orestcs. 

C. Gracclius va, comme questeur, en Sardaigne. 

M. Plautius Hypsæus t M. Fulvius Flaccus. 

Commeucement de la guerre des Allobroges ; pre- 
mière expédition des Romains dans la Gaule. 

C. Cassins Longinus ; C. Sextius Calvitius. 

Etablissement de colonies romaines à Fahrateria, 
Scylacium , Minervium , Tarentum, Neptunia et 
Julia Dertona. 

Q. Cæcilius Metellus ( Baleaiicus) ; T. Quinclius 
Flamininus. 

Soumission des îles Baléares par Metellus. 

Loi agraire et troubles suscites par le tribun du 
peuple C. Sempronius Gracchus. 


-in» île A «eut 

Rnnip. J. C. 

Wvv V^-Y-W 


6a3 i5i 
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Sextus Turpilius. 


Vers celle époque, les fastes historiques, rédigés 
jusqu’alors par les pontifes, cessèrent. 

P. Licinius Crassus Mucianus Dires. 

Premier temple de marbre construit h Rouie par 
Q. Cxcillius Melellus Maccdonicus (i). 




i5o 


Mort de Pacuvius. 


Clodius Licinius. 


629 


123 


Cornélie, mère des Gracqucs. 

C. Semprouius Tuditanus. 

L. Cœlius Antipater. 

P. Sempronius Asellio. 

L 'Aqu* Tepula est conduite à travers la ville au 
Capitole par les censeurs Servilius Cæpio et L. 
Cassius LoDginus. 


65i 


ia5 


Etablissement de greniers publics à Rome. 


C. Lucilius. 

(1) FcIItj. Pat. I,ll. 
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63 1 

ia3 

63a 

1 2?. 

633 

I 2 1 



634 

120 

655 

1 *9 

656 

118 



65 7 

ll 7 

6 " 8 

116 

65y 

n5| 

j 

640 

1 

1 14 ! 

64 1 

I 1 ï 



64 2 

I 12 

1 

643 

1 1 1 


Etablissement de colonies romaines à Nola , Aricia, 
Lavinia, Abcllinum, Ferentium et Tarquiuii. 

Cn. Domines Abenobarbus C. I'aunius Strabo. 

Etablissement de la colonie de Cartilage, la pre- 
mière que les Romains aient fondée hors de 
l'Italie. 

Fondation d’Aquæ Sextiæ'Aix en Provence) par 
le proconsul C. Sextius Calviuus. 

I.. Opimius ; Q. Fabius l\!axinius{ Allobrogicus ). 

Tumulte excité par C. Gracclius; il est tué. 

Soumission des Allobroges et des Auvergnats par 
Q. Fabius ; établissement d’une province ro- 
'maine dans les Gaules. 

P. Mauilius ; L. Papirius Carbo. 

L. Aurciius Colla j L. Cxcilius Metcllus ( Daloiati- 
cus ). 

C. Marins est nommé tribuu du peuple. 

Soumission des Dalmatiens par Métellus. 

M. Porcins Cato , et, à sa place, Q. Ælius Tubero ; 
Q. Marcins Rex. 

Soumission d’une partie de la Gaule , et fondation 
de Narbonne par Q. Marcios Rex. 

Ambassade de Jugurtba , roi de Numidie. I.e sénat 
ordonne le partage de la Numidie entre les diflc- 
rens compétiteurs. 

L. Cxcilius Metcllus Diadematus; Q. Mucins Scse- 
vola. 

C. l icinius Gcta ; Q. Fabius Maximus Eburnus. 

M. Æmilius Scaurus; M. Cxcilius Metcllus. 

Soumission définitive des Liguriens. 

C. Marius parvient à la préture. 

M’ Acilius lidbiis; C. Porcius Cato. 

Guerre d p s Tbraces ; défaite de il. Porcius Cato. 

C. Cxcilius Mcleilus C.aprarius; Cn. Papirius Carbo. 

i.oi Péducéenne sur l’iuccste. 

Invasion des Cimbr. s et des Teutons; défaite de 
Cn. Papirius i urho près de Gorice. 

M. Divins Drnsus; L. i alpurnius Piso Cæsoniuus. 

Jugnrtlia fait assassiner Adbcrbal. 

P. Cornélius Scipio Nasica ; L. Calpurnius Piso 
B‘. slia. 

Guerre de Jugurtha. 
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Ses lus Gellius. 

Cneus Gellius. 

M. Juuius Gracclianus. 


C. Sempronius Graccbus. 


M. Juuius Bru tus. 


Q. Mucius Scævola , l’augure. 


638 


1 16 


Naissance de Varron. 


64o 


1 1 4 


Naissance de Ilortensius. 


\ 


C. Julius C*sar Strabo. 
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644 

1 10 

6/, 5 

109 


— 

646 

to8 

647 

107 

- . 

— _ 

— 

— 

648 

106 

„ 



fri 9 

io5 

— 




65o 

io 4 

— 

— 

65 1 

iq 5 

65 a 

102 


— 

655 

101 

" 



M. Minucius Ru fus; Sp. Postumius Albinus- 

Pais conclue par L. Calpurnius avec Jugurtha, 
mais non ratifiée par le sénat. 

Q. Cxcilius Melellus (ÎN’umidicus) ; M. Junius Si- 
lanus. 

Victoire de Mélellus sur Jugurtha. 

Défaite de M. Junius Siianus par les Cimbres. 

Bataille de Sicca gagnée par C. Marius sur Ju- 
gurlha. 

Ser. Sulpicius Galba ; Q. llortensius, et, à sa place , 
M. Aurelius Scaurus. 

Défaite de M. Aurelius Scaurus par les Cimbres. 

L. Cassius I.onginus, et, à sa place, M. Æniilius 
Scaurus 11 ; C. Marius. 

Le tribun Spurius Thorius fait supprimer les ré- 
tributions que pa voient les possesseurs des domai- 
nes de l’état. 

Défaite de L. Cassius Longinus par les Hclvétiens. 

Victoire de C. Marius sur Jugurtha, et sur Boc- 
chu’s , roi de Mauritanie. 

C. Atilius Serranus; Q. Scrvilius Cæpio. 

Boccbus trahit Jugurtha et le remet entre les mains 
de L. Cornélius Svlla , questeur de Marius. 

Prise de Toulouse par Q. Servilius Cæpio. 

P. Rutilius Rufus; Cn. Manlius Maximus. 

La Numidie est réduite en province romaine. 

Deux armées romaines , commandées par Cn. Man- 
lius Maximus et Q. Servilius Cæpio, sont dé- 
truites par les Cimbres. 

Destitution de Q. Servilius Cæpio ; premier exem- 
ple, depuis l’expulsion des rois, d’une mesure 
de ce genre. 

C. Marius II ; C. Flavius Fimbria. 

Seconde guerre des esclaves en Sicile , sous leur 
chef Salvius. 

C. Marius 111; L. Aurelius Orestes. 

C. Marius IV ; Q. Lutatius Catulus. 

Bataille d’Aix; les Teutons sont exterminés par 
Marius. 

C. Marius V; M’ Aquilius. 

bataille de Vercellæ ( in campis Randiis ) ; les Cim- 
bres sont exterminés par Marius et Catulus. 
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644 

645 


648 

6 49 

1 

65i 

655 


Ayant 
J. C. 

'-ry**' 


I ÎO 


I<X) 


Naissance de T. Poraponius Atlicus. 

Asclépiade , médecin grec à Honte. 

Naissance de Decimus Laberius. 

M. Æmilins Scanrus construit la seconde voie 
Eniiüenne qui va de Pise à Tortone. 


( Ecole pneumatique des médecins grecs. ) 


106 


ï janr. Naissance de Cicéron. 


1 o5 Mort de Sextus Turpilius. 

— Réglement stir la police des bâtisses. 


P. Rulilius Rufus. 
Sextus Pompejus. 

L. ÆliusTubero ( 1 ). 


io3 Mort de C. I.ucilius. 

Q. L.utatius Catulus. 

101 Archias se fixe à Rome. 

( 1 ) Il est nommé par erreur, dam notre texte, Q. au lieu deL, 
TOM. IV. l4 


Digitized by Google 



210 


êvénemens politiques. 


Ans fie 

Avant 

Koiue. 

J. C. 

6j4 

lOO 

655 

99 

656 

98 

Gjj 

97, 

658 


659 
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98 
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93 
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9 1 
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9° 
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C. Marius VI -, L. Valerius Flaccus. 

Etablissement d’une colonie romaine à Eporædia. 

Conspiration de C. Marius et de L. Apuleius contre 
le parti des Optimales ; exil de Q. Cæcilius Me- 
tcllus 'umidicus. 

M. Antonius Orator; A. Postumius Albin us. 

Fin de la seconde guerre des esclaves, qui est étouf- 
fée parle proconsul Man. Aquillius. 

Retour de Q. Cæcilius Metellns. 

Q. Cæcilius Mcteilus Nepos ; T. Didius Vivius. 

Cn. Cornélius Lentulus Clodianus ; P. Licinius 
Crassus. 

T. Didius Viviusachève la soumission de l’Espagne. 

Loi somptuaire de P. Licinius Crassus. 

Cn. Doinilius Alienobarbus ; C. Cassius Longinus. 

L. Licinius Crassus; Q. Mucius Scævola. 

Loi Mucia Licinia contre le droit de cité des alliés. 

C. Cœlius Caldus ; L. Domitius Alienobarbus. 

Envoi de dix députés en Espague pour organiser 
celte province. 

Plolémée Apion lègue aux Romains le royaume de 

Cyrène. 

C. Valerius Flaccus; M. Ilercnnius. 

L. Cornélius Sylla excroe la préture. 

C. Claudius Pulcher ; M. Perperna. 

Le propréteur L. Cornélius Sylla expulse Tigranes 
de la Cappadoce. 

Condamnation injuste de P. Uutilius , accusé de 
concussion , parce qu’il avoit réprimé les vexa- 
tions des chevaliers romains. 

Victoire de C. Valerius Flaccus sur les Cel libériens. 

Loi agraire et judiciaire de M. Livius Drusus. 

L. Marcius Philippus ; Scxt. Julius Cæsar. 

ASf^ssinatdu tribun du peuple M. Livius Drusus. 

Confédération des alliés italiques contre l’étal ro- 
main ; commencement de la guerre des alliés ou 
des Marges. 

L. Julius Cæsar; P. Rutilrus Lupus. 

Bataille d’Acerræ , victoire de L. Julius Cæsar sur 
les Sarnnites. 

Défaite du même par Marius Egnatius. 

Victoires de Marius et de Sylla sur les Marses. 
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66 1 


99 


9 5 


93 


i a juill. Naissance de Jules César. 

L. Afranius. 

M. Aotonius Gnipho. 

L. Ælius Præconinus Stiio. 

L’édile Claudius Pulcher fait peindre les décora- 
tions de son théâtre. 

M. Aotonius Orator. 

Sextus Pompeius. 

Naissance de Lucrèce. 

Q. Mucius Scærola , le grand-pontife. 

L. Licinius Crassus. 


Les censeurs Cn. Pomilius Ahcnoharhus elL. Lici- 
nius Crassus font fermer les écoles des rhéteurs 
latins. . j 

Aurelius Opilins. 

( M. Apicius. ) 

y 


M. Æmilius Scatirus. 
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G6tj 



6G8 


O» 


89 


88 


»7 


Loi Julienne qui accorde le droit de cité aux alliés 

restés fidèles. 

Etablissement de colonies romaines à Alba Pom- 
peja, Verona, Ateste, Brixia , Novocomum et 
1 a us Pompeia. 

Cn. Pompejus Strabo ; L. Porcius Cato. 

Défaite des alliés par le premier consul. 

Loi Plaulienne qui prive les chevaliers du pouvoir 
judiciaire. 

Loi Plautienne-Papirienne qui accorde le droit de 
cité romaine aux alliés domiciliés en Italie- 

Bataille de Pomprji ; défaite des alliés par Sylla. 

L. Cornélius Sylla ; Q. Pompejus Rufus. 

Mithridate, roi du Pont, s’empare de la Cappadoce, 
et fait massacrer tous les Romains qui se trou- 
voient en Asie. Commencement de la guerre 
avec ce prince. 

Motions du tribun P. Sulpicius contre Sylla, et eu 
faveur de Marius; guerre civile entre ces deux 
chefs. 

Bataille de Rome; victoire de Sylla ; exil de Marius. 

Lois de S\ lia en faveur des Optimales. 

Le consul Q. Pompeius Rufus est massacré par son 
armée. 

Départ de Sylla pour la guerre de Mithridate. 

Cn. Octavius Nepos ; L. Cornélius Cinna. 

t cr mars. Prise d’Athènes par Sylla (1). 

Lois populaires de Cinna; renouvellement de la 
guerre civile entre les partis de Marius et de 
Sylla; le sénat destitue Sylla et nomme à sa 
place L. Cornélius Merula. 

Bataille de Chéronée ; défaite d’Archélaüs, géné- 
ral de Mithridate, par Sylla. 

Bataille d’Orchomène ; victoire de Sylla qui s’em- 
pare du camp d’Archélaüs. 

Ciuna et Marius s’emparent de Rome et du gou- 
vernement. 

C. Marius \II;L. Cornélius Cinna II, proclamés 


(1) Voy. sur la date de la prise d'Athènes . que d’autres 
pheent à 667 . un mémoire de Freret, dans les Mémoires de 
l’Académie des Inscrip. et Belles-Lettres , vol. XXI , p. qo. 
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L. Pomponius Bonouiensis. 


665 


% 


Cicéron traduit Aratus en latin, et fréquente le* 
leçons de l'épicurien Phèdre. 


666 


88 


L. Plotius Gallus. 

L. Olacilius Pilitus. 

(École méthodique des médecins grecs.) 
Cicéron suit la carrière militaire. 


667 


87 


Naissance de Catulle. 
Serrius Clodius. 


Mulius, l’architecte. 


668 


86 


Naissance de Sallustc. 

Le prêteur C. Marius Gralidianus perfectionne la 
monnoie romaine par la manière de l’éprouver(i). 


(1) Pline , H. N. XXXIII, 9 , 46. 
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86 


85 

84 


85 
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81 


par eux-mêmes sans le concours des comices , à 
ïa mort «lu premier, arrivée le i 5 janvier, L. 
Valcrius Flaccus II. 

Loi Valérienne en faveur des débiteurs. 

L. Valerius Flaccus, envoyé en Asie pour succéder 
à Sylla, est assassiné à INicomédic par son lieute- 
nant C. Fitnbria. 

L. Cornélius Cinna III ; Cn. Papirius Carbo. 
Victoire de Fimbria sur Mitliruhie. 

L. Cornélius Cinna IV ; Cn. Papirius Carbo II. 
Cinna est tué à Ancône par sa propre armée ; Carbo 
reste seul consul. 

Sylla accorde la paix à Mithridalc , qui cède l’Asie, 
la Cappadocc et la Bithynie. 

Sylla marche contre Fimbria qui se suicide. 

L. Cornélius Scipio Asiaticus; C. Junius Norbanus 
Flaccus. 

Sylla arrive avec son armée en Italie , et remporte , 

E res de Capouc , une victoire sur le consul Nor- 
anus. 

Incendie du Capitole par cas fortuit. 

C11. Pompcj us forme une armée pour Sylla. 

Cn. Papirius Carbo III j C. Marius (fils du vain- 
queur des Teutons). 

L. Muræna, lieutenant de Sylla, recommence la 
guerre avec Milhridatc. 

Ba taille dcSacriportusjdéfailedeC. Marius par Sylla. 
Siège de Prænestc par Sylla. 

Bataille de Clusium ; défaite du parti de Marius. 
Bataille de Rome. Le parti de Marius est anéanti. 
Proscriptions de Sylla. 

Prise de Pr.Tncsle; mort de C. Marius, fils. 

Sylla est déclaré dictateur perpétuel et donne une 
nouvelle constitution à la république. Change- 
ment dans les qualités des préteurs. Il en est 
établi huit, tous pour la ville, à condition qu’à 
l’expiration de leur année , ils iront prendre le 
commandement des provinces sous le titre de 
propréteurs. 

M. Tullius Decnla ; Cn. Cornélius Dolabella. 

Lois Cornéliennes coutre l'empoisonnement , le 
crime de faux, la corruption des juges. 
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6138 


80 


67 1 


S3 


Cicéron fréquente les écoles de Philon de Larisse et 
de Molon de Rhodes? 

Q. Nsvius. 

C. Trebatius Testa. 


C. et Marcus Stallius. 

Destruction des livres sibjllins dans i incendie du 
Capitole. 


67a 



82 


L. Cornélius Sisenna. 

/ . 

Naissance de P. Tcrenlius Varro Alacinus. 


Q. Claudius Quadrigarius. 
Q. \alerius Antias, 

C. Licinius Macer. 
Valerius Calo. 

Q. Novius. 

M.Pompilius Andronicus. 


81 


Oraison de Cicéron pour Quintius. 
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81 Sylla apporte à Rome la bibliothèque tl’Apellicon, 
renfermant les manuscrits d’Aristote et de '1 héo- 
phraste. 

80 L. Cornélius Sylla Félix 1I;Q. Cæcilius Mctellus 
Pi us. 

Etablissement de colonies romaines à Arreliuw , 

Fesulæ , Bovilla , Suessula , Pompeji. 

79 P. Servilius Yatia (Isauricus) ; Appius Claudius 
Pulcber. 

Sylla se démet de la dictature. 

78 M. Æmilius Lcpidus , Q. Lutatius Catulus. 

La Pamphylie, la I.ycie, l’isaurie et la Plirygie 

sont réduites en provinces romaines. 

Mort de Sylla. 

Troubles de Lepid us ; ce consul marche avec une 

armée sur Rome pour faire casser les lois de 
Sylla : il est battu aux portes de Rome par Cu. 
Pompeius. 

77 D. Junius Brutus; Man. Æmilius Lepidns Liviauus. 

Commencement «le la guerre de Scrtorius , et de 

celle des pirates dits Ciliciens. 

76 Cn Octavius ; C. Scribonius Curio- 

Bataille d’Italica j victoire de Q. Cæcilius Mctellus 

sur L. Hirluleiqs, questeur de Scrtorius. 

Bataille de Siguenza; victoire du même sur Serto- 

rius et Perperna. 

75 C. Aurelius Colla ; L. Octavius. 

Abrogation de la loi Cornélienne qui excluoit les 

tribuns du peuple de toutes autres fonctions 
publiques. 

Mort de Nicomède III, roi de Bithynie , qui lègue 

ses états aux Romains. 

Troisième guerre de Mithridatc, alliance de ce 

prince avec Ser torius. 

74 L. Licinius Lucullus ; M. Aurelius Cotta. 

Jules Cæsar est fait prisonnier par des pirates. 

Bataille de Chnlcedon ; victoire de Mithridatc sur 

M. Aurelius Cotta. 

Victoire de Cn. Pompeius sur Scrtorius. 

7 ’i C. Cassius Varus ; M. Tcrcntius Varro Lucullus. 

Loi Cassia Tereutia sur la quantité de blé à fournir 

gratis aux citoyens indigens. 
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78 

677 

77 

678 

7 6 

6 79 

75 


T. Lucrktius Cires. 

janr. Oraison de Cicéron pour Roscius d’Ani» 


Voyage de Cicéron à Athènes. 

L. Cornélius Sylla. 

Séjour de Cicéron à Rhodes , où il fréquente Molon 
et Posidonius , et à Athènes , où il suit les le- 
çons d’Anliochus. 

Æsopus Clodius. 

Cornélius Epicadius. 

Retour de Cicéron à Rome. 


Le sénat fait rassembler les oracles des sibylles. 
Cicéron est questeur. 

Oraisou de Cicéron pour Roscius le comédien. 


Cicéron est proquestciir de Lilyhseum en Sicile. 
Cicéron découvre le tombeau d’Archimède. 


C. Velleju'i. 
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75 
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Bataille de Cyticns; défaite de Milhridate par La- 
cullus. 

Guerre de Spartacus ou des gladiateurs. 

Seconde bataille de Cjticus ; Milhridate est obligé 
de lever le siège de cette ville. 

Bataille navale de l.emnos; destruction dtfHa flotte 
de Milhridate par Lucullus. 

L. Gellius Publicola , Cn. Cornélius Lentulus Clo- 
dianus. 

Bataille du Mont-Garganns; défaite des gladiateurs 
par L. Gellius. 

Défaite des deux consuls par Spartacus. 

Assassinat de Sertorius par Perperna , qui se met à 
sa place. 

Pcrperna est vaincu , pris et rais à mort par Cn. 
Pompée. ■ 

Fin de la guerre dite de Sertorius. 

P. Cornélius Lentulus Sura ; Cn. xAufldius Orestes. 

Bataille du Silarus; défaite de Spartacus par le pré- 
teur M. Crassus . et sa mort j fin de la guerre des 
gladiateurs. 

M. Autonius est défait par les Cretois, alliés de Mi- 
thridale et des pirates. 

Défaite de Milhridate par Lucullus. Le premier se 
retire en Arménie. 

Cn. Porapeius Magnus; M Licinius Crassus Divcs. 

Prise de Sinope pai Lucullus 

Loi Aurélia judiciariu sur la composition des tri- 
bunaux. 

Q. Hortcnsius ; Q. Csecilius Metellus 'C reticus). 

6 oct. Prise de Tigran icerta par Lucullus : il 
envoie le cerisier eu LuriTpr. 


68 L. CæciliusMetellus; Q. Mardi -■ Vatia Rex. 

— Bataille sur l’Arsauia; délaite «le Tigranes et de 

Milhridate par Lucullus' pn-. Misibis. 

— Soumission de la Crète pat b pr ■ nsul (j. Cxcilius 

M etellus. 

67 C. Calpurnius Piso ; M’ Aril.ii Giibrio. 

— Défaite de C. Triarius, lieuten.ml de Lucullus, par 

Milhridate. 
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Iiortensius est prêteur. 


Mort de Lucrèce. 

i5 oct. Naissance de Virgile. 

Oraison de Cicéron contre Cæcilius et Verrès. 

Naissance de Cornélius Gallus.ITortensius est consul. 
Cicéron est édile. 

Dédicace du nouveau Capitole. 

Oraison de Cicéron pour Fontéius. 

Questure de César. 


Q. Roscius Gallus. 
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M Acilius Glabrio remplace Lucullus dans le com- 
mandement. 

Les chevaliers romains obtiennent une place d’hon- 
neur au théâtre. 

Cn. Pomponius Magnus est chargé de la guerre des 
pirates et la termine. 

Loi Calpurnienne contre la brigue. 

Loi Cornélienne qui astreint les préteurs à rendre 
la justice d’après des édits perpétuels. 

M’ Æmilius Lepidus ; L. Volcatius Tullus. 

Loi Manilienne qui accorde de grands pouvoirs 
à Pompée pour terminer la guerre de Mithri- 
date. 

I.a Crète est réduite en province romaine. 

Bataille de l’Euphrate ; défaite de Milhridate par 
Pompée, qui construit Nicopolis. Milhridate se 
sauve au Bosphore. 

Première conspiration de Catilina. 

L. Aurelius Cotta ; L. Manlius Torquatus. 

Loi Papia contre les étrangers. 

Jules César est édile. 

Congrès d’Ain isus ; le Pont est réduit en province 
romaine. L’Asie-Mineure est donnée à Déjotarus, 
roi de la Galatic. 

L. Julius Cæsar; C. Marcius Figulus. 

La Syrie est réduite en province romaine par Pom- 
pée. 

M. Tullius Cicero; C. Antonius. 

Loi Tulltenne contre les brigues. 

Conjuration de Catilina. 

Prise de Jérusalem par Pompée. 

Mort de Milhridate. 

Naissance d’Auguste. 

D. Julius Silanus; L. Licinius Murtrna. 

Bataille de Pisloria; défaite et mort de Catilina. 

M. Pupius Piso Calpurnianus: M. Valerius Messala 
Niger. 

Le tribun Cæcilius Metellus Ncpos fait abolir tous 
les péages eu Julie. 
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Avant 

J.C. 


L. Licinius Lucullus. 
Q. Hortensias Ortalus. 


66 


Prélure de Cicéron. Naissance de C. Cornélius Gai 
lus. 

Oraisons de Cicéron pour la loi Manilienne et pour 
Cluentius. 

C. Aquillius G ail us. 



8 déc. Naissance d’Horace. 
Jules César est édile. 


C. Vaderius Catuixvs. 


Cornélius Nepos. 


64 

65 


t>2 

6l 


Naissance de Tibulle, selon Broekhuizen et M. Voss. 
Naissance du fils de Cicéron. 

CoNSUEAT DE M. Tui. MUS CicÉHON. 
janv. Discours de Cicéron contre la loi de Rnllus. 
Oraison de Cicéron pour Rabirius. 
a 5 sept. Naissance d’Auguste. 

8 et 9 nov. Première et deuxième Catilinaires. 
Oraison de Cicéron pour Muraena. 

3 nov. et 4 déc.Troisiètne et quatrième Catilinaires. 
Discours de Cicéron pour P. Cornélius Sylla. 

M. Terentius Varro. 

Préture de Jules César et et de Q. Tullius Cicé- 
ron. Caton est tribun du peuple. 

Discours de Cicéron pour Arcnias. 

Q. Julius Cicero. 
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Iules César exerce la préture. 

Soumission des Allobroges par C. Pomptiuius. 

L. Afranius; Q. Cæcilius Metellus Celer. 

Premier triumvirat entre César, Pompée et Cras- 
sus. 

C. Julius Cæsar ; M. Calpurnius Bibulus. 

Loi agraire de Jules César. 

Etablissement d’une colonie romaine à Capua Julia 
Félix. 

L. Calpurnius Piso Cæsoninus ; A. Gabinius. 

Tribunal de P. Clodius Pulclier. 

Exil de Cicéron. 

Commencement des guerres des Gaules de Jules 
César ; défaites des Heivétiens et d’Arioviste. 

P. Coruelius Lentulus Spinther; Q. Cæcilius Me- 
tellus Nepos. 

Retour de Cicéron de son exil. 

Catou est envoyé en Chypre pour prendre posses- 
sion de cette île. 

Pompée Jest revêtu d’un grand pouvoir pour avoir 
soin de l’approvisionnement de Rome. 

Cn. Cornélius Lentulus Marcellinus ; L. Marcius 
Phi lippus. 

Commencement des brouillcrics de Pompée et de 
Crassus avec César. 

Cn. Pompejus Magnus II ; M. Licinius Crassus 
Dives II. 

A. Gabinius rétablit Ptoléméc-Aulètes sur le trône 
d’Egypte. 

Invasion de la Germanie et de la Bretagne par 

César. 

Partage des prgvinces par la loi Trébonienne ; le 
gouvernement de César dans les Gaules est pro- 
rogé pour cinq ans. 

L. Domitius Ahenûbarbus; Appius Claudius Pul- 
cber. 

Seconde expédition de César en Bretagne et en 
Germanie. 

Expédition de Crassus contre les Parthes. 

Cn. Domitius Calvinus; M. Yalerius Messala (de- 
puis le mois de juillet ). 
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C. Helvius Cinna. 

M. Pu ni us PisoCalpurnianus. 

Q. Tullius Cicéron est propréleur d’Asie. 

Rabirius. 

Premier consulat de Jules César. 

Naissance de T i le- Lire et de M. Valcrius Mcssala. 
Defense de Valerius Flaccus par Cicéron. 

Naissance de Tibulle, selon llevne. 

V ireile étudie à Crémone , liorace à Rome. 

Eiil de Cicéron. Il quitte Rome le i*‘ avril. 

Orbilius Pupillus. 


Mort de Catulle. 

4 sept. Retour de Cicéron à Rome. 

L. Luccejus. 

Tanusius Celui nus. 

Volusus. 

Procilius. 

P. Nigidius Figulus. 

o\ ,;i, r , !. 

Harangues de Cicéron pour Scxtns et contre Vati- 
nius, ainsi que celles sur le partage des provinces, 
pour Rallies et pour Ccelius. 

Invective de Cicéron contre L. Calpurnius Piso. 
Cicéron public son ouvrage de l’Orateur. 

M. Porcius Cato min or. 

L. Alhulius. 

L. Papirius P*lus. 

L. Saufeius. 

Q Cæcilius Pomponius Atticus ; Cn. Pompeius 
Magnus. 

Q. Cicéron est nommé lieutenant de Jules César. 
Plaidoyer de Cicéron pour Plaucus et pourüabirius. 

Q. Mctellus Celer. 


Q. Mctellus Nepos. 
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juin. Bataille de Carrhes ; défaite et mort de 
Crassus 

Cn. Pompeius Magnas III, seul depuis le ?.5 février ; 
et, depuis le mois d’aoùt, avec Q. Cæcilius Me- 
tellus i'ius Scipio. 

ao janvier. Clodius c.-t tué par Milon. 

1 1 avril. Procès et exil de Milon. 

Prise d’Avarictini (Bourges] et d’Alesia par César. 

Victoire de C. Cassius, questeur de Crassus, sur 
les Partîtes. 

M. Claudius Marcellus; Ser. Sulpicius Rufus. 

■ 5 oct Bataille de l’Amanus; victoire de Cicéron 
sur les Parlhes. 

L. Æntilius Paullus; C. Claudius Marcellus. 

Appius Claudius Pulcher, et L. Calpurnius Piso 
( æsoninus , derniers censeurs nommés par le 
peuple. 

C. Claudius Marcellus ; L. Cornélius Lentulus 
Crus. 

i janv. Sénatus-consulte qui prive César de son 
gouvernement ; guerre civile entre César et 
Pompée. 

7 mars. Pompée quitte l’Italie ; César est maître de 
Rome. 

Marche de César en Espagne ; siège de Marseille. 

Bataille de l’Ilerda; défaite de L Afrauius et M. 
Petrejus, lieutenans de Pompée. 

a?, sept. Epoque de l’ère d’Antioche. 

César est proclamé dictateur. 

C. Julius Cacsar II; P. Servilius Vatia Isauricus. 

Bataille de Pharsale ; défaite de Pompée par César. 

Mort de Pompée. 

Guerre d’Alexandrie; incendie de la bibliothèque 
des Ptolémée. 

Caius Julius Cæsar II, dictateur ; M. Antonius.mfl- 
piiter equitum ; vers la fin de l’année, Q. Fufius 
Catenus et P. Vatinius, consuls. 

César marche contre Pharnaces , fils de Mithridalc, 
dispose de ses états, et retourne en Italie. 

déc. Guerre d’Afrique. 

C. Julius Cæsar III, et M. Æmilius Lepidus; en- 
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Cicéron est nommé augure à la place detrassus. 
31. 1 u pius Piso Calpurnianus. 

Mort de Lucrèce. 

Naissance de. Properee. 

Salluste est tribun du peuple. 

Discours de Cicéron pour 3 ! i ! o n . 

Cicéron compose son traité des Lois. 

C. Cascellius. 

Ser. Sulpicius Ru fus. 

L. Manlius Torquatus. 

Cicéron est proconsul delà Cilicie et de la Chypre. 

M. Coelius Rufus. • 1 

T. Albutius. 

Salluste est expulsé du sénat par les censeurs de 
celte année. 

L. Cornélius Balbus. 

4 janv. Cicéron, décoré du titre d 'imperator ar- 
rive aux portes de Rome. 

7 juin. Cicéron s’embarque pour joindre Pompée. 
Naissance de Tihulle, selon l’opinion d’Ayrmann. 

A. Calcina. 

P. Cornélius Dolabellu. 

Cassius Quæstor. 

C. Jattes Cæsar. 

Julius Honorius. 

Salluste est nommé préteur par César, 
nov. Retour de Cicéron eu Italie. 

Cn. Mattius. 

P. Terentius Varro Atacinus. 

Hostius. 

Salluste gouverne la Numidie. 

Cicéron écrit son ouvrage dit Partitionc oraloria. 
Jules César fait mesurer la surface de l’empire ro- 
main par Zenodoxe , Polyclète et Théodote. 

C. Vibius Pansa. 

A. Porapcjus Bitbvnicns. 


tou. iv. 
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suite C. Julius Cæsar III, dictateur ; M. /Emilie» 
Lepidus, magister equitum. 

Correction du calendrier ; année de confusion. 

Bataille de Thapsus; défaite du parti de Poupée. 

avril. Prise d’U tique ; mort de Caton. 

juill. Quatre triomphes de César. 

Lois Juliennes, nommément de 1 ri et majeslate. 

Guerre d’Espagne avec les fils de Pompée. 

Première année du calendrier Julien. C. Julius Caj- 
sar IV, seul consul; et, depuis le mois d’octobre, 
Q. Fabius Maximus avec C. Trebonius Asper ; 
ensuite, à la place du premier, C. Caninius Re- 
bulus pendant un seul jour (le 3i déc.}. 

13 avril. Bataille de Munda. Mort de Cn. Ponipejus. 

Le nombre des préteurs est porté ù quatorze, celui 
des questeurs à quarante. 

C. Julius Cæsar V, dictateur ; M. Æmilius Lepidus 
et C. Octavius, magistri equitum -, ensuite M. An- 
tonius et P. Cornélius Dolabella, consuls. 

Etablissement de colonies romaines à Boviarium, 
Vcji, Aufidena, Casilinuhi , Calalia , Lanuvium , 
Forum Julii , Julia llispclla , Pietas Julia ou 
Pola. 

Le nombre des préteurs est porté à seize, celui des 
édiles à six. 

César nomme d’avance les magistrats des années 
suivantes. 

Rétablissement des villes de Corinthe et de Car- 
thage. 

1 j mars. Assassinat de César. Intrigues de Marc 
Antoine- 

Arrivée à Rome de C. Octavius, qui prend les noms 
de C. Julius Cæsar Octaviauus. 

Victoire de Scxius Pompeius sur Asinius Pollio. 

Départ de M. Brutus et de C. Cassius pour la Macé- 
doine et la Syrie , leurs provinces. 

C. Vibius Pansa, et, à sa mort, C. Julius Cæsar 
Octavianus ; après l’abdication de celui-ci, C. 
Carrinas; A. Hirlins, et, à sa mort, Q. Lepidus ; 
à la mort de celui-ci, I’. Ycntidius Basses. 
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Oraisons de Cicéron pour Marcellus ei L igarius. 


avril. Mort de Caton. 

D. Laberius paroît sur la scène dans un mime. 

Cicéron public ses Académiques , son traité du 
Souverain bien, ses Tusculanes, ses traités de la 
Nature des dieux et de la Divination. 

Virgile compose sa seconde églogne (Alexis, la 
première dans l’ordre des temps). 

Oraison de Cicéron pour le roi Déjotarus. 

Cicéron publie son Ûrutus. 

C. Sallustius Ciusrus. 

A. Hirtius. 

M. Claudius Marcellus. 

Au commencement de cette année , Cicéron écrit 
son traité du Destin. 

C. Aulus Ofilius. 

Serv. Sulpicius Galba. 

P. Pyrus. 

P. Coraificius. 


i 5 mars. Mort de César. , 

C. Cassius Severus Parmensis. 

août. Cicéron écrit ses Topica. 

2 sept. Première Fhilippiquc de Cicéron. 

19 déc. Troisième et quatrième Pliilippiqip de Ci-» 
céron. 

, j an y. 24 avr. Cicéron prononre successivement 

ses dix dernières Pbiliupiques. 

20 mars. Naissance d’Ovide. 
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Les triumvirs rétablissent le tribut supprimé en 

586. 

Guerre tle Modène j Marc Antoine est déclaré en- 
nemi de l’état. 

Assassinat de C. Trébonius , proconsul d’Asie, par 
P. Dolabella. 

i 5 avril. Bataille de Modène ; défaite de Marc 
Antoine ; mort des deux consuls Pansa et II»»-- 
tius. 

27 nov. Second triumvirat de C. Octavieu, de 
Marc Antoine et de lapide; proscriptions. , 

L. Munacius Plancus; M. Æmilius Lepidus II. 

Bataille navale de Laodicée ; victoire de C. Cassius 
sur P. Dolabella. 

Prise de Rhodes par Cassius. 

Brutus soumet la Lycie. 

Sextus Pompée s’empare de la Sicile; bataille na- 
vale de Scylla gagnée sur Octavien. 

Bataille de Philippes ; ' mort de Cassius et de 
Brutus. 

Division des provinces entre les triumvirs. 

L. Antonius ; P. Servilius Valia Isauricus. 

Conspiration de L. Antonius et de Fulvia ; guerre 

de Pérouse. 

Commencement de la liaison entre Marc Antoine 
et Cléopâtre. 

Cn. Domines Calvinus II, et, a sa place, L. Cor- 
nélius Balbus; C. Asinius Pollio, et, à sa place, 
P. Canidius Crassus. 

Loi Falcidiennc sur les legs. 

Massacre et incendie de Pérouse. 

Brouillerie entre C. Octavien et Marc Antoine ; 
alliance du dernier avec Sextus Pompée. 

Paix de Brindcs conclue par la médiation de L. Coc- 
cejus Nerva , d’Asinius Pollio et de Mécène ; ma- 
riage de Marc Antoine et d’Octavie ; nouveau 
partage des provinces entre les triumvirs. 

M. Vipsanius Agrippa est préteur de la ville. 

!.. Marcius Ccnsoriuus; C. Calvisius Sabiuus. 

Les triumvirs nomment des consuls pour les huit 
années prochaines. 
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i5 avr. Mort d’A. Hirtius. 

Horace sert comme tribun dans l’armée de Br n tus. 
Naissance de Tibulle, d’après Saxius, ou de Lyg- 
damus , selon M. Yoss. 

Cicéron compose son Caton et son I ælius. 
Construction du temple d’Isis et de Sérapis par Oc- 
tavien et Marc Antoine. 

7 déc. Mort de Cicéron. 

P. Lentulus Spiullier. 

M. ÆmUius Lcpidus. Manius Curius. 

Virgile écrit sa troisième égloguc (Palæmon). 

C. Oppius. 

Marcus Autonius. 

Decimus Junius Brutus Albitius. 

Marcus Junius Brutus. 

C. Cassius I.onginus. 

Marcus Artorius. 

C. Trebonius. 

Premier voyage do Virgile à Rome ; il écrit sa 1" 
églogue (Tityrus), et la 'V (Daplinis). 

Horace retourne en Italie et se fait inscrire dans 
une décurie de scribes. 

P. Alfenus Varus. 

C. Asinius Pollio ert consul. 

Virgile écrit sa neuvième égloguc (Mûris) , et la 
quatrième (Pollio). 

L. Varius. 

Q. Ælius Tubero. 

L. Munacius Plaucus. 

(Diodore de Sicile). 

Yirgile compose sa sixième églogue ' Sileuus ) , et sa 
huitième ( Pliarmacculria ,. 
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Pais de Misène conclue entre le» triumvirs et 
Sestus Pompée. 

Victoires deP. VentidiusBassus , lieu tenant de Marc 
Antoine , sur les Parthes, et d’Asinius Pollio sur 
les Parthinicns. 

Appius ClaudiusPulcher; C. Norbanus Flaccus. 

i janv. époque de Père d’Espagne. 

Le nombre des préteurs est porté a soixante-dix-sept. 

Mariage de C. Octavien et de Livic. 

Rupture entre Octavien et Sexlus Pompée ; guerre 
de Sicile. 

M. Vipsanius Agrippa-, I.. Caninius Gallus , et, à 
sa place , T. Stalifius Taurus. 

Construction du port Julien. 

Entrevue d’Octavien et de Marc Antoine à Ta- 
renle. 

L. GeiliusPoplicoIa, et, à sa place, L. MunatiusPlan- 
cusll; M. Cocceius Nerva, et, à sa place, P. Sul- 
picius Ouirimis. 

Victoire d’Agrippa sur la flotte de Sextus Pom- 
pée , entre Mylæ et IVaulocbas. 

Octavien dépouille L.épidusde son pouvoir, à l’ex- 
ception du grand pontificat , et lui eulève scs 
légions en Sicile. 

Expédition de Mare Antoine contre les Parlbcs , 
et sa retraite. 

Etablissement d’une colonie romaine à Rbé- 
gium. 

L. Cornificius ; Sexlus Pompeius ( fils de Sex lus ). 

Sextus Pompeius père est tué par les lieutenans de 

Marc Antoine. 

Octavien soumet les Japydes, les Dalmales et les 
Pannoniens. 

M. Antonius II, et à , sa place dès le i cr janvier 

L. Sempronius Alratinus ; L. Scribonius Libo 
jusqu’au i' r juill. ; Paullus Æmilius Lcpidus et 
C. Mcmmius jusqu’au t' r nov. ; C. Memmius et 

M. Herennius, jusqu’à la fin de l’année. 

Messala , lieutenant d’Octavien , soumet les Sa- 
lasses. 


t 
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Virgile compose sa septième égloguc 'Meliboens). 
Horace obtient de Mécène une campagne , et est re- 
commandé à Oclavieu. 


7 ' 7 


3 7 


Virgile compose sa dixième égloguc CGiillus), et 
commence, d’après l’opinion des grammairiens, 
ses Géorgiques. 

Voyage d’Horace, deVirgile et de Mécène à Blindes. 


718 


33 


Horace publie le premier livre de ses Satires. 


7*9 
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Mort de Salluste. 


P. Virgilius Maiio. 
M. Vitruvius Poi.t.'O. 
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Etablissement d’une colonie romaine à Auguste 
Taurinorum. 

Guerre de Dalmatie. 

C. Julius Cæsar Octavianus II; L. Volcatius Tul- 
lus. Iæ. premier a vant abdiqué dès le i* r janv. , 
P. AnloniusPætus pritsa place; depuis le i 11 mai , 
le gouvernement fut entre les mains de L. Fla- 
vius ; C. Fonlejus Capito et M’ Acilius Aviola 
le prirent le i" juillet ; L. Viuucius, le x* r sept. ; 
et L. Laronius le i” octobre. 

M. Vipsanius Agrippa est édile. 

Cn. Ltomitius Abenobarbus ; Cn. Sosius -, depuis 
le i juill. L. Cornélius; depuis le 1 nov. , M. 
Valerius. 

M. Antoine répudie Octavie ; commencement de 
la guerre entre lui et C. Octavicn. 

Etablissement d’une colonie romaine à Tergeste. 

C. Julius Cæsar Octavianus III ; M. Valerius Mes- 
sala CorvinuN. Depuis le i" mai, M.Tilius; de- 
puis le i' r oet., Cn. Pompejus. 

Bataille d’Actium ; défaite de Marc Antoine. 

Mécène gouverne Rome en l’absence d’Oclavien. 

C. Julius Casar Octavianus IV ; M. Licinius Cras- 
sus. Depuis le I er juill. C. Antistius Vêtus ; de- 
puis le ô sept. M. T. Ciccro ( fils du grand ora- 
teur); depuis le i tr nov. L. Sænius. 

Mort de Marc Antoine et de Cléopâtre. L’Egypte 
est réduite en province romaine. 

:>cj août. Epoque, de l’ère d’Egypte. 

Coujuration du jeune Lcpidus. 

Commences! est de l’empire romain. 

C. Julius Cæsar Octavianus V ; Sestus Appulejns, 
consuls. Depuis le i" juill. , Politus Valerius 
Messala et C. 1- urnius; depuis le i" novembre 
C. Cluvius. 

Le temple de Janus est fermé pour la troisième 
fois, ou pour la seconde après INunia. 

Octavicn est décoré du titre d'imperalor , dans un 
nouveau sens. 

C. Julius Cæsar Octavianus VI ; M. Vipsanius 
Agrippa II. 
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Quintilius Varus. 

Juba. 

Horace compose son ode : O navis , refirent. 
Rétablissement des aqueducs cl des cloaques par 
Agrippa. 

Expulsion des mathématiciens, c’est-à-dire des as- 
trologues. 


Horace public le second livre de scs Satires. 
Morl de Pomponius Alliées. 


( Den vs d’Haücarnasse. Den vs le Periégèle ). 


Virgile achève les Géorgiques, scion l’opinion des 
grammairiens. 

C. Cornélius Galles est nommé premier préfet 
d’t'gvple. 

Campagne deTibullc sous Mcssala en Aquitaine. 

StxTus A-unirncs Pitorrirrios. 

Dédicace de la Curia Julia et de l’autel de la A ic- 
toire. 

C, Cornélius Gallus. 

Aldius Tuclt-us. 


Inauguration de la bibliothèque fin Palatium. 
M. Valcrius Messala Corvimis. 
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C. Julius Ctesar Octavianus Vil ; M. Vipsanius 
Agrippa III. 

17 janv. Octavicn prend le nom d’AitcttsTE. 

Auguste partage les provinces avec le sénat, et éta- 
blit la différence entre le Ksc et l’irarium. 

Voyage d’Auguste dans les Gaules pour organiser 
cette province. 

L’Aquitaine est réduite en province romaine par 
M. Valerius Messala. 

C. Julius t'æsar Octavianus Augustus VIII ; T. Sta- 
litiusTaurus II. 

M. Valerius Messala , premier préfet de Rome pen- 
dant peu de jours. 

Conspiration de C. Cornélius Gallus en Egypte. 

C. Julius Caesar Octavianus Augustus IX j M. Ju- 
nius Silanus. 

Révolte des Cantabres, et expédition d’Auguste en 
Espagne. 

La Galatie et la Lycaonie sont réduites en provinces 
romaines. 

Construction du Panthéon par Agrippa. 

C. Julius Cæsar Octavianus Augustus X ; C. Nor- 
banus Flaccus. 

Le temple de Janus est fermé une quatrième fois, 
après le retour d’Auguste de l’Espagne. 

Auguste est déclaré au-dessus des lois. 

Mariage de Julie, lillc d’Auguste, avec Mar cel- 
les. 

Expédition malheureuse d’JElius Gallus , préfet 
d’Egypte , en Arabie. 

( Hérode fait rebâtir Samaric sous le nom de Sé- 
baste ; époque de l’ère dite de Samarie. ) 

C. Julius Caesar Octavianus Augustus XI; et, à sa 
place, L. Sestius ; A. Terentius Varro Muraena, 
et, à sa place, Cn. Calpurnius Piso. 

Retraite d’Agrippa à Mitylcne. 

Auguste est revêtu de la puissance trihunilicnne. 

Mort de Claudius Marcellus, geridre d’Auguste. 

Ambassade de Pbraatcs h Rome. 

M. Claudius Marcellus Æserniuus 11 j L. Arrun- 
tius. 
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Mort de Varron. 

Horace écrit sa dixième satire du premier livre. 
"Voyage d’Ovide eu Grèce et en Asie. 

Tibulle publie le premier livre de ses élégies. 
M. Porcius Latro. 

7’. Valgius Kufus. 


Mort de C. Cornélius Gallus. 

Construction de la Sepla Julia par Agrippa. 

Æmilius Maccr. 

Construction du portique de Neptune par Agrippa, 
et achèvement du Panthéon. 


Horace compose l’ode : Qtieni virvm nul héron. 
Tibulle publie le deuxième livre de ses élégies. 

Gralius Faliscus? 


Balhyllus et Py ladea. 


Antonius Musa. 
C- Asinius Pollio. 
Arrunlius? 

C. Rabiriusf 


Agrippa conduit l’Aqua \ irgo à Rome 
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Conjuration de L. Licinius Yarro Muræna et de 
Fannius Cæpio. 

Victoire de C. Petronius, préfet d’Egvptc, sur 
Candace, reine d’Ethiopie. 

Départ d’Auguste pour la Sicile. 

M. Lollius: O. Ænnlius Lepidus. 

Mariage de Julie, fille d’Auguste , avec M. Vipsa- 
nius Agrippa. 

Voyage d’Auguste en Grèce et à Samos. 

M. Apulejus; P. Silius Nerva. 

Auguste passe en Asie ; les Parthes lui renvoient 
les trophées conquis sur Crassus et Marc Antoine. 

Victoire d’Agrippa sur les Cantabres. 

Naissance de C. César, fils d’Agrippa et de Julie. 

Victoire de L. Balhus sur les Garamantes. 

Tiberius Claudius Nero, beau-fils d’Auguste , éta- 
blit ïigranes sur le trône d’Arménie. 

Cn. Sexlius Saturninus ; Q. Lucretius Vespillo ; et, 
depuis le 1 juillet , M. Viuucius ; Vipsanius 
Agrippa. 

12 oet. Retour d’Auguste à Rome; il se charge 
pour cinq aus de l’inspection des mœurs ( pra’- 
f'ecturu moruin ). 

Triomphe de L. Balbus ; dernier eiemple de cet 
honneur accordé à un particulier. 

Agrippa soumet les Cantabres. 

P. Cornélius Lentulus Marceliinus ; Cn. Cornélius 
Lentulus. 

Naissance de L. César, second fils d’Agrippa et de 
Julie. 

Auguste se charge pour cinq ans de la puissance 
tribunitienne, et la partage avec Agrippa. 

Création d’un nouveau sénat. 

Conspiration de Q. Egnatius Rufus.' 

C. Furuius; C. Junius Silanus. 

Adoption de C. et L. César par Auguste. 

Loi Julienne sur l’adultère. 

L. Domitius Ahenobarbus ; P. Cornélius Scipio ; 
et depuis le i juillet, L. Talius Rufus. 

Défaite de M. Lollius par les Germains ; voyage 
d’Auguste dans les provinces transalpines. 
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Horace publie 1 rs deux premiers livres de ses odrs. 




20 


Horace compose l’ode : Cœlo tonantem. 
Q. Horatius Flaccus. 


(Strabon}. 


755 



22 sept. Mort de Virgile, et, peu apres, deTibullc. 
Horace publie le premier livre de ses épitres. 
Naissance de Vellejus Palerrulus. 

Agrippa achève l’aqueduc de l’eau Vierge. 


706 


18 


Horace public le troisième livre de ses odes. 


737 



Mort d’Æmilius Macer. 

Naissance de Germanicus Ca’sar. 

Célébration des cinquièmes jeux séculaires à Rome. 
M. Verrius Flaccus. 

P. Cornélius Severus. 

Titus Labienus. 

Cn. Autidius Basses. 
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M. Livius Drusus Libo ; I*. Calpurnius Piso. 

Soumission des Rliéliens et des Yindéliciens par 
Tibère et Drusus, les beaux- lils d’Auguste. 

M. Licinius Crassus ; Cn. Cornélius Leutulus. 

Voyage d’Agrippa en Asie, en Judée, au Pont et 
au Bosphore. 

Tib. ClaudiusNero ; T. Quinetilius Varus. 

Auguste prend la dignité de grand-pontife à la mort 
de Lepidus ; la puissance tribunilienue lui est 
prorogée et à Agrippa pour cinq ans. 

Auguste l'ait brûler les livres contenant des pro- 
phéties. 

M. Valerius Messala Barbatus Æmilianus, et, à sa 
mort , C. Yalgius Rufus , et ensuite C. Cauinius 
Rcbulus; P. Sulpicius Quirinus. 

Mort d’Agrippa. Julie, sa veuve, épouse Tibère. 

Victoires de Tibère sur les Pannonicns, et de son 
frère Drusus sur les Germains. 

Q. Ælius Tubcro ; Paullus Fabius Maximus. 

Nouvelle expédition de Drusus contre les Ger- 
mains. 

Julius Antonius ; Q. Fabius Maximus Africnnus. 

Victoires de Tibère sur les Daces et les Dalma- 
tiens. 

Clôture du temple de Janus pour la cinquième fois. 

Nero Claudius Drusus; T. Quinclius Crispiuus. 

Mort de Drusus , frère de ’l ibère. 

C. Marcius Censorinus; C. Asinius Gallus. 

Victoires de Tibère sur les Germains. 

Auguste réforme le calendrier en supprimant douze 
intercalations. 

Tiberius ClaudiusNero II ; Cn. Calpurnius Piso II. 

D. Lælius Balbus; C. Anlislius Vêtus. Depuis le i 
juillet, I.. Manlius; Q. Nonius Asprenas Tor- 
qualus. 

Tibère est revêtu pour cinq ans de la puissance 
tribunilienue , et se retire à Rhodes. 

C. Julius Cæsar Oelavianus Augustus XII, seul; 
ensuite à sa place , L Cornélius Svlla. 

C. ( æsar est décoré du litre de prince de la jeu- 
nesse. 

C 
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Horace publie son Art poétique. 

Mort «le Properce. 

P. Ovinics Naso. 

Mort «le P. Cornélius Severus. 

Horace compose les otles : Qualem ministrum ; 

Divis o rie bonis, et t/uæ cura patrurn. 
Construction du théâtre de Marcellus. 

Aulus Sabinus. 

C. Mæcenas Melissus. 

(M. Gavius Apicius.) 


Horace publie le quatrième livre de ses odes. 
Titus Livius. 


Mort de Mécène et d’Horace. 

Trogus Pompeius? 

C. Julius Hjgiuus. 

Achèvement du Diribitorium commencé par 
Agrippa. 


(Naissance de Jésus-Christ, selon quelques ebro- 
nologistes. ) 
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C. Calrisius Sahions; L. Passicn us Ru fus. 

L. Cornélius Lentulus; M. Valerius Mcssalinus. 

Cæsar Octavianus Augustes XIII, et , à sa place, 
depuis le 1 sept. , Q. f'abricius; M. Plautius Syl- 
vanus, et à sa place, depuis le 1 juillet, C. Caui- 
nius Gallus. 

L. Cæsar est décoré du titre de prince de la jeunesse, 
et son frère Caius envoyé comme proconsul eu 
Asie. 

sept. Julie, fille d’Auguste, est reléguée à Panda- 
taria ( Santa-Maria 

Cossus Cornélius Lentulus Gelulicus; L. Calpurnius 
l’iso. 


C. Julius Casar Yipsanianus ( petit-fils d’Auguste/, 
L. Æmilius Pautlus. 

P. inucius Nepos ; P. Alfinius Varus. 

Retour de Tibère à Rome. 

Mort de Lucius Cæsar a Marseille. 

Expédition de C. Cæsar en Arménie. 

L. Ælius Lamia; M. Servilius Gcmina. 

Mort de C. Cæsar en Asie. 

Sextus Ælius Catus; C. Sentius Saturninus. 

Tibère est adopté par Auguste , et adopte Germani- 
cus, fils de son frère Drusus. 

Conspiration de Cinna. 

Loi Julienne contre le célibat. 

Cn. Cornélius Cinna Magnus; L. Valerius Mcssala 
Volusus. 

M. Æmilius Lcpidus ; L. Arruntius Xepos , et de- 
puis le 1 juillet, C. .Ælius Capito ; C. Vibius 
Postumius. 

Loi Julienne sur le vingtième des héritages. 

Victoires de Tibère sur les Germains et lés Panno- 
niens. 

A. Licinius Ncrva Silianus ; Q. Cæcilius Mctellns 
Crelicus Silanus, et, depuis le 1 .juillet, P. Cor- 
nélius Lentulus Scipio ; T. Quinctius Crispions 
Valorianus. 
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Mort de M. Porcius Latro. 

(Naissance de J. C., selon quelques auteurs. ) 

Ovide publie sou Art d’aimer , entre les mois de 
mai et de septembre. , 


Après 
J. C. 


7 5 -*\ i 
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Ovide publie ses Remèdes coutre l’amour. 
L. Fenestrella. 

Q. Viiellius Enlogius. 

A. Cremutius (’ordus. 

P. Rutilius Lupus? 

Naissance de Sénèque le philosophe. 


7 5 7 


4 Mort de M. Valerius Messala Corvinus. 


Q. Antistius î.abeo. 

C. Atejus l'apito. 

Æüus Gallus. Viiellius. 
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Agrippa Postumus , petit-fils d’Auguste , est relé- 
gué» Planesia. 

M. Furius Camillus ; Sextus ISonius Quint ilia nus, 
et, depuis le 1 er juillet, L. Aprouius ; A. Vi- 
bi us Habitus. 

C. Poppæus Sabinus ; Q. Sulpicius Camerinus ; 
et, depuis le i" juillet , M. Papius Mutilus; Q. 
Poppeius Secundus. 

Défaite de P. Quintilius Varus par les Germains. 

Exil de Julie, petite-tille d’Auguste, dans l'ile de 
Trimeras. 

Loi Papia Poppæa sur les mariages. 

P. Cornélius Dolabella ; C. Junius Silanug ; depuis 
le 1" juillet: Serv. Cornélius Lentulus Malugi- 
nensis ; ensuite Lucius Silanus et C. Velieius 
Tutor. 

Expédition de Tibère en Germanie. 

M. Æmilius Lepidus, et, à sa place, depuis le i juil- 
let , L. Cassius Longinus ; T. Statihus Taurus. 

Expédition de Germanicus eu Germanie. 

Germanicus C*sar ; C. Fontejus Capito, et , à sa 
place , depuis le 1" juillet, C. Yisellius Yarro. 

C. Silius Nepos ; L. Munacius Plancus. 


Sextus Pompejus Nepos; Sextus Apuleius Nepos- 

19 août Mort d’Auguste. CLTibbrtus Nero Cæsar. 

Abolition des comices du peuple. 

Mort d’Agrippa Postumus et de Julie l’aiuée. 

Drusus ( sesar ; C. Norbanus Flaccus. 

Loi Julienne de lèse-majesté. 

T. Statilius Sisenna Taurus; L. Scribonius Libo , 
et, à sa place depuis le i* r juillet, Jul. Pomponius 
Græcinus. 

Navigation de Germanicus dans la mer du Nord ; 
défaite des Germains à îdîstavisus ( Vegesack). 

C. Cæcilius Rufus ; L. Pomponius Flaccus Grae- 
cinus. 

Le temple de Janus est fermé pour la cinquième 
fois. 
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nov. Eiil d’Ovide. 

Marcus Manilius? 

L. Asiuius Gallus Saloninus, 

Ovide publie ses Métamorplioses et les trois pre- 
miers livres de ses Tristes , ainsi que l’Ibis. 

Hermagoras. CesliusFius. S. Julius Gabinianus. 
Ovide publie le quatrième livre de ses Tristes. 

Fin des Fastes Capitolins. 

Ovide publie le cinquième livre de scs Tristes, et 
le premier de ses Lettres du Pont. 

Ovide publie le second et le troisième livre de 
ses Lettres du Pont. 

Mort de C Asinius l’ollio. 

Vellejus Paterculus est préteur. 

Cæsar Germanicus. 

Cl. Tibcrius Nero Cæsar. 

Monument d’Ancyre. 

P. Rulilius Lupus. 

C. Pedo Albinovanus. 

A. Cornélius Celsus. 

Ovide publie ses Fastes. 

Mort d’Ovide (avant le mois- de sept.) et de Tité- 
Live. 
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Cl. TiberiusNero Auguslus III, et , à sa place , L. 
Sejus Tnhero ; Gcrmanicus Csesar 11, et, à sa 
place, Rubellius Blandus. 

La Cappadoce et la Comagène sont réduites en 
provinces romaines. 

Départ île Gcrmanicus pour l’Orient, et de Dru- 
sus , fils de Tibère , pour la Germanie. 

M. .lu ni iis Silanus ; L. Norbanus Balbus. 

Voyage de Germanicus en Egypte; sa mort à An- 
tioche. 

Loi Junia Norbana sur les droits politiques des af- • 
franchis. 

M. Vnlerius Messala ; M. Aurelius Cotta. 

Cl. Tiberius Aero Auguslus IV ; Drusus Cæsar. 

Decius Ilaterius Agrippa ; C. Sulpicius Galba. De- 
puis le i" 'juillet: M, Coecejus Nerva ; C. Yi- 
bius Rulinus. 

Drusus est revêtu de la puissance tribunilieimc. 

0. Asinius Pollio; C. Anlistius Velus. 

Mort de Drusus , fils de ’I ibère. 

Puissance de Séjnn , ministre de Tibère. 

Soxlus < ornelius Céthégus ; L. Visellius Varro. 

Loi Visellia; dernière ordonnance rendue sous le 
nom de loi. 

M. Asinius Agrippa ; Cossus Cornélius Lentulus. 

C. Calvisius Sabinus ; Cn. Cornélius Lentulus Gæ- 
tulicus ; et, depuis le i" juillet , Q. Marcius Ba- 
rea ; T. Hustius Niimmius Gallus. 

Tibère quitte Rome pour ne plus y retourner. 

M. Licinius Crassus ; L. Calpurnius Piso. 

Tibère se renferme daus Pile de Caprée. 

Appius .lu ni us Silanus; P. Silius Nerva. 

Mort de Julie, petite-fille d’Auguste. 

C. Rubellius Geminus ; C. Furius Gehiînus. Depuis 
le t" juillet : Q. Scmpronius Secundtis; M. San- 
quinius Maximus ; ou A. Plaulius ; L. IVouius 
Asprenas. • 

Mort de Livic. 

M. \inicius Quartinus; C. Cassius Longinus ; et à 
leur place: C. l assius Longinus ; L. JSxvius Sur- 
diuus. 
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Mori de Germanicus Cæsar. 

M. Æmilius Scaurus. 

M. Annæus Seueca. 

Masurius Sabinus. 

Aldus Flavus. Flavus Alpbius Avilus. 
M. Cocccjus Nerva, paler. 
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Naissance de Pline l’ainé. 

Eudenius. Tiberius Claudius Menecralcs. Audro- 
maebus archiater. 


778 


25 


Naissance de Silius Italicus. 

Cn. Lentulus Gaetulicus. 

Julius Obse(|unns? 

Brulidius Niger. 

Sempronius Proculus. C. Cassius Louginus. 
Ye luuvs Patsi\culcs. 
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Cl. Tiberius Nero Cæsar Aug. V ; L. Ælius Seianus. 
Depuis le 9 mai : Faustus Cornélius Sylla ; Sex- 
lidius Catullinus ; depuis le i* r juillet: L. Ful- 
cinius Trio ; depuis le 1 er octobre , P. Memmius 
Regulus. 

17 oct. Condamnation et exécution de Séjan. 

Cn. Dorailius Ahenobarbus; A. Vitellius Nepos; 
à la place du dernier, depuis le t ,r juillet, M. Fu- 
rius Camillus Scriboniaitus. 

Serg. Sulpicius Galba ; et , à sa place , L. Salvius 
Otbo ; L. Cornélius Sylla. 

Mort d’Agrippine , veuve de Germanicus. 

L. Vitellius; Paullus Fabius Pcrsicus. 

Publication du sénat us consul te Persicien. 

C. Cestius Gallus Cameriuus ; M. Servilius Geminus 
Nonianus. 

Sextus Papinius Gallienus ; Q. Plautius Nepos; et, 
à sa place , depuis le 1" juillet, P. Petronius. 

Cn. Accrronius Proculius ; C. Pontius Nigrinus ; 
et, depuis le i“ r juillet, Tiberius Claudius (Cali- 
gula ). 

1 f » mars. Mort de Tibère. Caïus Cæsar Caligula. 

M. Aquillius Juliauus ; P. Nonius Asprenas. 

C. Cæsar (Caligula) Auguslus Germanicus 11 , et à sa 
place depuis le 3 i janvier , Sabinus Maximus ; 
L. Apronius Cæsianus; et à sa place, le i' r juil- 
let, Cn-DomitiusCorbulo. Depuis le 5 sept., Sext. 
Domitius Afer; Q. Curtius Rufus. 

C. Cæsar (Caligula) Aug. Germanicus III, seul ; de- 
puis le 1 3 janvier ; L. Gellius Poplicola ; M. Coc- 
ccjus Nerva ; depuis le 1" juillet Sextus Junius 
Celer; Sextus Nouius Quintilianus. 

Expédition de Caligula en Germanie , en Gaule et 
en Bretagne. 

C. Cæsar (Caligula) Aug. Germanicus IV ; et à sa 
place depuis le i 5 janvier, Q. Pomponius Secun- 
dus 11 ; Cn. Scxlius Saturninus. Depuis le 1" juil- 
let, Vcnustus. 

34 janv. Assassinat de Caligula. Tiberius Claudius 
Drusus Cæsar. 

Tiberius Claudius Nero Auguslus II , et, à sa place 
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787 


79 1 


34 


38 


794 


:d 5 


Pii .«dh us. 


Naissance de Perse. 

M. CocccjusNerva, filius. 


Naissance de Lucain. 
P. Valerius Maximus. 

( Philon le juif.) 


41 Exil de Sénèque en Corse. 


/,3 


Naissance de Juvénal et de Quintilif’ 
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Ans de 
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Après 
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79 5 
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. 

79 e 

43 

797 

79 8 

1 1 
1 1 

799 

46 

800 

47 

801 

48 

802 

49 
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5o 




depuis le 5o avril , C. Yibius Crispus; C. Caecina 
Largus Gennanicus. 


elle est partagée en deux provinces, nommées 
Tingitana et Cæsariensis. 

iberius Claudius Nero Augustus III; et, à sa place, 
depuis le 28 février, P. V'alerius Asiaticus ; L. 
VitelliusII. / Peut-être depuis le 1 " r juin ou 1" 
juillet , Q. Curtius Rufus II ; Yipsanius Lamas ). 


C. Vibius Crispinus ; T. Stalilius Taurus II. 

M. Yinicius Quartinus II ; M. Stalilius Corvinus. 
Depuis le 1" juillet, M. Cluvius Ilufus ; Pom- 
peius Silvanus. 

C. Yalerius Asiaticus II ; M. Junius Silanus. Depuis 
le 1" juillet , P. Sullius Rufus ; P. Ostorius Sca- 
pula. 

Un inconnu avec Lucius Yitellius III. Après la mort 
du premier, 'I ib. Claudius NeroAug. Gcrm. IV, 
et depuis le i* r mars , Tiber. Plautius Silvanus 
Ælianus. 

L.a Thrace est réduite en province romaine. 

Victoire de Cn. Doraitius Corbulo sur les Ger- 
mains. 

Senatus-consulte Macédonien. 

A. Yitellius ; L. Yipsanius Poplicola. Depuis le 
1" juillet, L. Yitellius; C. Calpurnius Piso. 
(Peut être Cn. Hosidius Gela ; L. Vagellius). 

Exécution de Messaline , épouse de Claude. 

C. Pompejus Longinus Gallus ; Q. Veranius Nepos. 
Depuis le 1" mai, M. MemmiusPoliio; Q. Allius 
Max iimis. 

1 Mariage de Claude avec Agrippine, sa nièce, mère 
de Néron. 

Publication du sénatus-consultc Y crânien. 

C. Antistius Vêtus; M. Suillius Rufus Servilianus. 

Adoption par Claude de Cn. DomitiusAlienobarbas, 
fils d’Agrippine , qui prit le nom de Nero Clau- 
dias. 
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Apulejus Celsus. 

<* 

Pompon i us Mêla. 


Tib. Claudius Drusus Cæsar. 

Vettius Valens. 

800 47 Célébration des sixièmes jeux séculaires à Rome. 


801 48 Sénèque est rappelé de son exil. 

Cn. Hosidius Geta? 

Thrasea Pælus. 

802 49 Sénèque est préleur. 

Agnppina minor. 


803 5 o Retour de Sénèque de son exil; il est chargé de 
l’éducation de Néron. 
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807 
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56 
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— 

814 
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8j5 

62 

8l6 

65 


Tib. Claudius Cæsar Aug. Germ. V ; Ser. Cornélius 
Scipio Ortitus. Depuis le 1" juillet, C. iMinueitis 
Fundanus; C. Vetennius Scverusj depuis le 
1 er nov. , T. Flavius Vespasianus. 

P. Cornélius Svlla Faustus ; L. Salvius Oiho Ti- 
tianus. Depuis le 1" juillet, Scrvilius Barea So- 
ranus; M. Licinus Crassus Mucianus ; depuis le 
i" nov., L. Cornélius Sjlla; T. Flavius Sabi- 
nus Vespas anus. 

Dec. Junius Silanus; Q. Haterius Anloninus. 

Mariage de Néron avec Octavie , fille de Claude. 

Néron procure aux liabilans d’Iliutn et de Rbodes 
diverses immunités. 

M. Asinius Marcellus; Mau. Acilius Aviola; de- 
puis le i nov., probablement L. Annæus Gallio. 

i3 oct. Mort de Claude. Nero Clan J tus Casar. 

Nero Claudius Cæsar; L. Anlistius Vêtus. 

Assassinat de Briiannicus, fils de Claude. 

Q. Volusius Saturninus; P. Cornélius Scipio. 

Nero Claudius Cæsar II ; L. Calpurnius Piso; depuis 

le i juillet , Ducenuius Geminus ; Pompejus 
Paul inus. 

Nero Claudius Caesar III ; et, à sa place , depuis le 
3o avril, C. Suetonius Paullinus; M. Yalerius 
Mc. s sa la. , 

Commencement de la guerre d’Arménie. 

C. Vipsanius Apronianus; C. Fontejus Capito. 

Néron fait tuer sa mère. 

Nero Claudius Cæsar IV ; Cossus Cornélius Len- 
tulus. 

Prise de Tigranocerte par Corbulo. 

C. Cæsonius l’ætus ; C. Petronius Turpilianus. 

Victoire de Paulinus Suetonius sur les Bretons. 

P. Marins Celsus; L. Asinius Gallus; et, à sa place, 
Junius Marullus ; depuis le 1 juillet, L. Auuæu* 
Seneca; ïrebellius Maximus. 

Publication du sénatus consulte Trébellicn. 

Mariage de Néron avec Poppæa Sabina. 

Défaite de C. Cæsonius Pælus , en Arménie, par 
Yologèse 

L. Memmius Regulus , P. Virginius Refus. 


ÉCRIVAINS. 


î5l 


A pré* 
J. C: 


5 a 


61 

62 


Littérature profane. 

Après 

J. C. 

Ury-W 

Les mathématiciens (as- 
trologues) sont de nou- 
veau expulsés d’Italie. 


(Onosander. ) 


Q. Rliemnius Fannius 
Palæmon. 


L. JuniusModeratus Co- 
1 unie lia. 


Scrihonius Largus Dési- 
gna tianus. 

Cn. Dotnitius Corbulo. 


C. Suetonius Paullinus. 
Q. Asconius Pedianus. 
M. Valerius Probus. 

L. Annæus Seneoa. 
Virginius Rufus. 
Ann.xus Cornulus. 
Cxsius Bassius. 

A. Pebsius Flacci's. 

M- Ann.ecs Lucanus. 
Salejus Bassus. 


Naissance de Stace. 


Mort de Perse. 
Naissance de Pline le 


jeune. 

P. Pomponius Secun- 
dus. 

T. PtTBONlUS ARBXTi B. 


Lucilius Junior. 



Littérature sacrée. 


(S. Marc. S. Mathieu. 
S. Nicobême. S. Mar- 
cel.) 


(S. Paul.) 
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Mort de Burrhus; Tigellinus est nommé préfet du 
Prétoire. 

Corbulo force Vologèsc à demander la paix. 

Néron fait mourir Octavie, sa première épouse. 

C. Lecanius Bassus; M. Licinius Crassus Frugi. 

Incendie de Rome. 

Rébellion des Juifs excitée par les vexations du 
procurateur Gcssius Florus. 

P. Silius Ncrva ; C. Julius Atlicus Yestinus; depuis 
le i juillet, Plaulius Lateranus, Anicius Cerealis. 

Mort de Poppæa. 

Conjuration de C. Piso. 

C. Suelonius Paullinus; L. Pontius Telesinus. 

Corbulo force Tiridate à demander à Néron le trône 
d’Arménie. 

Massacre des Juifs à Alexandrie. 

L. Fontejus Capito; C. Julius Rufus; depuis le i 
juillet, Nero Claudius Cæsar Aug. V, seul. 

Voyage de Néron en Grèce. 

Siège de Jérusalem par Vespasien. 

Révolte de Julius Vindex , procurateur delà Gaule 
Transalpine. 

Gains Silius Italiens; M. Galerius Tracbalus Tur- 
pillianus; depuis te 1 juillet, C. Bellicius Nalalis; 
P. Cornélius Scipio Asialicus; depuis le i juill. , 
M. Plaulius Silvanus; M. Salvius Olbo ; depuis 
le t sept. , C. Bellicius Nalalis ; P. Cornélius 
Scipio Asialicus. 

Galba se fait proclamer empereur en Espagne. 

i i juin. Mort de Ncron. Ser. Sulpicius Galba. 

Ser. Sulpicius Galba ; I ; T. Vinius Rulinus. Après 
leur mort, depuis le 17 janv. , M. Salvius 
Otho Cæsar Aogustus, et L. Salvius Olbo Tilia- 
nus II; depu s le » mars, T. Virginius Rufus; 
Vopiscus Poinpcjus Silvanus; depuis le 1 mai, 
M Cal ms Sabinus; T. Flavius Sabinus ; depuis 
le j juillet, T. Arrius Antoninus ; P. Marins 
Cclsus II; depuis le 1 sept., C. Vibius Valons; 
A. Licinius Cæcina ; depuis le 3o oct., Roscius 
llegulus; depuis le 1 nov., Gn. Cæcilius simples ; 
C. Quintius Alticus. 

J 5 janv. Mort de Galba. M. Salvius Otho. 
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66 


Littérature profane. 
Catullus Miinograplius. 

A pus 

J. C!. 


64 

Domitius Afcr. 


Mort de Lucain. 


Mort de Sénèque, de 
Thrasca Pxtus et de 
Pétrone. 

1 

C. Silius lTAi.rr.es. 


M. Valerius Probus, ma- 
jor. 

68 

CœliusSahinus. 


Scrvilius Monianus. 

1 



a53 

Littérature sacrée. 


Première persécution 
des chrétiens. 


S. Lin , que l’Église re- 
garde comme premier 
successeur de S. Pierre. 
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76 

83 o 

77 

83 1 

78 


Les lésions de la Germanie proclament empereur 
Yitelliiis. 

i 5 avril. Bataille de Bedriacum; Olhon se suicide. 
A. VlTELLlUS. 

T ) ni II. Vrspasien est proclamé empereur en Judée. 

B^*tail le de Crémoue ; défaite des troupes de Vilel- 
li us 

Incendie du Capitole. 

20 déc. Antonius Primus s’empare de Rome; mort 
de Vitellius. T. F avius Vespasianus. 

Révolte de Julius Civilis en Batavie. 

Imp. T. Flavius Vespasianus II ; Titus Vespasianus; 
depuis le i juill. , T. Flavius Domitiauus ; M. 
Licinius Crassus Mucianus II; depuis le 1 sept., 
P. Valerius Asiaticus; depuis le i nov., L. An- 
niusBassus; C. Cæeina Pætus. 

10 août. Prise et destruction de Jérusalem. 

Imp. T. Flavius Vespasianus III ; M. Coccejus 
Nerva ; depuis le 1 mars, T. Flavius Domitianus; 
(in. Pedius Castus. 

Le temple de Janus est fermé pour la sixième 
fois. 

Imp. T. Flavius Vespasianus IV; T. Flavius Ves- 
pasianus II. 

T. Flavius Domitianus II ; M. Valerius Messalinus. 

Imp. T. Flavius Vespasianus V; 'F. Flavius \ espa- 
sianus III; depuis le i juill., T. Flavius Domi- 
tianus III. 

Imp. T. Flavius Vespasianus VI ; T. Flavius Vespa- 
sianus IV ; depuis le i juill., T. Flavius Domi- 
tianus IV ; M. L icinius Mucianus III. 

Dédicace du temple de la Paix. 

Bérénice est renvoyée de Rome. 

Imp. T. Flavius Vespasianus VII ; T. Flavius Ves- 
pasianus V ; depuis le i juill., T. Flavius Do- 
mitianus V ; T. Plautius Si Ivan us Ælianus II. 

Imp. T. Flavius Vespasianus VIH; T. Flavius Ves- 
pasianus VI; depuis le 1 juill., T. Flavius Do- 
uutianus VI ; Cu. Julius Agricola. 

L. Cejonius Couimodus Verus; C. Cornélius Pris- 
cus. 
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Littérature profane . 


69 


Loi roy ale dcVespasien. 


Après 
J. C. 
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Littérature sacrée. 


C. Valkbiüs Fj,accüs. 


Tumu*. 


(S. Martial.) 


C. Curtius Rufus. 
Pegasus. 

Rufidius. 

Plautius (t) 

Octavenus. 

C. Punius Secdndos 
Major. 

Valerius Sevrrus. 

M. Licinius Crassus Mu- 
cianus. 

M. Cluvius Rufus. 

P. Juventius Celsus, pa- 
ter. 


(1) Nommé, vol. II , p. 
484, Nautiu» par qnc faute 
typographique. 
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78 
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79 

853 

80 

854 

81 
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82 

856 
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88 
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845 
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92 


Cn. Julius Agrippa prend le gouvernement de la 
Bret.iguc. 

Imp. 'I. Flavius Vespasianus IX, T. Flavius Yes- 
pasianus Vil. 

34 juin. Tirus Flavius Frspàsianus. 

Première éruption du Vésuve. Destruction d’Hcr- 
culanum et de Pompeji. 

Imp. T. Flavius Vcspasianus VIII j T. Flavius Do- 
niitianus \ II. 

Incendie du ('.apitoie et d’une partie de Rome. 

INI. Plautius Silvanus; M Annius Verus Pollio ; 
depuis le 1 mars, L. Vellius Paullus. T. Junius 
Mon ta nus ; plus lard, L. Ælianus Plautius La- 
mia ; Q. Paelumejus Fronto. 

i3 sept. T. Flavius Sabinu< Domitianus. 

Imp. T. Flavius Domitianus VIII j T. Flavius Sa- 
binus. 

Expédition de Donatien contre les Catles. 

Imp. T. Flavius Domilianus IX ; T. Virginius Ru- 
fus II. 

Iinp. T. Flavius Domilianus X: Appius Junius Sa- 

1 ■ l 

i) inus. 

Expédition de Domilien en Germanie. 

Imp. T. Fl. Domilianus XI ; T. Aurelius Eulvus. 

Institution des jeux Capitolins. 

Agricola est rappelé de la Bretagne. 

Imp. T. Fl. Domilianus Xll ; Servius Cornélius 
Dolabella. 

Commencement de la guerre contre les Daccs , les 
Gètes , lus Marcomaus et les Quades. 

Imp. T. Fl. Domilianus XIII ; A. Yolusius Satur- 
ninus. 

Imp. T. Fl. Domilianus XIV ; L. Minucius Rufus. 

T. Aurelini Fulvus II ; A. Sempronius Atrati- 
nus. 

Iinp T. Fl. Domitianus XV-, M. CoccejusNerva II. 

Domilien rèchète la paix des Daees. 

M. Ulpius Trajanus ( rinitus ; M. Acilius Glabrio. 

Imp. T. Fl. Domilianus XV ; A. Volusius Salur- 
ninus II. 
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Littérature profane. 

1 

Après 
J. C. 

^ r**' 

Mort de Pline l’aine. 

79 

Aulus Septimius Sere- 
nus Faliscus. 


M. Valerius Probus ma- 


jor. 


• / ; r '.y t 

Curatius Maternus. 

1 • ’ 

1 . j 

' ■ \ 

1, 

Hcrennius Senecio. 


Latiuus. . .' 

Lentulus, j 


Célébration des septiè- 
mes jeux séculaires à 
Rome. 

, - . 

Tacite est préteur. 


P. Pa PI n lus Statius. 

9* 

M. Fabius Quintilia- 
bus. ( Époque de la 
composition des Insti- 
tutions de l’orateur.) 
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Littérature sacrée. 


S. Ciel , que l’Église re- 
counoît comme le troi- 
sième pape. 




JT. Clément /, quatrième 
pape. 

( Mellitus.) 


TOM. IV. 


*7 
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Sex. Pompejus Collega ; Cornélius Priscus. Depuis 
le i er juillet, M. Lollius Paullinus ; Valerius Asia- 
ticus Saturninus. Ensuite C. Antius ; A. Julius 
Quadratus. 

L. Nonius Asprenas Torquatns ; M. Arrtcintus Cle- 
mens. Depuis le i" r juillet, Sextilius Lateranus; 
C. Silius Italicus III. 

lmp. T. Flavius Domitianus XVII; T. Flavius Cle- 
mens ; et ensuite M. Fabius Quiutiiianus. 

C. Fulvius Païens ; C. Antistius Velus. Depuis le 
i* r nov. , T. Flavius Sahinus j T. Àrrius Anto- 
nius. 

18 sept. M. Ulpius Coccejus N eiîv a . 

lmp. M. CoccejusNerva III ; T. Yirginius Rufus III, 
et, à sa mort, Cornélius Tacilus. Depuis le 1 
juillet, Domitius Apollinaris; Q. Fabius Yejentc. 
Plus tard, M. Cornélius Frouto; Q. Fabius 
Poslumus. Depuis le i cr nov., S. Pômponius Col- 
lega II j Vettius Proculus. ' 

lmp. M. Coccejus Nerva IV ; Caes. M. Ulpius Tra- 
janus II. Depuis le i " juillet, C. Sosius Sene- 
cio; L. Sicimus Sura. Depuis le i" oct. , Afra- 
nius Dexter. 

ai janv. M. Ulpius Nerva Trajanus. 

C. Sos''-s Senecio II; A. Cornélius Palma. 

Imp. wl. Ulpius Trajanus 111 ; M. Cornélius Fron- 
to III. Depuis le 1" mars , Sextus PomponiùsCol- 
lega III ; depuis le i" sept., C. Plinius Casci- 
lius Secundus ; Sp. Coruelius Tertullus ; depuis 
le l" nov., Julius Ferox ; Àcutius Nerva ; plus 
tard, L. Roscius ÆlianUs ; T»b. Clandius Sa- 
cerdos. 

Imp. M. Ulpius Trajanus IV; Sext. Articuleius 
Pætus. Depuis le i“ mars, Cornélius Scipio Or- 
filus. Depuis le i" mai , Baebius Maccr; M. Va- 
lerius Paullinus. Depuis le i juillet, C. Ru brins 
Gallus ; Q. Cælius Hispo. 

Première guerre de Trajân avec Décébale, roi des 
Daces. 

C. Sosius Senecio III; L. Licinius Sura II. Depuis 
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Après 

Littérature profane . 

<}3 Pline le jeune est pré- 
teur. 

Verginius Roman us. 

\ estritius Spurinnu. 
Siculus tiaccus. 
Terentianus Maurus. 

9^ Consulat de Quintilien. 
~~ Domitien c!i »jc les phi- 
losophes de Rouie. 

9® Mort de Stace. 

Sulpifcia. 

97 Tacite est consul. 

Velius Longus? 

Scstus Julius Frontinus. 


9 S Tacite publie laVie d’A- 

grfcidif. 

ü. JuNlUS JuVENALlS. 
M. Valebius Maktia- 

LIS. 

ioo Mort de Silius Italicus. 

Pline le jeune prononce 

je pauégyrique dcTra- 
jau. 

C. CoMtELursTAcrrus. 

C. PuirtBj Cæcu.i es 
Secunhus. 

C. SuirroNius Tbak - 

QTTlLi.US. 

Julius Obscquens? 

(Aricius. ) 



25g 

Littérature sacrée. 

! ■» . s » <• 

Seconde persécution des 
chrétiens. 



( 

.. I 

S. F.\>arntü, successeur 
de S. Clément T. 


.. C. 
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le i w juillet, Man. Acilius Ru fus ; C. Cæciliua 
Classicus. 

Imp. M. ülpius Trajanus V ; L. Appius Maxi- 
mus II. 

Fondation du port de Ceutuincellæ (Civita-Vee- 
chia ). 

Soumission des Daces. 

Suranus ; P. Neratius Marcellus. 

Tib. Julius Candidus II ; A. Julius Quadratus II. 

Seconde guerre des Daces. 

L'Arabie Pétrée est réduite en province romaine. 

L. Ceionius Commodus Vcrus ; L. Tu dus Cerea- 
lis. 

La Dacie est réduite en province romaine. 

C. Sosuis Senecio IV ; L. Licinius Sura III. De- 
puis le i" juillet, Suranus II ; C. Servilius Ur- 
sus Servianus II. 

Appius Annius Trebonius Gallus; M. Atilius Me- 
tilius Bradua. Depuis le 1" mars, C. Julius Afri- 
canus ; Clodius Crispinus. 

A. Cornélius Palma II ; C. Calvisius Tullus II ; à 
leur place, P. Ælius Uadrianus ; L. Publilius 
Celsus. 

Clodius Crispinus ; Solanus Orpbitus. 

C. Calpurnius Piso ; Vettius Rusticus Bolauus. De- 
puis le 1 mars, C. Julius Ursus Servilius Ser- 
vianus Il ; L. Fabius Justus. 

Imp. M. ülpius Trajanus VI ; C. Julius Alricanus. 

L. Publilius Celsus II ; Cl. Clodius Crispinus. 

Q. IN i nu lus Hasta ; M. Manilius Vopiscus. 

Expédition de Traian en Orient ; l’Arménie , la 

Mésopotamie et l’Assyrie sont réduites en pro- 
vinces romaines. 

M. ValeriusMessala ; C. Popilius Carus Pedo Ver- 
gilianus. 

Æmilius ÆUanus ; L. Antistius Velus. 

Fondation du port d’Ancône, 

Quinctius Niger; T. Vipsanius Apronianus. Depuis 
le t juillet, M. Erucius Clarus; Tiber. Julius 
Alexander. 

1 1 août. Mort de Trajan à Selinus ( Trajanopolis) 
en Cilieie. P. Ælius Hadkiakus. 
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Littérature profane. 

A prêt 
J.C. 

Plinele jeune est propré- 
teur de la Bithynie. 

Hyginu* Gromaticus? 


Priscus Javolenus. 


T. Aristo. 


Minutius Natalis. 


Lælius Félix, 

• 

Arrianus. 


Servilius. 


Vivianus. 


Sentius Augurinus. 

1X1 

*■ * 

Neralius Priscus. 


C. Calpurnius Piso. 


Vclius Longus? 



Littérature satrét. 


(S. Ignace.) 


St. Alexandre l, pape. 
Lettre de Pline le jeune 
à Trajan , relative aux 
chrétiens. 
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Adrien renonce aux conquêtes <le Trnjan au-delà 
de l’Euphrate 

lmp. Caesar Hadrianus II ; Tib. Claudius Fuscus 
Salinator. 

lmp. < æsar Hadrianus III ; Q. Junius Ilusticus. 

L. Catilius Severus; L. Aureiius Fulvus. 

A<lrien entreprend un voyage dans les provinces 
orientales de l’Empire. 

M. Annius Verus H ; L. Augur. 

Man. Acilius A viola; C. Corellius Pansa. 

Q. Arrius i'artinus; C. Ventidius Apronianus. 

Man. Acilius Glabrio; C. Bellicius Torciuatus. 

P Cornélius Scipio Asiaticus II; Q. \ etlius Aqni- 
linus. 

Vespronius Candidus Verus II; Arabiguus Bibulus. 

Retour d’Adrien à Rome. 

Cnllicanus; I) Cad i us Titianus. 

L. Nonius Asprenas 'l’orquatus ; M. Annius Libo. 

P. Juventius t.elsus II; Q. Julius Ualbus. Depuis 
le 1" mars : T. Aulidtus Fronlo ; Arrius Seve- 
rianus. Depuis le t' 1 nov. C. INeraüus Marcellus ; 
Cn. Loi lins Gallus. 

Voyage d’Adrien en Afrique. 

Q. Fabius Catullinus ; M. Flavius Aper. 

Voyage d’Adrien en Grèce , dans l’Orient , en 
Egypte et en Afrique. 

Ser. Octavius Laeifas Pontianns ; M. Antonius Ru- 
finus. 

Publication de l’édit perpétuel. 

Sentius Augurinus ; Arrius Severianus II. 

Hibcrus ; Junius Silanus Sisenwa. 

Construction d’Ælia Capitolina. Révolte des Juifs. 

C. Julius Servilius Ursus Servianus III ; C. Vibius 
Juventius Varus. 

Pompejus Lupercus; L. Julius Atlicus I.icinianus. 

Retour d’Adrien à Rome. 

L. Aureiius Annius Cejonius Coromodus Verus ; 
Sex. Vetulenus Civica Pompcianus. 

Dispersion finale des Juifs. 

Adoption de L. Verus par Adrien. 

!.. Ælius Verus Caesar II ; P. Cælius Balbinus Vi- 
bullius. 
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Æl. Adrianus lmp. 

i?o 

M. Valcrluî Probus mi- 


nor. 


L. Annæus Florus. 


Julius Florus. Floridus. 1 


Auctor Pervigilii Vene- 
ris ? 

P. Juventius Celsus , fi- 
Iiu8. 


C. Terentius Scaurus. 

f 


Publication de l’édit 
perpétuel. 


Salrius Julianus. 


M. Cornélius Fronto. 


C. SulpiciusApollinaris. 


Tuscianus. 


Terentius Cleraens. 


Junius Mauriciauus. 


Ar ulejcs. 
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Sulpicius Camerinus ; Quinlius Niger Magnus. 

Mori du César L. Ælius Yerus. Adoption d’Anlo- 
ninus. 

to juill. T. Ælius Hadrianus Antobinus Pius. 

lmp. T. Ælius Hadrianus Anlouinus Pius 11 ; 
C. Bruttius Prasens. 

Marc Aurèle épouse Fausline, fille d’Anloninus, 
et est uonimé Cassa r. 

lmp. T. Ælius Hadrianus Antoninus Pius 111 ; M. 
Ælius Aurelius Caesar. 

M. Peducæus Sjloga Priscinus ; ï. Ilœnius Se- 
verus. 

L. Cuspius Rufinus ; L. Statius Quadratus. 

C. Bellicius Torquatus ; Tib. Claudius Atticus He- 
rodes. 

P. Lollianus Avitus;”C. Gavius Maximus. 

lmp. T. Ælius Hadrianus Antoninus Pius 1Y ; M. 
Ælius Aurelius Antoninus Verus Caesar II. 

Sextus Erucius Clarus II ; Cn. Claudius Sererus. 

M. Yalerius f «argus; M. Valerius Messalinus. 

C. Bellicius Torquatus II ; M. Salvius Juliauus. 

Ser. 1 ornelius Scipio Orfitus ; Q. ISonius Priscus. 

Romulus Gallicanus; Antislius Y etus. 

Scx. Quintilius Gordianus; Ses. Quintilius Maxi- 
mus. 

Sex. Acitius Glabrio ; C. Valerius Omollus Yeria- 
nus. 

C. Bruttius Præsens II ; Antonius RuBnus. 

L. Ælius Aurelius Conamodus VerusCæsar, et, à sa 
place , Aquillius Orfitus ; Sextilius f .ateranus. 

C- Julius Severus ; M. Rufinius Sabinianus; depuis 
le i no v. , Àntius Pollio ; Opimianus. 

M. Plautius S.t lvanus ; L. Senlius Augurinus. 

Vetulenus Barbarus ; Regulus. 

Tertullns ; Licinius SaCerdos. 

Plautius Qnintillus ; M. Statius Priscus. 

T. Clodius Vibius Verus ; Appius Annius Atilius 
Bradha. 

M. Ælius Aurelius Antoninus Yerus Caesar III ; 
L. Ælius Aurelius Cominodus Verus Cæsar II. 

7 mars. Marcus Aubelivs Antoninus Philosophus, 
et L. Yibcs Aurelius Cominodus. 
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Ahurnus Valent. 
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Calpurnius Fiaccus. 
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Justinus. 


Anlus Gellius. 


Dionysius Calo. 


Flavius Avianus? 


Sexlus Pomponius. 
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( T.) Caius. 


L. Volusius Mæcianus. 
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Q. Junius Rusticus ; C. Vettius Aquilinus ; depuis 
le 1 juillet, Q. Flavius Tertullus. 

Expédition de L. Verus en Orient. 

L. Papirius Æliabus; M. Aurelius; et à la place de 
1 un des deux , Junius Pastor. 

Bataille d’Eùropa sur l’Euphrate ; défaite des Par- 
tîtes par Avidius Cassius, lieutenant de L. Verus. 

C. Julius Macrinus; L. Cornélius tlelsus. 

Servilius Pudens; L. Cornélius Scipio Orfitus. 

Destruction de Sélcucic et de Ctésiphon par Avi- 
dius Cassius. 

Servilius Pudens 11; T. Vitrasius Pollio. 

Imp. L. Aurelius Verus III ; T. Numidius Qua- 
dratus. 

Première guerre des Marcomans. 

T. Junius Montanus; L. Vettius Paulus. 

Mort de L. Verus. 

Q. Sosius Priscus; P. Ctrl i us Apollinaris. 

M. Aurelius Sevcrus Céthégus ; L. Junius Clarus. 

Invasion des Marcornans eu Italie. 

Expédition de Marc-Aurèle en Pannonie. 

L. Septiraius Severus II ; Hcrcnnianus. 

Claudius Maximus; Cornélius Scipio Orfitns. 

Cn. Claudius Severus II ; M. Aurelius Claudius 
Pompejanus. 

Appius Ànuius Trebonius Gallus ; Fulvius Flaccus. 

Calpurnius Piso ; M. Salvius Julianus. 

Les Marcoinans et les Quades sont forcés à faire la 
paix. 

Révolte et mort d’ Avidius Cassius. 

Expédition de Marc-Aurcle en Orient. 

T. Vitrasius Pollio II ; M. Flavius Aper II. 

Imp. L Ælius Aurelius Commodus ; Plautius 
Quinüllus. 

Vettius Iiufus ; Cornélius Scipio Orfitus. 

Seconde guerre des Marcoinans. 

Senatus-consultum Orfitianum. 

Imp. L. Ælius Aurelius (ktrnmodus H ; Vespronius 
Candidus Verus. Depuis le 1 juillet , P. Hclviut 
Perlinax ; M. Didius Severus Julianus. 

L. Fulvius Bruttius Præsens II; Sex. Quintilius 
Condianus. 
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M. Junianus Justinus ? 
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Hérésie des Montantes. 


L. Clpins Marcel lus. 
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17 mars. L. Ælius Aurclius Commodi/s Anloninus. 

lmp. L. Aurclius Commodus III ; Antistius Bur- 
rus II. 

Petronius Mamertinus ; M. Vettius Trebellius Ru- 
fus. Depuis le 1 juillet, Ætnilius Juncus; Ati- 
lius Severus. 

lmp. Ælius Aurclius Commodus IV; M. Aulidius 
Viclorinus II. 

M. Eggius Marullus ; Numerius Papirius Ælia- 

uus. 

Triarius Matcrnus; M. Àtilius Melilius Bradua , et 
successivement vingt-trois autres. 

Imp. L. Ælius Aurelius Commodus Y; Maa. Aci- 
lius Glabrio 11 . 

Tullius Crispinus; Papirius Ælianus. 

C. Allius Fuscianus II ; Duillius Silanus II. 

Nouvel incendie du Capitole. 

Juuius Silanus; Q. Servilius Silanus. 

lmp. L. Ælius Aurclius Commodus VI; Petroniiu 
Seplimianus. 

Cassius Apronianus ; M. Atilius Metlilius Bradua. 

lmp. L. Ælius Aurelius Commodus VII ; P. Hel- 
vius Pertinas II. 

1 janv. P. Helvius Pestinax. 

Q. Sosius Falco; C. Julius Fructus Clarus. Depuis 
le 1 mars, Flavius Claudius Sulpiciauus ; Fabius 
Cilo Septimius : depuis le 1 mai, Silius Mcssala : 
depuis le 1 juillet, Ælius et Probus. 

t 8. mars. P. Dîmes Salvius Juliakus. 

1 juin. L. Septimius Severus. 

Pescennius Niger eu Orient, et D. Claudius Septi- 
mius Albinus en Bretagne, prennent la pourpre ; 
Severus accorde au dernier le titre de César. 

lmp. Septimius Severus II ; D. Claudius Septi- 
mius Albinus Cæsar II. 

Bataille d’issus ; défaite et mort de Pescennius 
Niger. 

Q. Flavius Tertullus ; T. Flavius Clemens. 

Cn. Domitius Dexter II; L. Valerius Mcssala Tbra- 
sia Priscus. 

Prise et destruction de Byzance parSeplime Sévère. 
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Albin us prend le titre injpérial , et se rend uiaitrc 
de la Gaule. 

Appms Claudius I -aleranus ; M Mauritius Rulinus. 

iy fcv. Bataille de Lyon ; défaite et mort d’Albi- 
nus. 

Tib. Haterius Saturninus ; C. Annius Trebonius 
Gallns. 

Expédition de Scptime Sévère contre les Partlies ; 
prise de Clésipbon. 

P. Cornélius Anullinus 11 ; M. Auiidius Fronlo. 

1 ib. Claudius Severus III; C. Auiidius Vicl.^*inus. 

!.. Annius Eabianus ; M . Nonius Mucianus. 

lmp. L Soptimius Severus 111 ; lmp. M. Aurelius 
Automnes Caracalla. 

P. Septimius Gela; L. Septimius Plautianus II. 

L. Fabius Lilo Septimius 11 ; M. Annius Lil>o. 

Imp. M. Aureli us Antoninus Caracalla II ; 1*. Sep- 
timius tire ta t.aesar. 

M. Au mini us Anuius Albinus; Fulvius Æmiiianus. 

Séuatus-consulte qui défend les donations entre 

conjoint*. 

M. Flavius Aper ; Q. Allius Maximus. 

Imp. M Aùrelius Antoninus Caracalla III ; Pi Sepli- 
mius Gcta Casa 1 11. <• ' 

Expédition de Septime Sévère et de ses fils, contre 
les Calédoniens ; construction du mur idit de 
Sévère. ' 

M. Aurelius Pompejauus; Lollianus Avitus. 

Man. AciUus Faustin us; C. Cæsonius Maccf Ruü- 
nianus. 

Q. Epidius Rufus Lollianus Gcnliauus; l’oinponius 
Bassus. 

4 fév. Aur iius sJntoninus Caracalla et P. Sepli- 
mius Gt i a. 

M. Pompeius Aspcr ; P. Asper. 

Assassinat de Gela par Caracalla. 

Caracalla donne le droit de cité à tous les habilaus 
nés libres de l'Empire. 

lmp. M. Aurelius Antouinus Caracalla IV ; P. Cæ- 
lius Balbinus 11. Depuis le 1 mars, M. Aulonius 
Gordianus: depuis le 1 mai, P. Helvius Pertinax. 

Voyage de Caracalla en Gaule. 
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Q. Se renus Sammoni- 
cns. 

Arrius Menauder. 
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Silius Messala ; Q. Aquilius Sabinus. 

Æmilius La» tus II ; Anicius Cerealis. 

"Voyage de Caracalla dans l’Orient. 

Q. Aquilius Sabinus II; Sex. Cornélius Anullinus. 

Massacre d’Alexandrie , ordonné par Caracalla. 

Expédition contre les Partbes. Soumission de l’Os- 
rhoène. 

C. Brutius Præsens ; T. Messius Exlricatus IL 

1 1 avr. Opelius Severus Macrinos , arec son fils 
M. Opelius Antoninus Dubtistisus. 

lmp. M. Opelius Antoninus Diadumenus ; Adven- 
tus. Ensuite, à la place du premier, le nouvel 
empereur : 

8 juin. M. Atirelius Antoninus Férus Hbuogaba- 
lus. 

lmp. M. Aurclius Antoninus Heliogabalus II ; Li- 
cinius Sacerdos II. 

Imp. M. Aurelius Antoninus Heliogabalus III ; M. 
Aurelius Eutychianus Comazon U. 

Gralus Sabinianus ; Claudius Seleucus. 

Imp. M. Aurelius Antoninus Heliogabalus IV; M. 
Aurelius Severus Alexander Cæsar. 

1 1 mars. M. Aurelius Alexa^ier Severus. 

L- Marius Maximus II ; Papirius Ælianus. 

Claudius Julianus ; Clodius Crispinus. 

L. Turpilius Dexter ; M. Mæcius Rufus. 

Imp. M. Aurelius Alexander Severus II ; C. Quin- 
tilius Marcellus. 

(Fin de l’empire des Parthes. Fondation de l’em- 
pire de Perse , ou des Sassanidcs. ) 

D. Cælius Balbinus , M. Claudius Pupienus Maxi- 
mus. 

Ycttius Modestus ; Sergius Calpurnius Probus. 

Imp. M. Aurelius Alexander Severus III ; Dio Cas- 
sius II. Ensuite, M. Antonius Gocdianus II. 

Calpurnius Agricola ; C. Catius Clementinus. 

M. Aurelius Claudius Pompejanus ; Felicianus. 

Julius Lupus ; Maximus. 

Maximus ; Ovinius Paternus. 

Expédition d’Alexandre contre les Persans. 

Maximus II ; P. Urinatius Urbanus. 
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Furius Authianus. 


Claudius Saturuinus. 


C. Julius Solinus? 


Cælius Aurelianus? 


Domitios Ulpianus. 


Q. Venulejus Saturni- 
nus. 

222 

Lollius Urbicus. 


Callistratus. 


J 171 . !US Va.vli.us. 


Florentinus. 


Massacre d’Ulpien. 


Aurelius Philippus. 
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Littérature sacrée. 


S. Calixte I , pape. 
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S. Ponlien , pape. 
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L. Catilius Severus; L. Ragonius Urinatius Quinc- 
tianus. 

août. C. Julius Férus Maximinus. 

Expédition de Maxitnin contre les Allemands, 
lmp. C. Julius Maximinus; C. Julius Africanus. 

P. Titius Perpeluus; L. Ovinius Rusticus Come- 
lianus ; depuis le 1 mai, Junius Silanus ; Cn. 
Messius Gallicanus , et, à sa place, L. Septimius 
Valerianus; depuis le 1 juill. , Tib. Claudius Ju- 
lianus; Celsus Ælianus. 

Expédition de Maximin contre les Daces et les 
Sarmates. 

Gormamus I et son fils Gohdiands II sont procla- 
més en Afrique. 

M. Ulpius Crimtus ; Proculus Pontianus. 
avril. Défaite et mort des deux Gordiens. 

— M. Clodius Pcpibüus Maximus , et D. Cœcilius 

Balbinus sont proclamés empereurs par le sénat ) 
on leur adjoint le jeune Gordien, 
mai. Siège d’Aquilée par Maximin, qui est tué par 
ses propres troupes. 

M. Antomus Gordianus Cæsar; Man. Acilius Aviola. 
18 juil. Les deux empereurs sont tués par la garde 
prétorienne, qui proclame M. Antonius Gordia- 
nus III. 

Vettius Sabinus II; Venustus. 

( Sapor , roi de Perse. ) 

lmp. M. Antonius Gordianus II; M. Aurelius Clau- 
dius Pompejanus. 

C. Aufidius Atticus ; C. Asinius Prætextatus. 
Expédition de Gordien en Orient. 

C. Julius Arrianus ; Æmilius Papus. 

Peregrinus ; Fulyius Æmilianus. 
févr. M. Julius PniLirrns est proclamé empereur 
avec son fils du même nom. 

Imp. M- Julius Philippus ; Tib. Fabius Titianus. 
Expédition de Philippe contre les Carpes. 

Brutlius Prsesens; INummius Albinus. 

Imp. M. Julius Philippus II; M. Jul. Philippus 
Cæsar. 

Célébration de l’an millésime de la fondation d* 
Rome. 
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Herennins Modestinus. 


Célébration des dixiè- 
mes jeux séculaires à 
Rome. 



a?# 

Littérature sacrée. 


S. Anthée, pape. 
S. Fabien , pape. 


Origine des Patripa»- 
siens. 


ÉVÉUEMENS POLITIQUES. 


276 


Ans de 
Rome. 

Apr.'v 

J.C. 

1001 

348 

1002 

24 g 

ioo3 

a5o 

1004 

25 1 

ioo 5 

252 

j 006 

a 53 

1007 

254 

1008 

a 55 

1009 

256 

IOIO 

aâ- 

101 1 
1012 

a 58 

a 5 g 

y .. 

ioi 3 

aGo 




lmp. M. Julius Philippus III ; M. Jul. Fhilippus 
Cæsar II. 

Fulvius Æmilianus II ; Vellius Aquilinus. 

sept. Cn. Messius Quintus Trajanus Decius est 
proclamé empereur par la garde prétonienne. 

Imp. Cn. Messins Deciusll ; AnniusMaxiinusGralus. 

Prise de Philippopolis par les Gotlis. 

Imp. Cn. Messius Dccius III; A. Ilerennius Etruscu» 
Messius Decius. 

Invasion des Goilis dans l’empire romain. 

Bataille de Forum Terebronii ; mort de Dèce et 
de son fils. 

oct. C. Filins Trebonianus Gallus est proclamé 
par l’armée-, il s’adjoint son (ils, C. Fihius Volu- 
sianus, et Hostilianus, fils de Decius. 

Imp. C. Yibius Trebonianus Gallus II ; Imp. C. Vi- 
bius Volusianus. 

Imp. C. Y ibius Volusianus II; M. ValcriusMaximns. 

mai. Gallus et son iils sont massacrés par leur armée 
près d'Interamna. Æmilius Æmilianus. 

août. Emilien est tué. Prise de Spoleto par son ar- 
mée. P. sturelius Licinius Falérius Valerianus 
est empereur. Il s’adjoint son fils Gallien. 

Imp. P. Licinius Valerianus 11 ; Imp. P. Licinius 
Gallienus. 

Première invasion des Francs dans l’empire romain. 

Imp. P. Licinius Valerianus III; Imp. P. Licinius 
Gallienus II. 

Victoire de Gallien sur les peuples Germaniques. 

M. Valerius Maximus; Man. Aciiius Glabrio, de- 
puis le 1 juil. Antoninus et Gallus. 

Imp. P. Licinius Valerianus IV ; lmp. Licinius 
Gallienus 111 ;‘ depuis le a? mai : M. Ulpius 
Criuitus II ; L. Domilius Aurclianus. 

M. Aurelius Memmins Tuscus; Pomponius Bassus. 

Fulvius Æmilianus; Pomponius Bassus II. 

Défaite de Valérien par les Persans; il est fait pri- 
sonnier. P. Licinius Gallienus est seul em- 
pereur. 

L. Cornélius Seeularis II; Julius Donatus. 

Commencement de l’époque appelée des trente 
tyrans. , 
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lmp. L. Licinius Galiienus IVjPetroniusVolusianus. 
Imp. L. Licinius Galiienus V ; Ap. Pompejus Faus- 
tinus. 

M. Nummius Albinus II ; Maximus Dexter. 

Imp. L. Licinius Galiienus VI ; Amulius Saturninus. 
Gallien s’adjoint, comme empereur , Odenatus, 
de Palmyre. 

P. Licinius Valerianus Cæsar II; L. Cæsonius Lu- 
cilius Macer Rufinianas. 

Imp. L. Licinius Galiienus VII ; Sabinillus, 

Ovinius Paternus; Arcesilaus. 

Mort d’Odonatus. 

Ovinius Paternus II; Marinianus. 

mars. M. Aurelius Ceaudius est proclamé empereur. 

Bataille de V érone ; défaite des Suèves. 

Imp. M. Aurelius Claudius II ; Ovinius Paternus, 
Bataille de Nissa ; défaite des Goths. 

Flavius Antiochianus ; Furius Orfitus. 
oct. L. Domitius Aurelianvs , empereur. 

Bataille de Fano; défaite des Allemandspar Aurélien . 
lmp. L. Domitius Aurelianus II; Pomponius Bassus. 
Défaite des Vandales par Aurélien. 

Quietus; Voldumianus. Depuis le i". juil. Q. Fal- 
sonius Nicomacbus. 

Défaite de Zénobie, veuve d’Odonat, par Aurélien, 
M. Claudius Tacitus; M. Moecius Furius Placidianus. 
Retour d’Aurélien à Rome, après avoir soumis le* 
provinces de l’Orient. 

Imp. L. Domitius Aurelianus III; C. Julius Capi- 
tolinus. 

Aurélien abandonne la Dace aux barbares. 

Imp. L. Domitius Aurelianus IV ; P. Avonius Mar- 
cellinus. Vers le i« r . fév. M. Aurelius Gordianus ; 
le i cr . juil. Veltius Corniflcus Gordianus. 
a 5 janv. Assassinat d’Aurélien , près de Cænophu- 
num, dans les environs de Byzance. Interrègne de 
buit mois. 

25 sept. Le sénat proclame empereur M. Claudius 
Tacitus. 

Imp. M. Claudius Tacitus II; Fulvius Æmilianu*. 

Depuis le i ,r . fév. Ælius Scorpianus. 
avril. M. Aurelius Probus , empereur. 
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lmp. Aurclius Probus ; Anitius Paullinus. 

Défaite des Francs par Probus. 

lmp. M. Aurclius Probus 11; M. Furius Lupus. 

lmp. M. Aurelius Probus 111 ; Oviuius Palcrnus. 

Gratus ; Junius Messala. 

Imp. M. Aurelius Probus IV ; Junius Tiberianus. 

L’empereur Probus fait piauler, par ses soldats, des 
vignes dans la Gaule et la Pannonie. 

Imp. M. AureliusProbus V ; Pomponius Victorinus. 

avril. Probus est tué par ses soldats, qui proclament 
M. Aurelius Car us. 

Imp. M Aurelius Carus II ; M. Aurelius Carinus 
Caesar. Depuis le I er . juill. M. Aurclius Numeria- 
nus Caesar ; Malronniaus. 

Défaite des Quades et des Samnites par Carus. 

lmp. M. Aure ius Carinus 11 ; M- Aurelius Nume- 
rianus; depuis le i c< mai , C. Valerius Dioclclia- 
nus; Annius Bassius ; plus tard, M. Aurelius Va- 
lerius Maximianus ; M. Junius Maximus. 

Expédition deCarus en Mésopotamie; sa mort. Mar- 
cus Aurelius JVumukiaiius. 

29 août. Epoque de l’èrc de Dioclétien ou des mar- 
tyrs. 

17 sept. L’armée proclame C. Valerius Dioci.ï- 

Tt an us. 

Imp. C. Valerius Diocletianus II; Aristobulus. 

Mort de Carinus. Dioclétien s’adjoint M. Aurelius 
Valerius Maximimanus Herculius. 

M. Junius Maximus II ; Vetius Aquilinus. 

Imp. C. Aurelius Diocletianus 111 ; Imp. M. Au- 
relius Maximianus Herculius. 

Carausius se fait proclamer empereur en Bretagne. 

Défaite des Bourguignons par Maximien. 

Imp. M. AurelianusMaximius Valerius Herculius II ; 
Pomponius Jauuarius. 

Expédition de Maximien au-delà du Rhin. 

Annius Bassus II ; L. Rngonius Quinctianus. 

Dioclétien réunit de nouveau la Dace à l’Empire. 

Imp. C. Valerius Diocletianus IV; Imp. M. Aurel. 
Valerius Maximianus Herculius III. 

C. Juuius Tiberianus ; DioCassius. 
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Afranius Hannibalianus ; M. Aurelius Asclepiodo- 
tus. 

Dioclétien s’adjoint Galerius Maximianus ; Maxi- 
mien choisit pour son collègue Constantius Chlo- 
rus. 

Carausius est tué par Allectus, qui prend la pourpre. 

Imp. C. Valerius Dioclctianus V ; lmp. M. Aure- 
lius Valerius Maximianus Herculius IV. 

Fl. Valerius Constantius Chlorus Cæsar ; C. Gale- 
rius Maximianus Cæsar. 

Constance Chlore rétablit Augustodunum ( Autun). 

Nummius Tuscus ; Annius Cornélius Anullinus. 

lmp. C. Valerius Dioclctianus VI ; Fl. Constantius 
Cblorus Cæsar II. 

Constance réunit de nouveau la Bretagne à l’em- 
pire ; et Dioclétien l’Egypte. 

Imp. M. Aurelius Valerius Maximianus Hercu- 
lius V; C. Galerius Maximianus Cæsar II. 

Anicius Faustus II ; Severus Gallus. 

Imp. C. Valerius Dioclctianus VII; Imp. M. Aure- 
lius Valerius Maximianus Herculius VI. 

Fl. Valerius Constantius Chlorus Cæsar III ; C. Ga* 
lerius Maxmiunius Cæsar III. 

Postumius Titianus II ; Fl. PopilÜus Ncpotianns. 

Galerius force les Persans à une paix honteuse , 
et étend les frontières de l’Empire jusqu’au 
Tigre. 

Fl. Valerius Constantius Chlorus Cæsar IV ; C. Ga- 
lerius Maximianus Cæsar IV. 

Imp. C. Valerius Dioclelianus VIII; Imp. M. Aure- 
lius Valerius Maximianus Herculius Vil. 

Imp. C. Valerius Dioclctianus IX; lmp. M. Aure- 
lius Valerius Maximianus VIII. 

Abdication de Dioclétien et de Maximien. Les Cé- 
sars Q. Galerius Maximianus , et Fl. Valerius 
Constantin us Chlorus prennent le titre d’Augus- 
tes, et nomment Césars C. Valerius Maximinus 
Daza ; et Fl. Valerius Severus. 

Imp. C. Galerius Valerius Maximianus V ; Imp. 

* J3. Valerius Constantius Chlorus V. 

,Imp. C. Galerius Valerius Maximianus VI ; Fl. Va- 
relius Constantius ChlorusVI; depuis le 1 mars, 
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les deux Ccsars; et depuis le 1 juillet, P. Corn. 
Anullious. 

2J juill.'Mort de Constance Chlore à Yorck ; son 
armée proclame son fils Constantinus qui ne 
prend pas encore le titre d’Auguste. 

MiXENTirs, fils de l’empereur Maximien , se fait 
proclamer empereur, et s’adjoint son père 
Maximinianus. 

Fl. Valerius Constant inus ; lmp. M. Aurelius Vale- 
rius Maximianus Herculius IX; depuis le 1 juill. 
Maxentias et Maximinus. 

Prise de Ravenne par Maximicn ; mort de Severus. 

Mariage de Fausta, fille de Maximicn , avec Cons- 
tantin , qui prend le titre d’Auguste. 

11 nov. Galcrius proclame empereur, à la place 
de Severus , C. Valerius Licinianus Licimes. 
L’empire romain est gouverné par six empereurs 
à la fois. 

C. Valerius Dioclctianus X ; lmp. C. Galerius Maxi- 
miayus Vil. Depuis le 1 mai , Maxentius II ; 
Romulus. 

Imp. Maxentius III ; Junius Maximus. 

Seconde abdication de Maximicn qui se rend au- 
près de Constantin , dans la Gaule. 

Maximien reprend la pourpre à Arles, et est fait 
prisonnier par Constantin. 

Depuis le 1 sept. Flavius Ileraclius Rufinus ; Fla- 
vius Eusebius Depuis le 1 nov. , C. Ccjonius 
Rtifius Anuællinus. 

Constantin fait mettre à mort son beau-père Maxi- 
mien. 

Imp. C. Galcrius Valerius Maximianus VIII , seul , 
cl, à sa mort, en mai, Imp. C. Valerius Licinianus 
Lioinius ; depuis le 1 septembre, Statius Vcttius 
Rulinus ; C. Cejonius Rtdius Volusianus. 

Imp. Fl. Valerius Constantinus II ; Imp. C. Valerius 
Licinius II. 

Alliance de Constantin et de Licinius contre Ma- 
xenee cl Maximin. 

1 sept. Epoque de l’ère des Indictions. 

29 oct. Bataille de Rome ; défaite et mort dt 
Maxcnce. • 
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lmp. Fl. Valerius Contantinus III ; lmp. C. Valc- 

rius Licinius 111. 

Mariage de Licinius avec Constance, soeur de Cons- 
tantin. 

Défaite et mort de Maximin. Constantin et Licinius 
sont seuls empereurs. 

C. Cejonius Rufius Volusianus II ; Ânnianus. 
Brouilleries entre les deux empereurs; batailles de 
Cibalæ et de Mardia ; réconciliation entre les 
deux empereurs. 

Imp. FI. Valerius Constantinus IV ; lmp. C. Vale- 
rius Licinius IV. 

Fl. Rufius Cejonius Sabinus * Q. Aradius Rufinus 

Procul us. 

Ovinius Gallicanus ; Septimius Bassus ; ensuite 
Adrianus Sabinus ; Rufinus. 

Flavius Julius Crispas et Flavius Constantinus, fils 
de Constantin, ainsi que Licinianas, fils de Li- 
cinien , sont déclarés Césars. 

Imp. C. Valerius Licinius V ; Fl. Valerius Crispas 
Cæsar. 

Imp. Fl. Valerius Constantinus V ; Licinius Cæsar. 
Imp. Fl. Valerius Constantinus VI ; Fl. Constanti- 
nus Cassar. 

Abolition des lois contre le célibat. 

Fl. Valerius Crispus Cæsar II ; Flavius Constantinus 
Cæsar II. 

Fl. Petronius Probianus; Anicius Julianus. 

Acilius Sevcrus ; Junius Rufinus. 

Nouvelle brouillerie entre les deux empereurs. 

5 juill. Bataille d’Andrinople ; défaite de Licinius. 

Constantin est seul maître de l’empire. 

Flavius Valerius Crispus Cæsar III ; Fl. Constantinus 
Cæsar III. 

Anicius Faustus Paullinus ; Publiùs Cejonius Ju- 
lianus. 

Imp. Fl. Valerius Constantinus VII; Fl. Constan- 

tius Cæsar. 

Constantin fait mettre à mort son fils Crispus 
Fl. Valerius Constantinus ; FI. Valerius Maximus 
Basilius. 

Fl. Magnus Januarins ; Fabius J us lus.- 
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3 1 9 Naissance de S. Martin 
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Constantin ordonne de 
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lmp. Flavius Valerius Constautinus VIII; FI. Cons- 
tanlinus ( æsar. 

•>6 sept. Fondation de la ville de Conlantinople. 

Ovinius Gallicanus ; L. Aurelius Symmachus. 

ii mai. Inauguration de la ville de Constantinople. 

Annius Bassus ; Ablavius Ægyptius. 

Ovinius l'acalian'us ; Mæcilius Hilarianus. 

Fl Valerius Julius Dalinalius ; M. Aurelius Zeno- 
phi'us. 

L. Ravius Acontius Optatus ; Anicius Paullinus 
junior. 

Fl. Valerius Constanlius ; C. Cejonius Rufus Albi- 
nus. 

Constantin fait le partage de ses étals entre ses trois 
fils Constantin , Constance et Constant , et ses 
deux neveux Dalmalius et Annihalianus. 

Fl. Popilius Nepolianus ; Facuudus. 

Tib. Fabius Tilianus ; Felicianus. 

a a m ai. Mort de Constantin à Achyrona en Bitbv- 
nie Ses trois fils Constantinus , Constantius et 
onstans sont proclamés empereurs, à l’exclu- 
sion de ses deux neveux qui, ainsi que Julius 
Constantius , son frère , sont tut3. 

Prise d’Amida par les Persans. 

Polemius en Orient; Ursus en Occident. 

lmp. Fl. Constantius II ; lmp. Fl. Constans. 

Fl. Seplimius Acyndinus , en Orient ; L. Aradius 
Valerius Proculus en Occident. 

Guerre entre Contanlin et Constant jbatailled’Aqni- 
lée ; mort de Constantin ; Constant est seul maître 
de l’Occident. 

Flavius Antonius Marcellinus en Orient; Cælius 
Probinus en Occident. 

Inip. Fl. Constantius III ; lmp. Fl. Constans II. 

M. Mcecius Memmius Furius Placidus ; Fl. Pisi- 
dius Romulus , Fuji et l’autre en Occident. 

Sallustius; Dometius Leonlius. 

Postumius Amantius en Orient; Cejonius Rufius 
Albinus en Occident. 

lmp Fl. Constantius IV; lmp. Fl. Constans III. 

Fl. Rufinus en Occident ; Fl. Lusebius en Orient. 

Fl. Pbilippus en Orieut , Fl. Salia. 
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La vie monacale com- 
mence à être connue à 
Rome. 
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Bataille de Singarus ; défaite des Persans. 

Aco Fabius Catullinus Philonianus; Ulpius Lima- 
nius ; l’un et l’autre en Occident. 

Sergius; Nigrintanus; l’un et l’autre en Occident. 

t8 janv. Magnentius prend la pourpre à Autun, 
et fait tuer Constant. 11 se rend ensuite maître 
de tonte l’Italie. 

i* r mai. Vetrannio prend la pourpre en Pannonie, 
déc. Vetrannio est destitué par ses soldats. 

lmp. Mngneutius ; Fl. Gaiso ; dans les provinces 
occidentales soumises à Magnentius : dans les 
autres , celte année est désignée par la formule : 
après le consulat de Sergius et Nigrinianus. 

Constance nomme César sou cousin Fl. Conslantins 
Gallus ; Magnentius donne ce titre à son fil» 
Decentius. 

Imp. Fl. Constantius V ; Fl. Constantius Gallus 
Cxsar. 

Constance se rend maître de l’Italie , de la Sicile 
et de l’Espagne. 

Imp. Fl. Couslantius VI ; Fl. Constantius Gallus 
Cxsar II. 

Défaite et mort de Magnentius. 

lmp. Fl. Constantius VII; Fl. Constantius Gallus 
Cxsar 111. 

Constance fait arrêter et mettre à mort le César 
Gallus. 

Arbetio; Mavortius Lollianus, tous les deux en Oc- 
cident. 

Fl. Claudius Julianus , frère de Gallus , est nomma 
César , et épouse Hélène , sœur de Constance. 

Imp. Fl. Constantius VIII ; Fl. Claudius Julianus 
Cxsar. 

Voyage de Constance à Rome. 

Im p. Fl. Constantius IX ; Fl. Claudius Julianus 
Cxsar II. 

Bataille de Strasbourg ; défaite des Allemands par 
Julien. 
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ÉCRIVAINS. 


Apri» 


354 


I Littérature profane. 

Aprfc 

J.C. 

548 


35o 

• 

35i 


35a 


353 

Epoque du calendrier 
de MafFei. 

354 

Ælius Donatus. 


(Maximus Victorinus.) 

355 


556 

Sext. Aurclius Victor, 
major. 

35y 


291 

Littérature sacrée. 

Naissance fie Prudence. 
Macrobius. 

S. Hilabics, évêque de 
Poitiers. 


Premier concile de Sir- 
mium. 


S. Liberius , pape. 


Naissance de S. Paulin 
de Nola. 

Concile arien d’Arlts. 

INaissance de S. Augus- 
tin. 

Lucifer. Hilarius Diaco- 
uus. Candidus. 

Concile de Milan ; con- 
damnation de S. Atha- 
nase. 

Exil d’Eusèbe de Ver- 
ceil , de I .ucifer et d’Hi- 
laire le Diacre. 

Concile arien de Bétiers; 
exil de S. Hilaire. 

Second concile de Sir- 
mium. 

Potaïuius. 
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392 


Ans de 
Romr. 

AnrAs 
J. C. 

1111 

358 

I I 12 

35g 

1 1 13 

36o 

xix 4 

36 1 

. 

11 15 

362 

1116 

' 

363 

J I 17 

364 

1 1 18 

1119 

365 

366 

1120 

56y 

1121 

368 

1122 

369 


Tib. Fabius Datianus ; Neratius Cerealis , tous le» 
deux en Occident. 

Fl. Euscbius ; Hypatius. 


Imp. Fl. Constantin» X;F 1 . Claudius Julianus Cse- 
sar III. 

Invasion de la Mésopotamie par les Perses. Prise 
d’Amida. 

Les troupes de Julien, ayant reçu ordre démarcher 
en Orient , refusent d’obéir , et proclament em- 
pereur leur chef Fl. Claudius Julianus. 

Fl. Taurus en Occident j Fl. Florenlius en Orient. 

Guerre entre Constance et Julien. 

3 nov. Mort de Constance à Mopsucrène. 

Fl. Mamertiuus ; Fl. Nevitta , tous les deux en Oc- 
cident. 

Guerre des Perses. 

Imp. Fl. Claudius Julianus IV 5 Secundus Salustius, 
en Occident. 

26 juin. Mort de Julien. Flavius Jovianus est 
nommé empereur. 

Jovien fait une paix honteuse avec les Persans. 

Imp. Fl. Jovinianus ; Varronianus. ... 

17 fév. Mort de Jovien à Dadastana. 

24 fév. Flavius Valentinianus , empereur. 

28 mars. Talentinien s’adjoint son fils. Fl. Y a cens. 

18 juin. Partage de l’Empire entre Yalentinien et 
Valens. 

Imp. Fl. Valentinianus ; Imp. Flavius Valens. 

Fl. Gratianus; Fl. Dagalaiphus; l’un et l’autre en 
Occident. 

Fl. Lupicinus, en Orient ; Fl. Valons Jovinus, en 
Occident. 

5.4 août. Valentinien s’adjoint son fils Flavius 
Gkatianüs. 

Imp. Fl. Valentinianus II; Imp. Fl. Valens II. 

Bataille de Selz ; défaite des Allemands par Valen- 
tinien. 

Sex. Aurclius Victor; Julius Félix Valentinianus. 


ÉCRIVAINS. 


ApM 

J. C. 


565 

36 ; 

568 


Littérature profane. 

Après 
J. C. 


558 


55 9 


56o 

Æthicus Ister? 


Auctor Itinerarii Hiero- 
solymitani. 


Fabius Marius Viclori- 


nus. 


Cl. Mamerlinus minor. 

562 


565 

Eutropius. 


Année probable de la 
naissance de Claudien. 

Philargvrius.. 

Ausonc est chargé de 
l’instruction du jeune 
empereur Gratien. 

Syinmaque est corrector 
de la Campanie. 

Ausone compose sa Mo- 
selle. 

367 

568 


293 

Littérature sacrée. 

Troisième concile de 
Sirmium. 


Concile d’Antioche. 
Retour de S. Hilaire de 
son exil. 

S. Phœbadius. 

Fabius Mar'üs VictO- 

R INUS. 


Edit de Julien, qui rap- 
pelle tous les évêques 
exilés pour opinions 
religieuses. 

S. Zéno, évêque de Vé- 
rone. 


5. Dama.se , pape.. 

( S. Ephraïm. ) 

i5 janv. Mort de S. Hi- 
laire. 
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ÉVÉNEMENTS POLITIQUES. 


2 94 


Ans de 

A prêt 

Rom*\ 

J. c. 



I I 2 Î 

3^0 

1124 

371 

1133 

372 

1126 

575 

I 127 

374 

1 128 

3 7 5 

— 

— 

II29 

376 


- 

i i3o 

377 

1 idi 

578 

— 

— 

1 102 

5 79 

h 33 

58o 


lmp. Fl. Valenlinianus III eu Occident; lmp. Fl. 
Valens III en Orient. 

Iiup. Fl. Gratianus II; Scx. Anicius Petronius Pro- 
bus , tous les deux en Occident. 


Fl. Arintheus; Fl. Modestus ; l’un et l’autre en 
Orient. 

Imp. Fl. Valenlinianus IV ; lmp. Fl. Valens FV. 
Guerre de Valens avec les Persans. 

Imp. Fl. Gralianus III ; FI. Equitius ; l’un et l’autre 
en Occident. 


Cette année est désignée par la formule : après 
le consulat de Fl. Gratianus et de Fl. Equi- 
tius. 

Arrivée des Huns en Europe. 

17 nov. Mort de Valentinien. 

a3 nov. Valentiniamis II, second fils de Valenti- 
nien I, est proclamé par l’armée, et reconnu par 
Gralien et Valens. 

Imp. FI. Valens V en Orient; Imp. Fl. Valenti- 
nianus jun. en Occident. 

Valens permet aux Gotlis dè se fixer en Thrace. 

Imp. FI. Gratianus IV; Fl. Merobaudcs; l’un et 
l’autre en Occident. 

Imp. Fl. Valens VI en Orient ; Imp. Fl. Yalenti- 
nianus jun. II en Occident. 

Les Goths attaquent Constantinople ; Valens est 
défait dans une bataille qu’il leur livre près d’An- 
drinople. 

D. M. Ausonius ; Q. Clodius Ilermogenianus Oly- 
lirius; l’un et l’autre en Occident. 

19 janv. Gralien s’adjoint Flavius TnEonosnrs. 

Imp. Flavius Tbeodosius en Orient; Imp. Fl. Grar 
tianus Y en Occident. 
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4 près 

jr. c. 

Littérature profane. 

Après 

}. c. 

370 

Symmaque est procon- 
sul d’Afrique. 

5 7 o 


Sextus Rufus. 

371 


L. Ampelius? 

— 


Yindicianus. 

372 


Rufus Sextus Avienus. 

3 7 3 


Flavius Avianus? 

574 


Aggenus Urbicus? 

— 

3 7 5 


Theodorus Priscianus. 



Severus Sanctus. 


377 

378 

Ausone est nommé gou- 
verneur de l’Italie et 
de l’Afrique. 

Ausone obtient le gou- 
vernement des Gaules. 

3 7 8 

379 

Consulat d’Ausone. 

J) cimus Macnus Aoso- 

579 


mus. 

Ammianus Marcem.i- 

58o 


nus. 



295 

Littérature sacrée. 

S. Ambroise est nommé 
cousu taire de l’Emilie 
et de la Ligurie. 

S. Augustin étudie à 
Carthage;. 

Mort d’Eusèbe de Ver- 
ceil. 

Séjour de S. Jérôme à 
Aquilée. 

Séjour de S. Jérôme à 
Antioche. 

S. Ambiiosius, évêque 
tle Milan. 

S. Jérôme se relire dans 
le désert de Chalcis. 

S. Augustin devient ma- 
nichéen. 

S. Martinus, évêque de 
Tours. 

S. Philastrius. 

Tyclionius. 

Rufiuus. 

Pacianus. 

S. Optatus. 

S. Vigilius. 

Séjour de Rufin à Jéru- 
salem. 


S. Jérôme est consacré 
prêtre. 

S. Jérôme se rend à 
Constantinople. 
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Ans de 

Aprt* 

Rou.e 

J. C. 



I l54 

38. 

1 1 55 

38î 



n56 

583 


— 



1 137 

58 | 


Poslumius Syagrius en Occident; Fl. Anni us En- 
chéri us en Orient. 

Fl. Antonius en Orient ; Afrannius Syagrius en 
Occident. 

L’empereur Gratien fait enlever de la curie du sé- 
nat rotnaiu l’autel de la Victoire. 

L’empereur 'J héodose assigne des demeures aux 
Gollis eu Tltrace et en Moesie. 

Fl. Saturninus en Orient ; FL Merobaudes II en 
Occident. 

Magnus Clemens Maximus prend la pourpre en 
Bretagne. Gratien est abandonné de ses troupes 
et tué à Lyon. 

Maximus s’adjoint son fils Flavius Victor, et établit 
sa résidence à Trêves. 11 est reconnu par Théo- 
dose. 

Tbéodose s’adjoint son fils Arcadics. 

FI. Clearcbusen Orient; Fl. Kichomeres en Occi- 
dent. 


ü38 58". 
11 5g 586 


1 140 


58 7 


lmn. FI. Arcadius en Orient; Fl. Bauto en Occi- 
dent. 

Fl. Honorius en Orient; Fl. Evodius en Occident. 

> ictoire de Théodose et d’Arcadius sur les Greu- 
thongi. 

Imp. I I. Valentinianus III en Occident; Fl. Eu- 
tropius Valerianus en Orient. 

Maximus envahit l’Italie. 


1 1 4 1 



Imp. Fl. Tlieodosius II ; Fl. Cynegius ; l’un et 
l’autre en Orient. 

Prise d’Aquilée par Tbéodose. 

27 août. Thcodose fait mettre à mort Maximus. 
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Après 

J. C. 


583 


584 


Littérature profane. 

Après 

f. C. 

Siburius. 

RuCnus, Y. C. 
Marcellus Empiricus. 
Fl. Vegetius Renatus. ? 
Septimius? 

58 1 

Ausone se retire à Bor- 
deaux. 

583 

Paladius Rutilius Tau- 
rus Æmilianus. 


Symmaqne est préfet de 
Rome. 

584 

Q. Auhehus Avianls 
Symmacuus. 

— 

Palladius, poêla. 

Latinus Pacatus Drepa- 
nius. 

385 

P. Victor. 

Yibius Sequesler ? 

587 

Liccuüus. 



588 


297 

Littérature sacrée. 

Second concile oecumé- 
nique ou premier de 
Constantinople. 

Séjour de S. Jérôme à 
Rome auprès de S. Da- 
mase. 

(S. Basile -le- Gand , S. 

Grégoire de Nazianze.) 
Sakctus Hieborymus. 
Ambassade de S. Am- 
broise auprès de Ma- 
xime. 

S. Augustin se rend 
Rome. 

Faustinus. Marcellinus. 

Aubeliüs PnuDE.'rnus 
Clemers. 

Siricc , pape; commen- 
cement des décrétales 
authentiques. 

S. Jérôme quitte Rome 
et se rend en Palestine. 
S- Augustin professe la 
rhétorique à Milan. 
Ste.PaulaetEustochium 
suivent S. Jérôme en 
Orient. 


Seconde ambassade de 
S. Ambroise auprès de 
Maxime. 

S. Augustin et son fils 
sont baptisés par S. 
Ambroise. 

Mort de S. Philnstrius. 

Retour de S. Augustin 
eu Afrique. 

Chromatius. 
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Ans de Après I 
Home J. C. 


3 9 FL Timasius; FL Promotus. 

590 lmp. FL Yalentinianus junior 1Y en Occident; Fi. 
Neolerius en Oiieul. 

Emeute populaire à Thessalonique , punie^ avec 

une extrême rigueur par 1 héodo^e , qui fait 
mettre à mort 7000 habilans. 

3g 1 Tib. Fabius Titianus en Orient ; L. Aurelius Avia- 
nus Symmachus en Occident. 

3ga lmp. Fl. Arcadius II; Fl. Rufmus; l’un et l’autre 
en Orient. 

i5 mai. Valentinien II est assassiné par Arbogast, 

qui proclame empereur Euoemus. 

3g3 lmp Fl. T beodosius lli ; Fl. Abundantius ; l’un et 
l’autre en Orient. En Occident: lmp. Eugenius. 

• Tbéodose donne le titre d’Auguste à son second 

fils Honomus. 

3 q 4 lmp. FL Arcadius III ; lmp. Flavius Honorius II , 
tous les deux en Orient 

Bataille de Wipach , pre- Gorice. Défaite d’F.uge- 

nius par Tbéodose , et sa mort. '1 héodose est 
seul maître de l’Empire. 

395 Sex. Anicius Ilermogcnianus Olybrius ; Sex. Ani- 

cius Probinus , l’un et l’autre en Occident. 

17 janv. Mort de Tbéodose. Partage définitif de 

l’empire romain. Arcadius, empereur d’Orient; 
Honorius, empereur d’Occident. 

Première expédition des Huns dans les provinces de 

l’empire d’Orient. 

396 lmp. FL Arcadius IV en Orient; lmp. Fl. Hono- 

rius III en Occident. 

397 Fl. Cæsarius en Orient ; Ponlius Allicus en Occi- 

dent. 


1 1 5 1 5g8 lmp. FL Honorius IV; Fl. Eutycliianus , l’un et 

l’autre en Orient. 

Mariage de l’empereur Honorius avec Marie, fille 

de Slilichon, son ministre. 

n5a 399 Fl. Manlius Theodorus en Occident; FL Eulro- 
pius, en Orient. 
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2 99 


-Après 
J. C. 

Littérature profane. 

Aprèa 
J. C. 


• 

5go 

5 9 i 

Destruction du Sera- 
pium à Alexandrie, et 
de beaucoup d’autres 
temples, par ordre de 
Théodose. 

3g 1 


Flavius Lucius Dexter. 


3g4 

Mort d’Ausone. 



Cl. Claüdianus. 



Palladius Rutilius Tau- 
rus Æmilianus. 

3 g5 


Favonius Eulogius. 
Sext. Pompeius Festus. 
Sulpicius Severus. 

Fl. Manlius Theodorus. 

3 97 


Meropius Pontius Ani- 
cius Paulinus. 


Servius Maurus Hono- 
ra lus. 

- 


Junins Philargyrius? 

5g8 


Patricius ? 



Littérature sacrée. 


S. Paulin de Nola quitte 
le monde 

S. Ambroise excommu- 
nie’! héodose-le-Grand. 

Rufinius Aquileensis. 

S. Augustin est consacré 
prêtre à Hippone. 

Proba Falconia. 

Q. Julius Hilario. 


Origine de la dénomina- 
tion de païens. 


S. Augustin est adjoint 
à Valerius , évêque 
d’Hippone. 

( S. Grégoire de Nysse. ) 


Sulpicius Severus. 


4 avr. Mort de S. Am- 
broise. 

Le troisième concile de 
Carthage rédige un ca- 
non biblique. 

Réconciliation entre S. 
Jérôme et Rufin. 

S. A na stase /, pape. 

Nouvelle brouillerie de 
S. Jérôme avec Rufin. 

S. Aubei.ius Aoustinus. 


Digitized by Google 


3 oo 

Ans de 

Après 

Ko uie. 

J. C. 

n53 

4ou 

ii 54 

401 

ji 55 

402 

îi 56 

4oî 

1157 

4 o 4 

ii 5 B 

4o5 


— 

n5y 

4o8 

1 160 

407 


— 

— 

— 

Xl6l 

408 

— 


1 1G2 

4<>9 



— 



ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 


Fl. Aurclianus en Orient ; Fl. Stilicho en Occi- 
dent. 

Les légions romaines quittent la Gaule, qui est en- 
vahie par les barbares. 

Fl. Fravitta en Orient ; Ragonius Yincetius Cel- 
sus en occident. 

Imp. Fl. Arcadius V ; lmp. Flavius Honorius V. 

lmp. Fl. Theodosius junior en Orient ; Fl. Rumo- 
ridus en Occident. 

Bataille de Pollentia •, victoire de Slilichon sur 
Alaric, roi des Goths. 

Imp. Fl. Honorius VI ; Fl. Aristometus en Orient. 

Fl. Anlhemius en Orient ; F’1. Stilicho II en 
Occident. 

Bataille de Florence gagnée par Stilicho ; défaite et 
mort de Radagaisus , roi des Goths. 

Imp. Fl. Arcadius VI; Sex. Anicius Petronius Pro- 
bus en Occident. 

Invasion des Gaules par les Alains, les Suèves et 
les Vandales. 

Imp. Fl. Honorius VII ; Imp. Theodosius junior II. 

Théodosiüs II , junior , empereur d’Orient. 

Les Bretons , sous un chef , nommé Constantin , 
passent dans la Gaule; celui-ci s’établit à Arles, 
et proclame Auguste son fils Constant. 

Fl. Philippus en Occident ; Anicius Bassus en 
Orient. 

Constant soumet toute l’Espagne, et est reconnu 
par Honorius. 

2 J août. Chute de Stilichon; il est remplacé par 
Olvmpius. 

Premier siège de Rome par Alaric , roi des Goths. 

Imp. Fl. Honorius VIII ; Imp. Flavius Theodosius 
junior III. 

Prise de Rome par Alaric qui donne la pourpre à 
Attald». 

Disgrâce d’Olympius qui est remplacé par Jovius. 

Maxime se fait proclamer empereur en Espa- 
gne- , 

Les Suèves , les Alains et les Vendales quittent la 
Gaule et envahissent l’Espagne. Fondation du 
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ÉCRIVAINS 




Après 

J. c. 


4°4 


Littérature profane. 

Après 
J. C. 


400 


402 

Célébration des dou- 


zièmes jeux séculaires 

4o5 

à Rome. 


Aur. Macrobius Ambro- 


sius Theodosius. 

■ 


3oi 

Littérature sacrée. 

S. Augustin publie scs 
Confessions. 

Mort de S. Martin de 
Tours. 

( S. Jean Clirvsostôme. ) 

S. Innocent II , pape. 

S. Meropius Pondus 
Anicius Paulinus. 
Faustus. 

Secuudinus. 

Martj’re de S. Vigile. 
Prudence quitte le mon- 
de. 

Gaudentius. 


S. ProspcrTvro. 
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Ans de 
Rome. 

Apr& 

J.C. 

1 165 

4to 

1 164 

411 

1 165 

412 

1166 

4 1 3 

1 1C7 

4«4 

1 168 

4i5 

1169 

416 

II7O 

417 

H7I 

4>8 

II7? 

4ig 

1173 

420 

1174 

421 


royaume des Suèves par Hermanaric, et de celui 
des Vandales par Guntharic. 

Fl. Yaranès en Orient ; Fl. Tertullus en Occident. 

a .4 août. Seconde prise et sac de Rome par Alaric. 
Sa mort. 

Constant est fait prisonnier à Vienne parGerontius, 
général de Maxime , et tué. 

Imp. Theodosius junior IV , seul. 

Fin de l’empire de Maxime et de celui de Cons 
tant. 

Imp. Fl. Honorius IX; Imp. Fl. Theodosius ju- 
nior V. x 

Les Visigoths quittent l’Italie et se rendent en Es- 
pagne. 

Fl. Lucius en Orient ; Fl. Heraclianus en Occident. 

Les Bourguignons, peuple de Germanie , entrent 
dans la Gaule. 

Fl. Constans V en Orient ; Fl. Constantius en Oc- 
cident. 

Imp Fl. Honorius X; lmp. Fl. Theodosius ju- 
nior VI. 

Prise de Barcelone par les Visigoths ; origine de 
leur monarchie en Espagne sous Ataulje et ses 
successeurs Sigenc et thallia. 

Imp. Fl. Theodosius junior VII; Junius Quartus 
Palladius en Orient. 

Imp. Fl. Honorius XI ; Fl. Constantius H en Oc- 
cident. 

Fondation de la domination des Visigoths en Gaule 
par Wallia. 

lmp. Fl. Honorius XII ; Imp. Fl. Theodosius junior 
VIII. 

Fl. Monaxius en Orient ; Fl. Plinla en Occident. 

Wallia, roi des \isigoths, fixe sa résidence à Tou- 
louse. Thêodoric , roi des Visigoths. 

Imp. Fl. Theodosius junior IX, en Orient ; Fl. Cons- 
tantius 111 en Occident. 

8 fév. Honorius proclapie Auguste Flavius Covs- 
TAimvs, l’époux de sa soeur Placidia, veuve 
d’Alaulfe, roi « es Golhs. 

Fl. Agricola en Occident; Fl. Eustatliiusen Orient. 

1 t i 


ÉCRIVAINS. 


3o3 


A pré» 

J. a 


Liitérature profane. 

Ajirèa 

J.C. 

Cælius Aurelianus ? 


Fl. Sosipater Cliarisius? 


Diomedes ? 


Marius Sergius? 


Cledonius ? 


Paulus Orosius. 


Ci.. Rutilius Ndmatia- 


NUS. 


Auctor Queroli 7 


Scxtus Aurelius Victor 


junior* 

4*7 


4i8 


420 

i 

4aa 

— aca— 



Littérature sacrée . 

S. Paulin est nommé 
évêque de Nota. 

Pclagius Cœlestius. 

Annianus. 

Aureliua. 

Evodius. 

Johannes Cassianbj. 
Castor. 

( Théodore de Mop- 
sueste. ) 

Paulus Orosius. 


S. Zosime, pape. 
Julianus Paulinus. 
S. Boniface I, pape. 


Mort de S. Jérôme. 
Yigiiius Diaeonus. 

S. Ctleslin L , pape. 
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Ans de 

Après 

Borne. 

J.C. 

xi 75 

42a 

1176 

4 a 5 

ïi 77 

4 a 4 

1178 

425 

J1 79 

4 a 6 

1 180 

427 

1181 

428 

1182 

42 f) 

ii 85 



— 



1184 

45 i 

1 1 8. r > 

45 a 

u86 

435 

U87 

434 


ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 


lmp. Fl. Honorius XIII : lmp. Fl. Theodosius ju- 
nior X. 

Fl. Asclepiodorus en Orient ; Rufius Prsetextatus 
Marinianus en Occident. 

Mort d’Honorius. >a sœur PiacmiA et Vai.enti- 
mahus, fils de celle-ci, sont déclarés par Théo- 
dose le Jeune, la première Augusla, le second 
César de l’Occident. JunANKES, secrétaire d’Ho- 
norius , prend la pourpre , et est reconnu en 
Italie et en Gaule. 

Fl. Victor en Orient; Fl. Castinus en Occident. 

Imp. Fl. Theodosius junior XI; Fl. Placidius Va- 
lentinianus Cæsar. 

Défaite de Johannes par Théodose. 

lmp. Fl. Theodosius junior XII; Fl. Placidius Va- 
lcntinianus II. 

FI. Hierius ; Fl. Ârdahurius ; tous les deux en 
Orient. 

Gense'ric , roi des Vandales. 

FI. Taurus en Orient ; FL Félix en Occident. 

Les Vandales, appelés en Afrique par le comte 
Boniface, quittent l'Espagne. Genseric fonde un 
empire en Afrique. 

Fl. Dionysius ; Fl. Florcntius ; tous les deux en 
Orient. 

Imp. Fl. Theodosius junior XIII en Orient; Imp. 
Pl. Placidius Valentinianus III en Occident. 

Entrée des Francs dans la Gaule sous Clodion. 

Aetius est nommé général des forces armées de 
l’Occident. 

Siège d’Hippone par Genséric. 

FL Antiochus en Orient ; Anicius Bassus en Occi- 
dent. 

Aetius soumet les Noricicns et les Vindélicicns. 


Fl. Valerius en Orient; Fl. Aetius en Occident. 
Imp. Fl. Theodosius junior XIV; Fl. Anicius Pe- 
tronius Maximus en Occident. 

Fl. Aspcr en Orient ; Fl. Areobindus en Occident. 
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ww 

Littérature profane. 

Après! 

4 23 

Théodose le jeune fait 
dresser une table géo- 
graphique de l’empire 
romain. 


4a5 

Bescrit des empereurs 
Théodosc et Valenti- 
nien , donnant rang de 
vicaire aux professeurs 
de grammaire après 
vingt ans d’exercice. 

427 

428 

Naissance de Sidoine 
Apollinaire. 
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Table de Peulinger? 
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Littérature sacrée. 

Severus, évêque de Mi- 
norque. 

S. Leporius. 


i 

' t 

I 

1 

S. Augustin fait la révi- 
sion de ses ouvrages et 
achève sa Cité de Dieu. 

Hesychius , évêque de 
Salona. 

S. Lupus. 

Cœlius Sedulius ? 

Dracoutius. 

Cl. Maries Viclor. 

Mort de S. Augustin , 
pendant le siège d’Hip- 
pone. r • 


Mort de S. Paulin de 
No!a. 

Concile d’Ephèse , troi- 
sième concile œcumé- 
nique. 

5* Sixte III y pape, 
Marius Mercator. 
Possidius. 

Nicæas s. Nicetas. 
Eastidius. 


TOM. IV. 
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lmp. Fl. Theodosius junior XV ; lmp. Fl. Placidius 
Valenlinianus IV. 

Cession d’une partie dè l’Afrique romaine aux Van- 
dalrs. 

Entrée des Bourguignons dans la Gaule. 

Les Romains abandonnent la Bretagne. 

Les Bourguignons sont défaits par Aetius. 

Fl. Antbemius Isidorus ; Fl. Scnator ; tous les deux 
en Orient. 

Fl. Sigivultus ; Fl. Aetius II ; tous les deux en Oc- 
cident. 

Valentinien renonce à la Dalmatie, à la Pannonie, 
et à la Norique. 

Imp. Fl. Theodosius junior XVI ; Anicius Aciliu» 
Glabrio Fhustus en Occident. 

Publication du code Théodosien. 

Genséric s’empare de Cartilage. 

Ricihi.a , roi des Suèves d’Espagne. 

lmp. Fl. Theodosius junior XVII; Fl. Festnsen 
Occident. 

Imp. Fl. Placidius Yalenlinianus V ; Fl. Anatolins 
en Orient. 

Fl. Cyrus Panopoliles, seul en Orient. 

Fl. Eudoxius ; Fl. Dioscurus ; l’un et l’autre en 
Orient 

Valentinien cède à Genséric toutes ses conquêtes 
en Afrique. 

Fl. Anicius Petronius MaximusII; Fl. Paternus ; 
l’un et l’autre en Occident. 

Imp. Fl. Theodosius junior XVIII; Cæcina Decius 
Albinus en Occident. 

Imp. Fl. Placidius Yalenlinianus VI ; Flavius JJo- 
nius en Orient. 

Fl. Aetius III; Q- Aurelius Svuimachus; l’un et 
l’autre en Occident. 

Faltonius Probus Alvpius en Occident; Fl. Arda- 
burius en Orient. 

Fl. Zenon; Rufius Prætextatus Postumianus. 

Richiaire, roi des Suèves. 

Fl. Protogenes; Turcius Secundus Asturius. 

Imp. Fl. Placidiua Yalenlinianus VH; Gennadiu» 


ÉCRIVAINS 
Littérature profane. 

Leontius major. 


Antioclius. Maximinus. 
Martyrius. Sperantius. 
Apoliodorus. Tlieodo- 
rus. Eugenius. Proco- 
pius. 

Publication du code 
Théodosien. 

Agroetius. 


Arirr» 
J. C. 


307 

Littérature sacrée. 

Capreolus. 

Bacchiarius. 

(S. Cyrille d’Alexan- 
drie.) 


44 » 


S. Li'on-lb-Granb, pap. 


Ililurius, évéq. d’Arles. 
Petrul Chrysologus. 

S. Eucherius. 
Vincentius Lerinensis. 


No t ilia dignilatum utri- 
usque imperii? 


445 



Edit des empereurs, qui 
soumet l’église galli- 
cane à l’autorité du 
siège de Home. 

S. Valerianus. 

Antonius , Honoratus. 

Eusthatius. 

Constantius. 

Brigandage d’Epbèsc , 
ou prétendu synode qui 
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1206 
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Après 

J.C. 
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45i 
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454 
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Valcrius Corvinus Avienus ; l’un et l’autre en 

Orient. 

Marcien, empereur d’Orient. 

Passage des Anglo-Saxons dans la Bretagne ro- 
maine. 

lmp. Fl. Marcianus ; Clodius Adolpliius en Occi- 
dent. 

Concile de Cbalcédoine. 

Invasion de la Gaule par les Huns ; défaite d’Attila 
par Aetius dans les plaines de Chàlous. 
'TiiorismOND, roi des Visigoths. 

Mkrovée, roi des Francs. 

Fl. Asporalius ; Fl. Ilerculanus en Occident. 
Invasion d’Attila dans la Haute-Italie; origine pré- 
sumée de Venise. Ambassade du pape Léon. 

Fl. N incomalus ; Fl. Opitio en Occident. 
Etablissement des Ostrogoths en Pannonie. 

( Mort d’Attila. Démembrement de l’empire des 
Huns. ) 

Théodohic IT, roi des Visigotbs. 

Fl. Studius en Orient; Fl. Aetius (le fils) en Oc- 
cident. 

Exécution d’Aetiuspar ordre de Valentinien, 
lmp. Fl. Valcntinianus jun. VIII; Fl. Anlhemius. 

17 mars. Assassinat de Valentinien. Petronius 
Maximus est proclamé Auguste, et son fils Pal- 

ladius, Cæsar. 

12 juin. Maximus est tué par le peuple. 
i5 juin. Entrée à Rome de Genséric, appelé par 
Eudoxia , veuve de Valentinien, que Maximus 
avoit épousée malgré elle. Pillage de Rome pen- 
dant quinze jours,. 

8 août. F. . Mæcilius Avitus est proclamé empereur 
à Arles, et se rend à Rome. 

F(. Varali en Orient; Fl. Joannes en Occident. 
Ricimer, amiral romain, défait la flotte de Gen- 
séric, roi des Vandales, et fait destituer Avitus 
par le sénat romain. 

Gondicairf. fonde le royaume des Bourguignons 

dans la Gaule. 


ÉCRIVAINS. 


Après 

1 c. Littérature profane. 

P. Consentius. 

Martianus Mineus Félix 
Capella. 


Arusianus Messus. 


309 


Après 
J. C. 


Littérature sacrée. 


déclare Eutychès or- 
thodoxe. 

S. Maxiinns. 

Salvianus. 


45 1 Quatrième concile oecu- 
ménique , tenu à Cltal- 
cédoine. 

Paschalinùs. 
l’olemius s. Sylvius. 
Turibius. 

45a Ambassade du papeLéon 
vers Attila. 


Julius Severianus. 


455 


Naissance de Boèce, d’a- 
près quelques auteurs. 


455 


Ambassade de I.éon au- 
près de Genséric. 


Sidonius Apolliuaris. 


( Tbeodoretus. ) 


Victorius Aquitanus. 
Victor. 
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Fl. Constanlinus en Occitlent ; Fl. Rufus en Orient, 
i arr. Après un interrègne de quelques mois, 
Majohi anus est proclamé empereur. 

Leon I , empereur d’Orieut. 

CniLDÉBic I , roi des Francs. 

Masdran , roi des Suèves. 

lmp. Fl. Léo Thrax ; lmp. Majorianus. 

Fl. Patrucius; F'1. Ricimer en Occident. 
Remismond , roi des Suèves. 

Apollonius ; Magnus en Occident. 

Framarius, roi des Suèves. 

7 août. Ricimer fait mettre à mort l’empereur Ma- 
jorianus. 

19 nov. Fl. Libius Severus est nommé empereur 
par Ricimer. 

Fl. Sevcrinus en Occident ; Fl. Dagalaiplius. 

Imp. F’1. Léo Thrax II ; lmp. FL Yibius Severus. 

Fl. Yivianus; Cæcina Decius Rasilius en Occident. 
Ciulpéric, roi des Bourguignons. 

Fl. Rusticus ; Fl. Anicius Olybrius. 

FI. Basiliscus; Fl. Herminericus; l’un et l’autre en 
Orient. 

Mort de l’empereur Severus. Interrègne de deux 
ans, pendant lequel Ricimer gouverne en maître 
absolu. 

Imp. F’1. Léo Thrax III ; Tib. Fabius Tatianus ; 

l’un et l’autre en Orient. 

Eüric, roi des Visigotbs. 

Fl. Pusxus; FL Joanues. 

12 avril. Anthemius est proclamé empereur d’Oc- 
cident par Léo, du consentement de Ricimer. 
Imp. Fl. Anthemius II, seul. 

Fl. Zeno Isauricus ; Fl. .Martianus. 

Révolte de Ricimer. 

Fl. Jordanes en Orient; FI. Severus en Occident. 
Imp. Fl. Léo Thrax IV ; Fl. Probianus. 

Fl. Festus en Occident; Fl. Marcianus en Orient. 
Prise de Rome par Ricimer; mort d’Antl^mius. 

11 juill. Olybrius est nommé empereur. 

18 août. Mort de Ricimer. 
a3 oct. Mort d’Olybrius. 
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Littérature profane. 
S. Prosper Aquilanus. 

Rufinus gramm. 

• • I » 

Publius Vegetius? 


Idacius. 


Claudianus ( Ecdicius> ) 
Mamcrtus. 


Nais-ancc de Cassiodore, 
et , d’après quelques 
auteurs , de Boece. 
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Littérature sacrée. 


S. Prosper Aquilanus. 
Uilarius Prosperi. 

. ■ , / 

Amobius junior. 
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fi. Hilaire , pape. 

PerpetUus. Leon ti us. 

Fabi us Cïa ud i ns (jordia- 
hus Fulgentiusî 
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Simplicius , pape. 
Çbmdianus, ^Eedijeiusï 

Mamertus. 
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Claudius Dynamius ; Fl. Sigidius ; l’un et l’autre en 
Occident. 

Invasion de la Ilaule-Ilalie par Théodoric, roi des 
Ostrogoths. 

Anicius Probinus en Occident ; Eusebius Chronio 
en Orient. 

Avienus Faust us junior en Occident; Fl. Longinus II. 

Anastase I Dicohe, empereur des Romains, c'est- 
à-dire d’Orient. 

Fl. Olybrius junior, seul , en Occident. 

Gosdebaud, roi des Bourguignons. 

Imp, Fl. Anastasius; Fl. liutinus. 

Eusebius Chronio II en Orient; Decius Albinus en 
Occident. 

TnionoRic, roi des Ostrogoths , achève la conquête 
de l’Italie, et y fonde un nouvel empire. 

Turcius Secundus et Asterius en Occident ; Fl. Præ- 
sidius en Orient. 

Fl. Æmilius; Fl. Vialorcn Occident. 

Fl. Paulus, seul, en Orient. 

Thkasamo*.d , roi des Vandales. 

Bataille de Tolbiac; défaite des Allemands par Clovis. 

Imp. Fl. Anastasius II, seul. 

Joannes Scylha en Orient ; Decius Paullinus en 
Occident. 

Fl. Aselcpiades; Fl. Joannes Gibbus en Occident. 

Fl. Patricius ; Fl. Hypatius ; l’un et l’autre en 
Orient. 

Publication du Code de Théodoric. 

Fl. Ponipeius en Orient; Rufius Magnus Fauslus 
Avienus senior en Occident. 

Publication dit (iode de Gondebaud. 

Fl. Probus en Orieut; Rufius Magnus Faustus Avie- 
nus junior en Occident. 

Fl. Dcsicrates en Orient; Fl. Volusianus en Oc- 
cident. 

Fl. Ca-theus, seul, en Orient. 

FI. Sahinianus eu Orient; Fl. Manlius Theodorus 
en Occident. , , 

Fl. Areobinda en Orient ; FJL Messala en Occident. 

Imp. Fl. Anastasius I II ; Yeuanlius Decius eu Oc- 
cident. 
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Littérature profane. 

Consulte tio veteris Icti 
de pactis? 


Cassiodore est nomme 
ministre d’Odoacre. 


Turcins Rufjus Apronia- 
nus Asterius. 


F. die tu ni Theodorici. 


Publication du code de 
Gondebaud. 


Puldication dubréviaire 
des lois romaines d’A- 
laric. 



Littérature sacrée. 

Mort de Sidoine Apol- 
linaire. 

Cerealis. 

Alcimus Ecdicius Avi- 
tus. Alcinous? 
Gennadius. . 


S. Gélase 1 , pape. 
Julianus Pomerius. 
Abuadius Avitus. 
Rusticus Helpidius. 

S. Anaslasc II , pape. 

S. Remigius. 


Sjmmaque , pape. 
Pascbasius. 
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Bataille de Vouglé. Les Visigotbs sont dépouillés 
par Clovis de leurs possessions dans la Gaule. 
Glsalic, roi des Visigoths, en Espagne seulement. 

Basilius Venantius Decius; Fl. Celer. 

Iniportunus Decius junior, seul. 

Fl. Eutliaricus en Orient; Anicius Manlius Severi- 
nus Boethius en Occident. 

Secundinus en Orient; Félix Gallus en Occident. 

Théo nome 111 , roi des Ostrogolhs, régne aussi sur 
les V isigoths au nom de son petit-fils Âmalaric. 

Thierry, roi deMeti; Clodomir, roi d’Orléans; 
Childebert 1 , roi de Paris; Clotaire 1 , roi de 
Soissons. 

Fl. Muschianus; Fl. Paulus. 

Fl. Ciementinus en Orient ; Anicius Probus en 
Occident. 

M. Aurelius Cassiodorus Senalor, seul. 

Fl. Anthcmius en Orient; Fl. Floreutius en Occi- 
dent 

Fl. Petrus, seul, en Occident. 

Sigismond, roi des Bourguignons. 

lmp. Fl. Ànastasius IV ; Agapetus. 

Fl. Magnus en Orient; Fl. Florentinus en Occi- 
dent. 

Justin I le Vieux, empereur d’Orient. 

Itnp. Fl. Anicius Juslinus en Orient; Fl. Euthe- 
ricus Amalus en Occident. 

FI. Vitalianus en Orient ; Fl. Rusticus en Occident. 

Fl. Anicius Justinianus eu Orient ; Fl. Valcriusen 
Occident. 

Q. Aurelius Anicius Symmacbus; Anicius Manlius 
Severinus Boethius [ les deux fils de Boèce ) ; tous 
les deux en Occident. 

Fl. Anicius Maximus, seul, en Occident. 

Chilséric, roi des Vandales; Godomar , roi dei 
, Bourguignons. 

lmp. Fl. Anicius Justinus II; Fl. Opilio. 

H. Pbiloxenus en Orient ; Anicius Probus junior 
eu Occident. 

Anicius Olvbrius junior, seul, en Occident. 

L’empereur Justinien permet aux Lombards de se 
fixer en Pannonie. 
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Littérature profane. 

Après 

J. c. 

Anianus. 

Goaricus. 

Epiphanius Scliolasti- 
cus. 

Magnus Félix Ennodius. 
Consulat de Boëce. 


Magnus Auheubs Cas- 

8IODORU3. 


Luxorius. 


Consulat de Cassiodore. 

Flavius Félix. 

Maxiraianus. 

Flavius Sosipater Cha- 
risius ? 

Diomcdcs? 

Auctor anonyraus pri- 
mæ expeditionis At- 
tila: ? 

Amcius Manlius Ton- 
quatusSkverinus Boe- 
thius. 

5i 4 

Priscianus. 

«■v 

Alitius Forlunatianus. 

52 A 

Disgrâce de Boèce. 
Supplice de Boèce. 
Emporius ? 

Fabius Furius Placiades 
Fulgentius? 

5a6 


Littérature sacrée. 

S. Cæsarius. 

Magaus Félix Ennodins. 
Lauréat! us. 

S. Fulgentius. 

Hormis da s , pape, 

I 

S. Orientius. 


Anicius Manlius Tir- 
quatus Sercrinus Bje- 
tnius. 

Joanues Maxenlius. 


S. Jean /, pape. 


Félix IV , pape. 
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2 sept. Atiialaric , deuxième roi des Ostrogotes 
en Italie, sous la tutelle de sa mère Amalasuinthe. 
Amalaric, roi des Visigotlis. 

Fl. Mavortius, seul, en Occident. 

JustiivIen I, empereur il’Orieut. 
lmp. Fi. Anicius Justinianus H , seul. 

Cæcina Decius Basilius junior, seul, en Occident. 
t 5 avr. Promulgation du premier code de Justinien. 
Postumius Lampadius; Fl. Oresles; l’un et l’autre 
en Occident. 

Gilomjbr , roi des Vandales. 


Première année après le consulat de Lampadius 
et Oresles. 

Destruction du royaume des Thuringiens par les 
fils de Clovis. 

Thecms, roi des Visigotlis. 

Deuxième année après le consulat de Lampadius 
et Oresles. 

Imp. Fl. Anicius Justinianus III, seul. 

3 o déc. Promulgation du Digeste et des Institutes 
de Justinien. 


Imp. Fl. Anicius Justinianus IV, en Orient; Decius 
Theodorus Paullinus, dernier consul nommé en 
Occident. 

Le royaume des Bourguignons est bouleversé par 
les fils de Clovis. 

Mort d’Atlialaric ; sa mère Amalasuinthe gou- 
verne en son nom, et s’adjoint Théodohat, ne- 
veu de Théodoric. 

TnéonEBERT I , roi de Metz. 

Les Grecs mettent fin au royaume des Vandales 
en Afrique. 

16 nov. Publication du second code de Justinien. 

Meurtre d’Amalasuinlhc par Théodohat. 

Fl. Belisarius, seul, en Orient. 
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Littérature profane. 


Dionysius Exiguns fait 
la première fois usage 
de l’ère de J. C. 

Codex Justinianeus. 

Tribonianus. Joannes. 
Leontius minor. Pho- 
cas. Basilides. Thomas. 
Coustanlinus. Theo- 
pliilus. Dioscorus. Præ- 
sentinus. 

Commencement du cy- 
cle pascal de Denis-le- 
Pelit. 

Origine du droit canon. 


Digesta s.Pandectæ. Ins- 
titutiones. 

Dorolheus. Anatolius. 
Cratinus. Stephanus. 
Mena. Prosdocius. Eu- 
tholinius. Timothcus. 
Leonides. Plato. Jaèo- 
bus. 

Codex Justinianeus re- 
petitao prælectionis. 
Marcellinus Cornes. 


Pbocas grammaticus? 
Luctatius Placidus? 


Eutyches grammaticus. 
Marius Plotius? 


Après 
J. C. 


528 


55o 


532 


535 
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Littérature sacrée. 
Nîèetius. 


S. lienedictus. Fonda- 
tion du monastère du 
Mom-Cassin. 

Bonifetce II , pape. 


Origine du droit canon. 
S. Jean II, pape. 
Justus. 


Agapet, pape. 
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Les Ostrogoths sont chassés de la Sicile par Bé- 
lisaire, général de Justinien. 

Première année après le consulat de Bélisaire. 

Vmcès , quatrième roi des Ostrogoths en Italie. 

Deuxième année après le consulat de Bélisaire. 

iodée. Prise de Rome par Bélisaire. 

Fl. Joannes; Fl. Voiusianus. 

Bataille de Rome; défaite de Vitigèspar Bélisaire. 

FL Apio Ægyptius, seul. 

Fl. Juslintis junior, seul. 

Bélisaire s'empare de Ravenne et de la personne de 
Vitigès. 

Rappel de Bélisaire pour marcher contre les Per- 
sans. 

Les Ostrogoths proclament roi Ildebalde. 

Fl. Basilius junior , le dernier particulier proclamé 
consul , et d’après lequel l’année ait été désignée. 

Udebalde est tué, et Ebaric proclamé roi des Os- 
trogoths. 

Après cinq mois de règne , Eraric est tué , et rem- 
placé par Totila. 

Totila s'empare de Naples. 


547 Prise de Rome par Totila; il en est bientôt après 

chassé par Bélisaire. 

548 Theodisèeb, roi des Visigolhs. Thibaud , roi de 

Metr. 

54g Agila, roi des Visigolhs. 

55o Totila s’empare une seconde fois de Rome. 

Cabiabic, roi des Suèves. 

55a Bataille de Busta Gallorum ; défaite de Totila par 
Narsès; il meurt de ses blessures. Tiras est pro- 
clamé roi des Ostrogoths. 

Ataüagijude , roi des visigoths. 

553 Bataille de Cumes ; défaite et mort de Téjas. Fin 
de l’empire des Ostrogoths. Justiniem est maître 
de toute l’Italie; Narsès, premier exarque de 
Ravenue. 

55g Théodomir, roi des Suèves. 

56i Chabibkbt I, roi de Paris; Gontran, roi d’Or- 
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536 

1 

53 7 

Cassiodore se retire dans 
un couvent. 


Fulgentius Ferrandus. 
Gillas Sapiens Badoni- 
cus. 


Naissance de S. Grégoire 

de Tours. ^ 

54? 

Eucheria ? 

' 

555 

Jornandes. 

555 

55g 
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Littérature sacrée. 

Sj'L’ère , pape. 

Figile, pape. 


Arator Subdiaconus. 

R u si i eus Helpidius. 

S. Orientins. 

Magnus Aurelius Cassio- 
dorus. 

Fulgentius Ferrandus. 
Aprigius. 

Victor Capuensis. 
Cyprianus. 

Concile de Constanti- 
nople. 

Facundus. 

Dacius. 

Primas! us. 

Junilius. 


Cinquième concile œcu- 
ménique ou deuxième 
de Constantinople. 
Pelage I , pape. 

Jean III , pape. 
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léans et de Bourgogne ; Sioebsrt I , roi de Metz f 
Chii.peric I, roi de Soissous. 

Josti* II ee Jeune, empereur romain. 

Liüba I, roi des Visigoths. 

Narsès est remplacé par Longin dans le gouverne- 
ment de L’Italie. Abolition du sénat romain ; 
Rome et les autres villes sont gouvernées par des 

ducs. . 

Alboin, roi des Lombards en Pannonie, envahit la 
Haute-Italie et y fonde un nouvel empire. 
I.éovioilde, roi des Visigoths, avec I.iuva I. 
Alboin prend Pavie, et y établit sa résidence. 
Léovigilde, seul roi des Visigoths. 

Ci.lph , second roi des Lombards en Italie. 

Clcph est assassiné; les Lombards établissent un 
gouvernement aristocratique. 

Childebert II , roi de Met». 

Tibère II Coustantis, empereur romain. 
Maurice, empereur romain. 

Evric, roi des. Suèves. 

Les Lombards rétablissent le gouvernement mo- 
narchique, et choisissent pour roi Auïharis, 
fils de Cleph. 

Les Visigoths mettent fin au royaume des Sueves 
en Espagne. _ _ 

Ri carèue, roi des Visigoths ; Clotaire II, roi de 

Soissons. ■ ' 

Conquête du Samnium par les Lombards, fonda- 
tion du duché de Bénévent. 
ri sept. Mort d’ Auïharis à Pavie. 
mai. Aoii.ui.rnE est élu roi des Lombards. 


Theodebert II, roi de Metz; Thierry II, roi d Or- 
léans et de Bourgogne. 

Liuba II, roi des Visigoths. _ 

Puocas, empereur des Romains. 

Agilulphe quitte l’arianisme. 

Witteric, roi des Visigoths. 

IIeraculus , empereur des Romains. 

GoNDEMtn, roi des Visigoths. 

Fe. Sisebut, roi des V isigolhs. 
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Mort de Cassiodore. 


Flavius Cresconius Co- 


rippus. 


Victor Tunuuensis. 


Julianus Antecessor. 


S. Grégoire est nommé 
évêque de Tours. 

Marius Aventicensis. 

Auctor Braclijlogi juris 
civilis? 
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5 77 

S. Georgius Florent! us 
Gregorius. 


Joannes Biclarensis. 

590 

Mort de S. Grégoire de 
Tours. 


Julius Celsus. 



Littérature sacrée. 
Ferreolus. 

Liberalus. 

VenanliusHonorius Cle- 
mentianus Forluuatus. 

Messianus. 

Stephanus. 

Martiuus Bracarensis. 

Benoit I , pape. 

Pelage II , pape. 

Mutianus Schoiaslicu». 

Leander. 


S. Georgius Florentius 
Gregorius Turouensis. 

S. GrÉgoire-le-Grand , 
pape. 


S. Colurnbanus. 
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Clotaire II , roi de Soissons , réunit toute la monar- 
chie des Francs. 

Adoald , roi des Lombards. 
flécAHi-nE II , roi des Visigoths. 

Suintii ila , roi des Visigoths. 

Ricimer, roi des Visigoths avec son père Suiuthila. 
Ahiovald , roi des lombards. 

Dagobert I , roi des Francs ( excepté de l’Aqui- 
taine ), etCnABiBEBT II, roi d’Aquitaine. 
Sisénand, roi des Visigoths. 

Dagobert réunit l’Aquitaine. 

Rothabis , roi des Lombards. 

Ciiiktila , roi des Visigoths. 

Victoire de Rolharis sur l’exarque Isaacius. 
Sigebery II, roi d’Aquitaine j Clovis II, roi de 
Neustrie et de Bourgogne. 

Tuloa, roi des Visigoths. 

Constantin III, empereur des Romains. 

Hér acleonas , empereur des Romains. 

Constant II , empereur des Romains. 
Chindasüinthe , roi des V isigoths. 

Rotharis promulgue les lois des Lombards. 
RécENSUiNTHE, roi des Visigoths avec son pèr* 
Chindasüinthe. 

Rodoald, roi des Lombards. 

Reccnsuinthe règne seul. 

AiiibertI, roi des Lombards. 

Clovis II est maître de toute la monarchie des 
Francs. 

Clotaire III , roi des Francs. 

Childébic II , roi d’Austrasie. 

Pehthahith etGoNDEBERT, rois des Lombards. 
Gondchert est tué , et Pertharith chassé par Gri- 
moald, duc de Bénévent, qui est proclamé roi 
des Lombards. 

Expédition de l’empereur Constant II à Naples et 
à Rome ; il se retire en Sicile. 

Constantin IV Pooonat, empereur des Ro- 
mains. 

Childéric II réunit toute la monarchie des Francs. 
Gambald , roi des Lombards , après la mort de son 
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Mort de S. Isidore. 
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cus. 
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Î ièrc Grimoald , est déposé et remplacé par 
’r.nTHAHiTH, l’ancien roi. 

Wamba, roi des Yisigoihs. 

Thierry II, roi des Francs. 

Dagobert II , roi d’Alsace. 

Justinien II , empereur des Romains. 

Ervioe, roi des Visigoths. 

Guwbkrt, roi des Lombards. 

Ko i z a , roi des Visigoths. 

( .j.o vis III , roi des Francs. 

Léonce, empereur des Romains. 

CntLuKBKRT II, roi des Francs. 

Absimark Tibebe , empereur des Romains* 

Guerre du Patrice Joanncs contre les Sarrazins. 
Lüitpert, roi des l ombards. 

"Witiza , roi des Visigoths. 

Rbguibert , roi des Lombards. 

Abibert II , roi de* Lombards. 

Kodefic , roi des Visigoths. 

Dagobert III , roi des Francs. 

Piiii.éfigle Baroane, empereur des Romains. 
Bataille de Xeres ; fin du royaume des Visigoths. 
Ansbrand , roi des Lombards. 

LurrrRAND , roi des Lombards. \ 

Anastase II , empereur de» Romains. 

( HiErERic II, roi des Francs. 

TnéoDosn III. empereur des Romains. 

Léon III ; ’Isaurifn , empereur des Romains. 

< lotaîre IV, roi des Francs. 

Thierry III de Chelles , roi des Francs. 

Prise de Ravcnne par Luitprand. 

Siège de Rome par Luitprand. Ambassade du papft 
Grégoire. 

C onstantjn V Cotronyme, empereur des Romains. 
Ciuedebeiit III , roi des Francs. 

II 11. de b f a nd , roi des Lombards. 

Ratchis, roi des Lombards. 

Ralcbis promulgue un nouveau code. 

Aistuiphe, roi des Lombards. 

Aistulphe s’empare de l’exarchat. 

Pépin ee Bref, roi des Francs. 
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Julian as Pomerius. 


Cresconius. 


Beda Venerabilis. 


Milo. 


jPc* I Littérature sacrée. 


680 1 Sixième concile ofcumé- 
nique , ou troisième de 
Constantinople. 

60a I Concile de Trulle. 


(S. Jean de Damas.) 
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Aistulphc est dépouillé de l’exarcliat par Pépin 1« 
Bref. v ' 

Didier , roi des Lombards. 

Charlemagne , roi de Neustrie ; Carloman , roi 
d Austrasie. 

Charlemagne réunit le royaume d’Austrasie. 

Didier est vaincu et fait prisonnier par Charle- 
magne. Fin du royaume des Lombards. Toute 
J Italie, à l’exception de Gaëte , de Naples, de 
la Calabre et de la Sicile , est soumise aux Fraucs. 
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APPENDICE 


A. DE L INFLUENCE DE LA LITTÉRATURE 
DES PEUPLES DE L’ORIENT 
SUR CELLE DES GRECS ET DES ROMAINS, 
Par M. FRÈD. SCHLEGEL (i). 


P latov et Aristote ont, en quelque sorte, embrassé tout 
le domaine de la pensée et des sciences. Ces deux grands 
génies ne furent que très-imparfaitement connus de leurs 
contemporains-, mais ils n’en ont exercé qu’une influence 
plus considérable sur la postérité ; car non-seulement jls ont 
presque exclusivement guidé son esprit dans ce qui lient 
aux sciences, mais ils ont aussi fixé les principes qui dirigent 
dans la conduite de la vie. Encore aujourd’hui que le genre 
humain est plus vieux de deux mille ans, et que son esprit 
s’est agrandi et enrichi de tant de découvertes; aujourd’hui 
que nous pouvons remplacer le petit nombre de livres que 
Platon pouvoit avoir lus, par des masses de documens pré- 
cieux de l’antiquité, ou par des livres nombreux dans lesquels 
les modernes ont consigné les tentatives de leur esprit émi- 

(0 Ce morceau, tiré du premier volume de rhisloire des littératures 
ancienne et moderne ( Gcschichte der allen und neurn 1 Aller alur. V or- 
lesunften ge hallen zu If'icn imjahrc i8n. Jirsler Theil , ff'ien j 8i 5» 
in-S°) de M. Fttioin ic Scmlfgsl , a été traduit par un de mes amis , 
qui se' décidera i faire connollre l’ouvrage entier au public françois , si 
cet échantillon ne déplaît pas. Quoique je sois loin de partager toutes 
les opinions de l'auteur, j ai pensé cependant que mes lecteurs trouve- 
ront dans cet extrait , tiré des quatrième et cinquième chapitres, plu- 
sieurs idées lumineuses et des rapprochemens très-ingénieux. J’observe 
encore que M. Frédéric Schlegel n’est pas l’autenr de l'outrage allemand 
sur la poésie dramatique qui a été traduit en françois, et dans lequel les 
critiques françois ont vu tant d’hérésies littéraires : oet ouvrage est de M. 
Guillaume- Auguste, son frère. M. Frédéric Schlegel est auteur du Traité 
sur la langue et la sagesse des Indiens, dont j’ai donné un extrait dans 
mon Tableau des peuples, Paris, i8tî, p. lia. 
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nemment porté aux recherches; aujourd’hui que les notions 
d’Aristote sur le système du monde nous paroissent des idées 
d'enfans; aujourd’hui enfin que la religion nous a procuré 
une idée plus vive de Dieu et une connoissance plus pro- 
fonde de l’homme; ces deux penseurs se maintiennent dans 
toute leur grandeur : on peut même dire qu’ils déterminent 
encore aujourd'hui toute l’étendue embrassée par l’esprit 
humain. En effet, aujourd’hui encore toute philosophie est 
inévitablement ou platonicienne ou aristotélicienne, ou bien 
n’offre qu’une tentative plus ou moins heureuse de fondre 
ensemble leurs deux systèmes. Quiconque pense que la trans- 
mission de la vérité et la source de nos conuoissanccs viennent 
d’en haut, entre dans les idées de Platon, dont la philoso- 

F hie consiste, non dans un système imposant des bornes à 
intelligence , mais dans l’art socratique delui laisser prendre 
l’essor et le développement dont elle est susceptible. Quant 
à ceux qui préfèrent la voie du raisonnement et de l’expé- 
rience, il leur est diilicile et presque impossible de ne pas 
se rencontrer avec Aristote ou d’aller plus loin que ce 
maître. Il est, en ce genre et dans sa manière, le philosophe 
sans pair. L’histoire n’offre qu’un bien petit nombre de ces 
génies qui aient, comme lui, embrassé l’euscmble des con- 
noissances de leur tfmps, et l’aient réduit en corps de doc- 
trine ; quant au raisonnement, Aristote y a excellé plus 
qu’aucun autre philosophe. 

La philosophie des Grecs après Aristote se composa d« 
ces deux élémens. Malgré les avantages qu’elle offroit, elle 
ne pouvo.it pas satisfaire l’homme qui ne cherche que la 
vérité. Aussi l’empire de Platon sur la philosophie se con- 
solida et s’agrandit constamment ; on chercha néanmoins à 
suppléera ce qui lui manquoit; pour réduire ses principes en 
corps de doctrine , on eut recours à Aristote; pour rendre 
ses idées plus complètes , on emprunta le secours de diverses 
idées et traditions orientales. 

Quoique les Grecs, par la tournure de leur esprit, diffé- 
rassent entièrement des Orientaux, parce qu’ils s’atlachoient 
principalement aux choses qui frappent les sens, au beau, à ce 
que l’art offre d’agréable ; quoique ce peuple spirituel conçût 
de ces avantages une certaine vanité nationale bien pardon- 
nable, les hommes qui parmi eux s’adonuoient à des re- 
cherches profondes, eurent, à toutes les époques de leur 
histoire, uue iiaute vénération pour la gravité et la subli- 
mité du génie oriental. Leurs veux étoient particulièrement 
fixés sur l’Egypte , comme sur la source antique d’où ils 
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dérivoient leur mythologie et leurs traditions ; l’Inde leur 
senibioit être une région plus lointaine de leur monde spi- 
rituel. La croyance des Hébreux leur resta bien plus étran- 
gère , et le culte des Persans fut constamment différent et 
éloigné de leurs idées. Les Grecs étoient unis aux Egyptiens, 
aux Phéniciens, et aux habilans de l’Asie-Mineure par le 
lien d’une religion commune, qui, malgré quelques diffé- 
rences, etoit la même, non-seulement dans plusieurs détails, 
mais encore dans l’ensemble des bases. Les autres peuples 
de l’antiquité qui nous sont connus , senloient qu’une religion 
réellement et essentiellement toute différente les séparoit 
des Hébreux, et en partie des Perses, Depuis que, sous le 
règne de Ptolomée-Philadelphe, les livres de Moïse eurent 
été traduits en grec, plusieurs hommes «le cette nation 
purent, avant Longin , avoir senti et admiré la sublimité 
des écrits hébraïques, et d’autres purent essayer, ainsi que 
cela arriva si fréquemment par la suite, d’expliquer Moïse 
parle platonisme, ou même, comme tant d’écrivains l’ont 
essayé à des époques différentes , de faire dériver de Moïse 
la source des idées de Platon. Mais l’ensemble de la croyance 
et des coutumes des Hébreux, et plus tard il en fut de même 
de la doctrine des Chrétiens, resta pour les Grecs un phé- 
nomène absolument étranger; ils ne le coraprenoient pas 
bien , et lors même qu’ensuite ils en connurent quelque 
chose de plus, ils en portèrent les jugemensles plus bizarres. 
Il ne pouvoit en être autrement, puisque 1a première et la 
plus simple notion de l’homme et du commencement de son 
existence , ainsi que de l’origine de toute connoissance et de 
toute science, différoit tant de celle qu’ils en avoient. Sui- 
vant les idées répandues chez les Grecs et chez les Romains, 
les premiers hommes étoient autochthones, ou produits spon- 
tanément partout par la terre ; de même que nous voyons la 
chaleur du soleil engendrer ou réveiller des êtres vivans 
dans les matières humides ou dans la vase ; car la nature, 
dont la force interne est toujours en fermentation et en ac- 
tivité, saisit chaque occasion de faire éclore une infinité 
d’êtres doués du mouvement et de la vie, quoiqu’elle ne 
donne pas à leur développement et à leur forme le dernier 
degré de perfection. D'après ces idées, la terre, un des, 
élémens de l’homme, entroit dans sa composition pour une 
part beaucoup trop grande; l’autre élément, d’une nature 
, plus relevée, l’étincelle divine qui réside dans l’âme humaine, 
avoit, selon eux, été enlevée au ciel par un larcin , etn’étoit 
restée sa propriété que comme la récompense d’un crime 
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licureux. Moïse enseignoit au contraire que l’homme n’-ctort 
pas lié partout et par hasard ; mais qu’il avoit été placé par 
la uiain du I res- Haut sur uu seul point de la terre, que 
l'esprit divin n’étoil pas devenu sa propriété par un larcin 
ui par un effet de sa témérité, mais lui avoit été communi- 
qué par amour. De ci tte doctrine résulte, pour l’histoire 
primitive de l'homme et'de son entendement, un point où 
sc rc unissent toutes les autres traditions anciennes. 

a Le berceau de l’homme et de son développement est 
dans l’Asie moyenne, entre l’Euphrate et le Tigre , le Gihon, 
le Gange et la mer Méridionale. Une catastrophe universelle 
qui a bouleversé la nature, a séparé entièrement la race hu- 
maine actuelle d’une uutre plus aucienne. Les peuples qui, 
après celle révolution , se sont formes de nouveau, con- 
sistent en trois grandes familles très-différentes, par d’esprit 
cl le caractère. L’une est la race la plus répandue dans cette 
Asie moyenne , et dès les premiers lempg.a été plus éclairée 
q.ie les autres ; la seconde est une race répandue surtout 
.dans le Nord, composée de penples grossiers, mais aussi moins 
corrompus et moins dégénérés , et qui par la suite ont pro- 
fité le plus des avantages propres aux peuples plus ancienne- 
ment éclairés; enfin la troisième est une race de peuples 
qui, dès les premiers temps, connurent les sciences et la 
civilisation ; mais qui, pur une corruption de mœurs poussée 
à l’extrême , et par la barbarie qui en a clé la suite , ont , dès 
les temps les plus anciens , déchu de cet état , et sont tombés 
dans la dégradation. » Cet exposé est tellement confirmé 
parles témoignages elles documens du monde primitif, à 
mesure que nous parvenons à les connoilre , et par les re- 
cherches de tout genre à mesure qu’elles prennent plus 
«l’accroissement et «le certitude , qu’un peut le considérer 
comme la base de toute vérité historique. Les deux parties 
de notre révélation, la tradition mosaïque et l’annonce du 
christianisme, sont, de différentes manières, le centre de toute 
histoire de l’esprit humain. Le christianisme donna à tout le 
monde romain civilisé , et à l’Europe moderne une croyance 
nouvelle , des mœurs cl des lois nouvelles , une manière 
de vivre entièrement nouvelle, et par cela même dans la 
suite, (puisque les arts et les sciences sont le produit des 
opinions et des institutions , et doivent se rattacher à ces 
deux choses), des arts et des sciences d’un genre nouveau 
et entièrement different de celui des arts et des sciences 
des anciens. Mais c’est la révélation mosaïque qui nous 
place dans le seul vrai centre d’où l’on peut bien juger la 
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civilisation et la littérature du reste de l’Orient : cependant 
cette littérature a une très-haute antiquité chez d’autres 
peuples, par exemple , chez les Egyptiens. Celle antiquité 
est prouvée d’une manière incontestable par des ntonuuiens. 
Ces ouvrages gigantesques de l’architecture dont le voyageur 
admire encore les débris , frappèrent d’étonnement , il y a 
vingt-deux siècles , l’historien Hérodo.t. mu les attribua à 
un temps anterieur bien éloigué. Avant Moïse , il y avoit 
des hiéroglyphes , et lui-méme étoit instruit dans toute la 
sagesse des Égyptiens. Maisce fut avec raison que la science 
et l’art , qui , tels que des vases sacrés , renferment la vérité 
divine , et ne doivent servir que pour elle , furent enlevés 
aux Egyptiensqui les employ oient aux usages les plus mauvais 
et en abusoient de la manière la plus honteuse. Plusieurs 
écrivains modernes qui n’ont pas voulu reconnoître la préé- 
minence que le Peiilaleuque a sur toutes les autres tradi- 
tions asiatiques , comme étant la source pure et unique de 
la vérité, out eu recours à divers subterfuges. Tantôt iis ont, 
comme cela étoit souvent arrivé daus l’antiquité , dérivé 
toute sagesse de l’Egypte; tantôt ils ont vanté le gouverne- 
ment et les usages des Chinois comme ce qu’il y a de plus 
parfait , et la morale de Confucius comme la plus pure ; ou 
bien ils ont imaginé les Atlantes , peuple primitif dans le 
Nord ; ou bien ils se sont telleme.nt laissé charmer par l’ad- 
miration que leur ont causée la profondeur et la beauté 
des écrits indiens , qu’ils ont admis comme vraie la chrouo- 
logie des hra mines , si manifestement fabuleuse, renonçant 
ainsi à toute critique historique , mais adoptant et soutenant 
toutes les invraisemblances et toutes les Actions possibles , 
plutôt «jue. de croire la vérité simple. 

Parmi les peuples qui parlicipoient à cette civilisation 
orientale, dont la haute antiquité est prouvée par des monu- 
mens en Egypte , en Perse et dans l’Inde , les Perses étoient 
ceux qui , par leur croyance et leurs traditions, se rappro- 
choient le plus des Hébreux , et qui par conséquent s’cloi- 
gnoient le plus de la façon de penser «les Grecs. Sous la pro- 
tection bienveillante du souverain de l’empire des Perses, le 
peuple Hébreu, long-temps dispersé , se réunilde nouveau , 
et son temple détruit se releva. Les Perses liaïssoient au con- 
traire le cultedes Egyptiens autant que les Hébreux pouvoient 
le délester ; ils n’éloient regardés comme les oppresseurs do 
l’Egypte, que parce qu’ils vouloient en extirper la religion, 
qui leur sembloit une superstition condamnable et une véri- 
table idolâtrie. Avant que le grec Gélon eut, par un senti- 
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ment d’humanité propre à sa nation , stipulé, dans un traité 
conclu avec les Carthaginois, qu’ils s'abstiendraient à l’avenir 
de sacrifices humains, Darius, roi des Perses, avoit in- 
terdit cette atrocité , probablement par principe de religion. 
Les Perses reconnoissoient et adoraient le meme Dieu de 
lumière et de vérité que les Hébreux, quoiqu’il y eût beau- 
coup de fictions , de pures fables et plusieurs erreurs mêlées 
à cette connoissancc de la vérité. L’Ecriture sainte appelle 
même Cyrus l’oint du Seigneur; titre que la reconnoissanee 
n’eût jamais fait donner à un Pharaon d’Egypte. Tous les 
usages des Perses, et même le gouvernement de leur em- 
pire , étoient fondes sur leur croyance religieuse. Le mo- 
narque éloit, comme soleil de justice, une image vivante 
du Dieu très-haut et de la lumière éternelle ; les sept princes de 
l’empire répondoient aux Amshaspands ou aux sept/ premières 
puissances invisibles qui, les premières dans le monde spiri- 
tuel, régissent les différentes forces et régions delà nature (i). 
Lu système pareil étoit totalement étranger aux Grecs. Le 
même roi de Syrie qui persécuta si cruellement les Hé- 
breux à cause de leur religion, et voulut les contraindre 
à embrasser le culte des Grecs, persécuta aussi la religion 
des Perses. Alexandre même avoit voulu exterminer l’ordre 
des Mages , non-seulement, à ce qu’il semble , pour réunir 
tout le pouvoir, mais aussi parce qu’ils étoient opposés à son 
grand dessein. 11 vouloit fondre les Perses et les Grecs en 
I une seule nation , et il n’y avoit pas de terme moyen qui 

Î »ût faire réussir ce projet. Ou les Grecs dévoient adopter 
e culte du feu , et abandonner les temples dont les Perses 
sous Xercès avoient détruit un si grand nombre comme 
servant à la superstition et à l’idolâtrie ; ou bien il falloit 
que la doctrine de Zoroastre fût détruite , et que la religion 
des Grecs ou des Egyptiens fût introduite en Perse. 

L’erreur la plus considérable de la doctrine des Perses 
consistoit en ce qu’ils reconnoissoient une puissance enne- 
mie de toute lumière et de tout bien. Ils ne voyoient pas 
que, de quelque étendue que pût être l’action de cette puis- 
sance sur l’homme et sur la nature , elle ne pouvoit rien 
contre Dieu ; et qu’en un mot ils admettoieot deux prin- 
cipes , un dieu du bien et un dieu du mal. 

Plusieurs savans modernes ont, d’après celte ressemblance 

(i) Voy. Mchalcd et Sedli, par M. le baron de Dalbcrg. Paris, 
iSia, a vol. iû-ia. 
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incontestable de la religion des Perses et de la croyance 
des Hébreux , cherché à l’expliquer d’une manière toute 
opposée à la vérité, en soutenant que les Hébreux, durant 
leurbaunissement et leur transplantation forcée dans le grand 
empire , avaient emprunte et appris des Perses leur système 
religieux. Cette supposition arbitraire est faite pour sur- 
prendre même l'homme qui se borne aux recherches his- 
toriques , en ce qu’elle présente la liaison des Perses et des 
Hébreux comme très-récente j tandis que, d’après le té- 
moignage des deux nations , et d’après la nature des choses, 
cette liaison dût être très-ancieune , et que des recherches 
plus approfondies pourraient donner un résultat totalement 
différent de ces hypothèses bâties un peu trop légèrement. 
Ce système a encore l’inconvénient de présenter les choses 
sous un point de vue absolument faux. L’avantage des Hé- 
breux sur tous les autres peuples de l’Asie, consiste unique- 
ment en ce qu’ils ont conservé pur et sans tache , et qu’ils 
ont transmis à la postérité avec la fidélité la plus scrupuleuse, 
et par l’cllèl d’une foi et d’une obéissance aveugle, comme 
un gage remis en leurs mains, et souvent comme un bien 
reste caché pour eux, cette vérité et celte science sublime qui 
leur avoienl été confiées ; tandis que chez tous les autres 

Ï ieuples, elles étoient inconnues ou éteintes, ou défigurées par 
es fictions les plus extravagantes ou par les erreurs les plus 
horribles. Tous les écrits sacrés des Hébreux , mais surtout 
les livres de Moïse, se distinguent par cet avantage et ce ca- 
ractère que l’on pourrait en quelque sorte appeler négatif. Ce 
législateur a fixé avec la précision la plus rigoureuse toutes les 
pratiques auxquelles sa nation devoit se conformer. Tout ce 

3 ui dans le commencement de son récit concerne l’intérieur 
e l’homme, est intelligible pour tout le monde, et si intelli- 
gible, qu’un homme entièrement ignorant , qu’un sauvage , 
que même uu enfant, aussitôt qu’il peut parler, le com- 

f tiennent aisément , ou que du, moins il est très-facile de le 
eur faire entendre. Ce qui tient aux généralités de l’histoire , 
ainsi qu’à la descendance commune et aux premières des- 
tinées du genre humain , est de même compréhensible au- 
tant que cela est nécessaire pour la foi. Mais tqut ce qui ne 
peut que satisfaire une curiosité qui aurait en vue des choses 
d’un ordre plus relevé, est, chez Moïse, enveloppé de 
mystère. Ce qu’il dit avec une brièveté hiéroglyphique des 
dix premiers patriarches du monde primitif, a fourni aux 
Perses, aux Indiens, aux Chinois, de la matière pour de 
nombreux volumes de mythologie et de tradilidns , tantôt 
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poétiques, tantôt métaphysiques. On peut aussi accorder aul 
Perses sur les Hébreux l’avantage d'une imagination poé- 
tique plus riche , et d’une métaphysique plus inventive, 
meme d’une connoissance plus profonde de la nature et de 
ses forces. Les Hébreux pouvoient bien être inférieurs aux 
autres peuples , par exemple , dans l’astronomie , dans les arts 
plastiques , et dans tous ceux où ces peuples excelloirnt. 
Toutefois on trouve, dans le tableau des souffrances de Job, 
la solution de questions qui , parmi des hommes ayant sur 
la vie à venir des idées moins claires que celles des Hébreux, 
pouvoient rendre chancelante la confiance en Dieu. 

Ce récit , considéré seulement sous ce point de vue, est 
une des productions les plus originales et lesplus sublimes de 
l’ancien monde. Dépouillé d’un partie de l’enveloppe mys- 
térieuse des livres de Moïse, les niées élevées et la connois- 
sance de Dieu confiées aux Hébreux, sont annoncées plus 
clairement dans les Psaumes de David, dans les Proverbes 
de Salomon, et dans icj prophéties d’Isaïe ; elles s’y modlrcnt 
avec une pompe et une élévation qui , jugées seulement sons 
le rapport poétique , excitent l’admiration , et qui défiant 
la comparaison, repoussentvictorieusement toute attaque qui 
tend à les rabaisser ; c’est une source brûlante de l’inspira- 
tion divine à laquelle les plus grands poêles , même parmi 
les modernes , ont puisé des forces pour leur essor le plus 
hardi. Cette clarté est pourtant toujours voilée d’une sorte 
d’enveloppe prophétique et mystérieuse, qu’il est réservé à 
l’avenir seul de percer entièrement. L.a période brillante 
des Hébreux n’a pas été d’une longue durée ; la législation 
et les institutions mosaïques n’ont presque jamais été mises 
entièrement et complètement en activité ; car le peuple n’a 
jamais répondu aux vues du divin législateur. Le tabernacle 
saint , après avoir suivi long-temps les pas erra ns du peuple 
dans le désert, ne pi il la forme d’un temple parfait que sous 
Salomon , et ne conserva sa gloire que pour peu d’iustans. Il 
fut bientôt détruit par la propre faute du peuple; et lorsque, 
sous la protection du roi de Perse, il se releva, les trésors 
et les nionumens des temps anciens furent rassemblés, à la 
vérité, pour 1 * y être conservés, mais le temps florissant du 
génie hébraïque étoit passé ; et , de même que h s Romains , 
les Juifs ne purent, à une époque plus récente, se défendre 
des empictemens que. faisoicnl chaque jour parmi eux les 
opinions , la littérature et la langue des Grecs. 

Si l’on considère simplement la partie poétique de la re- 
ligion des Perses, ou voit qu’elle a plus d’cualogie avec la 
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tnythologie «les peuples «lu Nord , qu’avec celle des Grecs. 

1 a même adora lion Spirituelle de la nature, de la lumière 
du feu, et des autres élémens purs, ordonnée dans le Zend- 
Avesta , se montre aussi dans l’Edda , mais sous une forme 
toute poétique. Des idées semblables sur les esprits qui gou- 
vernent et remplissent le monde matériel, ont produit des 
fictions de géans , de nains, et tous ces enchantemens qui 
se trouvent également et dans les anciennes traditions, et 
dans la poésie du Nord, et dans celle des Perses. 

La haute antiquité de la mythologie indienne est prouvée 
par les anciens monumens de l’architecture. Ces monumens 
par leurs dimensions colossales et par toute leur structure 
sont entièrement semblables à ceux de l’Egypte, et l’on peut 
d’après des probabilités, leur assiguer une antiquité aussi re- 
culée. Tous ces monumens, les ouvrages gigantesques de 
l’Egypte couverts d’biéroglyplles , les ruines du graud palais 
de Fersépolis avec leurs nombreux bas-reliefs et leurs ca- 
ractères encore inintelligibles , enfin les ligures mvtholo- 
giqurs sculptées sur les rochers de l’Inde , nous reportent à 
un monde primitif très-éloigné , dout nous sommes entiè- 
rement séparés, et qui pour nous n’existe presque plus. On 
pourroit dire qu’il en est de l’histoire des peuples et de leur 
Age héroïque, comme de l’époque actuelle de la nature : de 
même que celle-ci a été précédée d’une autre dont portent 
témoignage les traces de nombreuses révolutions terrestres et 
les débris d’espèces d’animaux de grandeurs gigantesques 
qui n’existent plus; de même les opinions , les fictions et les 
pressentimens ont eu leur temps primitif, où tout est prodi- 
digieux et gigantesque. Toutes ces idées, ces fictions et ces 
pressentimens, auxquels par la suite la poésie prêta son or- 
gane , et qui, un peu plus tard encore, devinrent par l'ins- 
trument de la prose, les sujets de la philosophie etde la litté- 
rature ; toutes les connoissances que l’on possédoil, ouïes 
erreurs dont on étoit imbu, l’astronomie, l’histoire de 
l’homme et celle des peuples, la religion et la législation, 
furent, à celte époque primitive, consignées dans d’immenses 
ouvrages sculptés sur le roc. De deux grands poëmes hé- 
roïques hindous qui existent encore, l’un chante Ramo 
qui , à ce que l’on prétend , conquit la partie méridionale dé 
la presqu’île et l’île de < eylan, hahitéesalors par des hommes 
sauvages. Ce Ramo , le héros favori de la nation , est repré- 
senté dans tout l’éclat et toute la vigueur de la jeunesse , de 
la beauté, de la magnanimité et de l’amour; mais presque 
toujours malheureux, bannj , il est obligé de lutter sans 
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cesse contre les dangers et les souffrances. Ce caractère et 
cette image de la vie héroïque se rctrdhvent avec le simple 
changement qu’y apportent les couleurs locales , sous tous 
les climats , et dans toutes les fictions mythologiques heu- 
reusement développées. Dans la fleur de la beauté et de la 
jeunesse, au faite des triomphes , de la force, des plaisirs, 
l’homme est souvent saisi d’un sentiment profond du néant 
de cette existence passagère qu’il appelle la vie. Le poëme 
de Ramo , tel qu’il existe aujourd’hui , me paroît , d’après 
quelques morceaux que j’en ai vus , un ouvrage d’une grande 
beauté , qui tient à peu près le milieu entre la simplicité, 
la clarté d’Homère, et la richesse d’imagination qui carac- 
térise la poésie des Perses. 

L’autre grand poëme héroïque hindoux, qui embrasse toute 
la mythologie , le Mohabharot, chante la guerre universelle 
qui arma les héros , les dieux et les geans les uns contre les 
autres. Les poètes du monde primitif ont , chez chaque 
peuple quia une tradition antique , déposé dans de semblables 
fictions d’une guerre des héros et des dieux, leurs souvenirs 
et leurs idées d’une nature plus sauvage, plus grande dans scs 
effets , exposée à des combats continuels , et de la destruction 
d’un monde héroïque antérieur. En supposant que les deux 
poërnes héroïques hindoux, le Ramayou elle Mohabharot, 
ayent été retouchés dans des temps modernes et mis sous 
leur forme actuelle , le fond de la question u’en est pas 
moins ancien ; car il est en grande partie représenté sur ces 
rochers sculptés , monumens du monde primitif. 

Si l’on cherche ce qui , dans l’antiquité , a été connu ou est 
parvenu en Europe de la doctrine religieuse de l’Inde , on 
voitque le dogme de la métempsycose ,apportéauxGrecs par 
Pythagore, vient originairement de cette contrée. 11 dut paroi- 
tre bien nouveau et bien étrange aux peuples de la Grèce.Cette 
opiuiou régnoil dans l’lude dès les premiers temps où l’on 
connut même imparfaitement ce pays; et l’on peut dire que 
non-seulement toute la croyance, mais aussi toutes les insti- 
tutions des Hindous, sont fondées sur ce système. Il est 
donc en quelque sorte indigène dans leur patrie. Il ne l’étoit 
pas eu Egypte, quoique Pythagore l’en eût apporté: il ne 
peut du moins avoir régné dans toute I’ gypte; c’est ce que 
l’on peut conclure de la manière dont les habilans de ce pays 
Irailoient leurs morts. L’homme est si profondément pénétré 
d'un certain respect et d’une horreur religieuse pour le corps 
de son semblable privé de la vie, que rien ne le choque 
. plus et ne lui semble plus impardonnable que de blesser 
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ce sentiment. La manière de traiter les morts eu usage cher 
les différens peuples , est non-seulement très-importante 
pour connoitrc leurs opinions et leur morale, mais elle est 
aussi d’autant plus digne de remarque , qu’elle tient à leurs 
principes et à leurs sentimens religieux ; il ne sera donc pas 
hors de propos de s’y arrêter un inslaut. La méthode de 
brûler les morts, pratiquée chez les Grecs , a été eu usage 
dès la plus haute antiquité. Elle s’accorde avec le sentiment, 
ou au moins a-t elle quelque chose d’attrayant pour l’ima- 
gination. L’esprit de vie libre et purifié s’élève avec la 
tlamrne vers le ciel ; la partie terrestre de l’homme reste 
en cendre j et, comme telle, nos souvenirs s’y attachent 
encore. 

L’usage le plus singulier et le plus révoltant pour le senti- 
ment régnoitchez les sectateurs de Zoroastre; il se maintient 
encore au Tliibet. Par l’effet d’une idée mal conçue , et pour 
ne pas souiller par lecontact d’un corps mort le feu et la 
terre , élémens purs et sacrés , on place les corps dans 
des emplacemens destinés à cet effet , et entourés de murs 
élevés, et on les laisse ainsi devenir la proie des oiseaux car- 
nassiers. L’inhumation pratiquée dans notre religion, peut, 
lorsqu’on y procède avec le soin et la décence convenables, 
paroitrc la méthode la plus conforme à la nature. On rend 
à la terre, ce qui lui a été pris ; et l’enveloppe terrestre de 
l’homme est confiée à son sein maternel comme une se- 
mence pour l’éternité. Le sentiment s’attache plus intime- 
ment au lieu où le corps semble reposer , que si le souveuir 
doit se fixer sur un lieu vide, ou si ie corps, en se dissolvant, 
est détruit dans la matière universelle des élémeus. L’em- 
haumemenl des momies des Egyptiens ne s’allieroit pas par- 
faitement, suivant mon opinion, aux idées des Indiens sur 
la transmigration des âmes. Cet usage paroit au contraire 
supposer un sentiment coufus d'après lequel cette substance, 
morte en apparence , est encore d’un grand intérêt pour 
l’homme; ce qui vient peut-être d’une idée mal conçue et 
prise dans un sons trop matériel; que le lien entre l’âme et 
cette substance n’est pas entièrement défait , et peut être 
renoué ; que celte substance participe aussi à l’immorta- 
lité , et peut être réchauffée et ranimée de nouveau. Quel- 
ques auteurs ont expliqué cet usage des Egyptiens en disant 
qu’ils ne eherchoicnt aussi soigneusement a préserver les 
corps de la corruption , que parce qu’ils ne croyoient pas 
à 1 immortalité de l’àme. 

La première explication me paroit plus naturelle. Parmi 
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les nombreuses sociétés secrètes répandues en Egypte, ré- 
gnoient des idées et des opinions entièrement diilérentes de 
la croyance du peuple, qui éloit superstitieux à l’excès. Parmi 
ces opinions, quelquefois contradictoires, il perçoit peut- 
être quelque étincelle de clarté au milieu d’une obscurité 
profonde. Pylhagore a donc pu très-bien connotlre en Egypte 
une doctrine qui n’y étoil ni universellement répandue ni 
dominante , et avoit une origine indienne. 

Le système indien de la métempsycose reposoit sur l’idée 
que tous les êtres émanent et procèdent de Dieu j qu’ils 
se trouvent dans ce monde par l’effet d’un malheureux état 
de dégradation et d’imperfection , et qu’en général l ame 
des êtres animés, et celle de l’homme en particulier, en 
subissant divers changemensde forme, en passaut d’un corps 
dans l’autre, se dégrade de plus en plus par sa faute, à 
moins que par la purification complète de toute sou essence, 
elle ne parvienne à se rapprocher de la perfection, et à re- 
tourner à son origine céleste. 

Cette manière de voir s’accorde en quelque sorte , pour 
le fiiml, avec la philosophie de Platon , dont j’ai voulu faire 
voir les rapports intimes avec les idées orientales, et l’in- 
fluence de celles-ci sur la littérature et la philosophie de 
l’Europe. 

, L’Inde est le pays le plus reculé vers l’Orient dont les 
Grecs aient eu une connoissance un peu précise, quoique 
défectueuse. Ils y soûl entrés plus d’une fois en çonquérans, 
et ont même pour peu de temps, il est vrai, établi leur do- 
mination dans une partie de celte contrée. Ils en ont exploré 
et observé par des voyages de découvertes, les côtes, et tout 
ce qui leur étoil accessible Les relations commerciales de 
l’Inde avec Alexandrie et l’I gyplc, qui dès ce moment fut 
un pays grec, devinrent continuelles, et l’on ne peut guère 
douter qu’il n’en soit résulté des liaisons et une influence 
qui s’étendoient aux choses immatérielles, et qui peut-être 
etoient réciproques. Mais les Grecs et l’Europe ancienne 
n’eurent en général aucun rapport direct avec les pays en- 
core plus orientaux que l’Inde, tels que la Chiue, et ne les 
connurent que d’une manière très-confusp. 

J’ai dit ce que je regardois comme le plus probable sur 
la manière dont la doctrine de la métempsycose , née dans 
l’Inde, est venue par les Egyptiens et par Pytliagore cliex 
lés Grecs, auxquels elle étoil absolument étrangère. Le 
commerce de l’Inde est aussi ancien que l’époque à laquelle 
remontent les plus antiques document historiques des peuples 
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déjà civilisés. Alexandre, après lui les Ptolémées, et surtout 
celui qui eut le surnoiu de Philadclphe, ouvrirent à ce 
commerce cette grande roule à laquelle l’Eg' pte lut, sous 
les I.agides, redevable de sa splendeur et de sa richesse. 
Sous les Romains , le commerce de l’Inde se fit encore par 
la même voie, qui est la plus courte et la plus naturelle , 
et qui, au milieu de nombreuses révolutions , a continué à 
être en usage, jusqu a l’époque où, en faisant le tour de. 
l’Afrique par mer, on eu découvrit une nouvelle. Mais 
Alexandre et les Ptolémées eussept-ils bien pu concevoir et 
exécuter ce vaste dessein , s’il n’eùl pas déjà existé quelque 
communication par cette route ; si quelques essais du même 
genre n’eussetil |tas prouvé la possibilité de 1’ xéeution? Oa 
peut d’autant moins douter d’une ancieune liaison entre les 
deux pays, que la division tics castes «|es Egyptiens s’ac- 
corde en général avec l’institution du même genre chejt les 
Indiens, et que la mythologie de ces derniers se rapproche 
singulièrement de celle des Egyptiens. Celte affinité entre 
les deux pays et entre leur religion a obtenu de nos jours 
une confirmation pour ainsi dire matérielle. Au commence- 
ment du dix-neuvième siècle, des troupes indiennes con- 
duites par les Anglois élaut abordées en Egvplc, les antiques 
xnonumens de cette contrée , dont la grandeur gigantesque 
frappoil d’admiration les Européens, qui ne pouvoicut satis- 
faire la curiosité qu’ils leur iuspiroient , produisirent sur les 
Indiens une impression non moins forte-, mais qui ayoit une 
cause toute différente. Iis se prosternèrent en adoration la 
face contre terre, parce qu’ils crurent voir devant eux les 
dieux de leur pavs. 

L’habitant de l’Inde , avec ses mœurs et ses idéesqui ap- 
partiennent à un monde antérieur, scs vieux usages auxquels 
il tient si opiniâtrement, et ses institutions si étrangères à 
celles de tous les autres peuples, peut être regardé lui- 
même comme un monument vivant , comme un débris en- 
core existant de l’état du genre humain dans l’antiquité la 
plus reculée ; aussi n’est-ce pas sans un mouvement de 
compassion qu’on le voit dans son état d’abaissement ac- 
tuel. 

Lorsqu’ Alexandre pénétra dans l’Inde par celte route 
du nord que d’autres conquérans nvoient suivie avant lui , 
et que tant d’autres, en sortant de la Perse, prirent après lui, 
la vue de ce peuple si remarquable fit une impression ex- 
traordinaire sur 1 esprit des Grecs, et ne leur causa pas 
moins de surprise qu’aux Européens modernes, lorsqu’ils 
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retrouvèrent cc pays qu’ils cherchoient depuis si long-temps. 
Les Grecs y virent, comme en Egypte, beaucoup de chose* 
qui leur semblèrent nouvelles; mais au moins ils n’y furent 
pas choqués, comme chez les Hébreux et chez les Perses, 
par un culte totalement opposé au leur.Ilsy trouvèrent, comme 
en Egypte, un polythéisme poétique qui leur étoit connu, 
et qui , au moins pour le fond et les généralités, ressembloit 
à leur système religieux. Ils reconnurent même ou crurent 
reconnoiirc plusieurs dieux particuliers, quoique sous une 
forme et sous une couleur un peu différentes. Ms désignèrent 
d’une manière frappante cette diversité et cette ressemblance, 
par les dénominations de Bacchus indien et d’Hercule in- 
dien. Ils saisirent en général ce phénomène nouveau pour 
eux avec la vivacité qui leur étoit propre , et Pobserverent 
avec la sagacité et la justesse qui les distiuguoient. Quelque 
dominant qu’ait pu être chez eux le penchant d’accroître 
par les exagérations et des fictions cc qu’ils virent et obser- 
vèrent de réellement merveilleux , lorsque l’expédition 
d’Alexandre agrandit pour eux le monde connu, plusieurs 
choses rapportées par les historiens du temps d’Alexandre , 
que la critique historique moderne regardoit comme in- 
croyables parce qu’elles étoient singulières et sembloient 
trop merveilleuses, ont été reconnues pour vraies dans des 
temps plus récens, par des observations faites sur les lieux; 
de même aussi les voyageurs de nos jours ont confirmé 
beaucoup de choses racontées par Ctésîas, et que les Grecs 
traitoient toutes de fables , parce qu’ils ne connoissoient 
alors nullement les contrées orientales les plus reculées. A 
l’exception de quelques méprises faciles à expliquer et de 
contradictions apparentes, l’ensemble du tableau que les 
Grecs ont tracé de l’Inde s’accorde entièrement avec l’état 
actuel du pays, et avec les meilleurs docutuens anciens dont 
la source nous a été ouverte, et si parfaitement, que l’un 
et l’autre peuvent se confirmer réciproquement. Ces mêmes 
solitaires indiens, dont nous parlent les voyageurs et les 
missionnaires témoins oculaires de leur manière de vivre 
extraordinaire, dont tons les livres et les poëtnes indiens 
vantent sans cesse la sainteté, les Grecs les avoieut trouvés 
dans l’Inde ; l’aspect de ces hommes leur causa le plus vif 
étonnement, et, pour les désigner, ils inventèrent le nom de 
fiymnosop/iistes. lieux partis philosophiques ou religieux 
existoient dans l’Inde à l’arrivée des Grecs, celui des Brach- 
mancs et celui des Samanécns. Aujourd’hui encore <Jn dis- 
tingue aisément dans les ouvrages et les documens de l’anti- 
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quité indienne , deux systèmes , avec celte seule différence , 
que l’un d’eux, le plus moderne, quoiqu’il cherchât îr se 
rattacher, aussi-bien qu’il le pouvoit, à l’ancienne doctrine 
et à la domination exclusivement exercée par les hramincs, 
parce qu’il étoit opposé entièrement à la division par caste, 
n’a pas pu se répandre partout, et, à l’exception de quelques 
débris qui en existent encore, a graduellement disparu de 
l'Inde. Mais il ne s’en est que davantage étendu an Thibet, 
en Chine, et dans toute l’Asie moyenne et septentrionale. 
Le nom de Samanécns par lequel les tirées désignèrent l’une 
des deux sectes qu’ils trouvèrent dans l’Inde, est purement 
indien, et indique l'indifférence et l’impassibilité intérieure 
qui, dans la vie contemplative des solitaires indiens, sont 
regardées comme le premier échelon de la perfection. Le 
nom de Chamans répadu parmi les peuples tatarcs, ainsi 
que dans toute l’Asie moyenne et septentrionale, et qui y 
désigne les prêtres et les sorciers, dérive sans doute de la 
même source, et est le mémo que le nom indien de Sarna- 
néen. 

La plus ancienne des deux doctrines religieuses de l’Inde 
est celle qui prescrit d’adorer Brama , ainsi que son pré- 
curseur , son esprit, sa pensée créatrice , le législatcurMenou. 
La chronologie fabuleuse des Bramines se rattache aussi 
à leur littérature ; car ils attribuent à des personnages mys- 
tiques les plus anciens ouvrages en ce genre, et leur donnent 
une antiquité absolument imaginaire. Quelques savans eu- 
ropéens ayant , dans leur première surprise , aveuglément 
adopté cette antiquité fabuleuse , on ne doit pas s’étonner 
que d’autres, donnant dans un extrême tout opposé, ma- 
nifestent une défiance sans bornes pour la haute antiquité 
de tous les ouvrages indiens; ce qui est certainement in- 
juste. Le code de Menou, traduit par William Joncs, est, 
de tous les livres indiens que nous connoissons par une 
version fidèle, le plus ancien, le plus authentique. C’est 
un code civil; mais, à la manière de l’antiquité, il em- 
brasse toute la vie, et il est en même -temps un traité 
complet de morale; il renferme un tableau des mœurs et 
le dogme poétique de Dieu et des esprits , de la création 
du monde et de celle de l’homme. De même que chei les 
Grecs, dans les premiers âges, avant que l’on eût pensé à 
écrire en prose de simples récits historiques, ou des sen- 
tences, des lois, ou en général tout ce que l’on vouloit trans- 
mettre à la postérité, étoit composé eu vers; de même, cc 
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code indien est en distiques et dans le rhylhnie extrêmement 
simple , presque dénué d’ornemens poétiques, et le plus an- 
ciennement en usage dans cette contrée. Plusieurs de ces 
apophthegmes sont pleins de sens; d’autres son» d’une beauté 
de poésie vraiment sublime. Toutes les coutumes singulières 
que l'on peut appeler fondées sur le dogme de la métempsy- 
cose, y sont ordonnées et développées. Les Indjens sont peut- 
être celui de tous les peuples cher lequel la croyance à l’im- 
mortalité de l’âme et la certitude d’une autre vie dominent 
toutes les idées, se ratlachenL à tous les sentimens, et influent 
sur tous les jugemens et toutes les actions. Taudis que dans 
la croyance poétique du peuple chei les Grecs, le séjour 
des ombres ne forme que le fond obscur et lointain d’un 
tableau où la vie de l’homme est toute consacrée aux jouis- 
sances des sens ; la certitude d’une autre vie cher les In- 
diens devient presque une réalité, une chose présente qui 
remplace presque la vie corporelle , et où du moins tout 
se rapporte à une existence future par laquelle seule ce qui 
se passe ici-bas acquiert de l’importance et un sens. Tout 
ce qui peut arriver d’heureux dans cette vie n’est , d’après la 
doctrine des Indiens , qu’une préparation pour l’avenir ; tous 
les malheurs que l’on éprouve ne sont que le résultat et la pu- 
nition des fautes que peut-être l’on a commises dans une 
vie précédente. Par-là les liens les plus intimes de la nature 
et de l’amour sont sanctifiés. D'après celte idée , le père et 
le fils sont tellement unis dans leur cire intérieur, que la 
mort elle-même ne peut rompre cette union et cette com- 
munauté de destinée. Le mariage est aussi, par le même 
motif, regardé comme d’autant plus sacré, qu’il est con- 
tracté pour plus d’une vie. Cet esprit se manifeste dans 
toutes les productions , dans tous les ouvrages et toutes les 
poésies des Indiens; et c’est véritabiemcuL le trait carac- 
téristique de leur façon de penser. On peut , par les 
poèmes descriptifs des Indiens , juger l’iulluence et con- 
noitre l’effet que cette façon de penser a sur la vie, ainsi 
que toutes les affections qui résultent de ces différentes si- 
tuations ; on peut voir jusqu’à quel point ces idées, qui nous 
semblent si élrauges , ont pu être reudues poétiques , et se 
rattacher a l’idée du beau et aux sentimens du coeur. Ce 
qui nous plaît dans celte poésie est un doux penchant pour 
la solitude, cl l’àme dounée aux plantes dans le poème dra- 
matique de Sacontala , et un poème plus ancien qui traite 
le même sujet , et la fidélité et le caractère aimable donnés 
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aux femmes, ainsi que le charme d’une nature encore en- 
fantine (1). 

Nous trouvons encore touchante et admirable ce senti- 
ment moral si profond qui a dicté au poète , pour désigner 
la conscience , cette expression : a Le vieux solitaire ou le 
voyant placé dans le cœur » ; nous sommes frappés de cette 
opinion d’après laquelle uue action injuste, une faute ]>euvent 
si peu rester cachées, que uon-seulcmcnt les dieux et 
l’homme intérieur la connoissent , mais que même la nature 
que nous nommons inanimée , le soleil et la lune , le feu 
et l’air, la terre et l’eau , et les mers, ressentent un tel mé- 
fait et en frémissent comme d’une chose qui bouleverse la 
nature et ébranle l’univers. Il est daus ces poèmes indiens 
d’autres tableaux plus coutraires à nos sentimens , mais 
remplis d’une délicatesse et d’une sensibilité remarquables; 
ce sont ceux qui nous peignent les mortifications terribles 
auxquelles se soumettent les péuitens, et la coutume des 
femmes de se brûler avec le corps de leurs maris. 

De- toutes les productions de la poésie indienne qui nous 
sont connues , le poème de Sacontala , traduit par William 
Jones avec une fidélité littérale , est celle qui nous en donne 
l’idée la plus exacte-, c’est un exemple parlant du genre de 
beauté propre à l’esprit indien dans ses fictions On n’y 
retrouve pas l’ordonnance ingénieuse ni la sévérité et la 
gravité de style des tragédies grecques ; mais tout y est animé 
d’un sentiment d'amour et de tendresse ; une grâce légère, 
une beauté sans art sont répandues sur l'ensemble , et si le 
goût d’une solitude oisive et le plaisir que font éprouver 
les charmes de la nature , cl surtout les plantes, y produisent 
une trop grande abondance d’images , et le trop fréquent 
emploi des fleurs; ce n’est toutefois que la parure de l'in- 
nocence. L’exposition en est claire et sans art , le langage 
en est remarquable par une noble simplicité. 

Ce que la mythologie indienne raconte de l'invention de la 
poésie et des vers, est entièrement conformes l’csprit de celle 
production. Le sage Waliniki , à qui est attribué le Ra- 
inayou, le second poème héroïque, vil périr par une attaque 
criminelle et soudaine un jeune homme qui vivoit heureux 
avec sa bien-aimcc daus une solitude agréable. Doulourcu- 


( 1 ) Le poème de Sacontala est connu en France par une traduction 
de M. Brugnière ; l’autre poeme dont parle M. Schlegel , autant du 
moins que nous le savons , n’est pas traduit eu français. Cet auteur eu 
• donné une traduction en allemand , citée dans la note p. 55i de ce vol. 
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sement ému par ce spectacle , et par les plaintes (le l’amante 
infortunée, il exhala ce sentiment par des mots qui se trouvè- 
rent naturellement soumis à la rhytme -, ainsi naquirent che* 
eux l’élégie et la mesure de leurs vers. Leurs poésies res- 
pireht un sentiment de douceur et de délicatesse j quelque 
chose d’élégiaque et d’affectueux. C’est ainsi que Walmiki 
» chanté comment Ramo, le héros favori des Indiens, erra 
dans les forêts apres avoir été banni ; comment Sita , sa bien- 
aimée , lui fut arrachée; comment il la chercha long-temps 
en vain ; et comment enfin il la retrouva. Mais la poésie 
indienne est de même riche en traits et en tableaux héroïques 
cl sublimes; le tableau brillant et agréable de la vie y est 
même exposé dans le poëme héroïque de Ramo, qui em- 
brasse l’ensemble de l’existence. Le contenu du poëme bu- 
colique de Jita Goviudo est surtout d’un genre gai, et respire 
l'enthousiasme de l’amour le plus ardent. Il chante Krischno 
lorsque, semblable à l’Apollon des Grecs, il descend sur 
terre pour y mener la vie pastorale au milieu de neuf ber- 
gères. Ce poëme est moins une idylle qu’une suite de chants 
dithyrambiques consacres à l’amour , dont lones n’a pu trans- 
porter dans sa traduction la forme éminemment lyrique. 
Le sujet en est' de meme trop hardi pour supporter une 
traductiou littérale dans nos idiomes modernes ; c’est pour- 
quoi Jones n’en a donné qu’un extrait, une foible copie, 
qui cependant peut faire concevoir aux amis de la poésie 
une idée de la beauté de l’original. L’Aiiopadesa , recueil 
célèbre de fables , est traduit littéralement ; c’est de ce livre 
qu’un si grand nombre d’apologues ont été tirées. Il se dis- 
tingue par une simplicité sans ornemens et par la clarté ; 
beaucoup de beaux passages des anciens poèmes , des vers 
pleins de sentences et des apophthegmes y sont entremêlés. 
La fable n’est en quelque sorte que le fil qui unit ces fleurs 
isolées pour en former une guirlande , afin que , tout en 
exerçant la mémoire , elle éveille la réflexion dans l’esprit 
de la jeunesse. 11 faut cependant convenir que cet ouvrage 
contient aussi beaucoup de choses entièrement opposées à 
nos idées. • 

Dans plusieurs ouvrages indiens , il est souvent question 
d’Alexandre et de Satidrocotus . qui succéda à l’orus ; cette 
circonstance sert à fixer la date de ces productions. Dans 
d’autres se trouvent des passages relatifs aux premiers temps 
de l’islamisme. Il ne faudroil cependant pas toujours con- 
clure d’un passage de ce genre contre l’ancienneté d’uu 
ouvrage tout entier ; car ces passages peuvent y avoir été 
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intercalés à nne époque bien postérieure à sa composition. 

Les ouvrages indiens n’ont que peu souffert de la tradi- 
tion orale , mode de transmission qui a été eu usage pendant 
long-temps chez les Grecs ; et qui , par son incertitude , 
nous fait concevoir des doutes sur la véritable .forme des 
plus anciennes productions de l’esprit chez ce peuple. Ou 
peut regarder comme certain que chez les Indiens , les ou- 
vrages les plus anciens ont été écrits. Il est singulier qu’au 
milieu des nombreux monumens de sculpture de l’Inde qui 
offrent une mythologie entière creusée dans le roc , on ne 
trouve nulle part des hiéroglyphes; tandis que l’alphabet 

S hénicien , et tous ceux qui en dérivent , notamment ceux 
c l’Asie occidentale et de l’tiurope , auxquels il est permis 
d’assigner une origine commune , ne peuvent , ni par leur 
forme , ni par la dénomination des lettres, nier leur origine 
ni leur dérivation des hiéroglyphes. L’alphabet indien n’offre 
pas de traces semblables , et l’on peut avec vraisemblance 
induire de sa nature qu’il n’a nullement eu une origine 
pareille. Cette particularité est remarquable à plusieurs 
égards , et l’usage d’une numération décimale qui est in- 
contestablement après l’écriture alphabétique, la découverte 
la plus étonnante, est, parle concours unanime des té- 
moignages historiques, attribuée aux Indiens ; et c’est une 
gloire qui , jusqu’à présent, ne leur a pas été enlevée. Mais 
les ouvrages indiens ont proportionnellement éprouvé de la 
transmission orale , moins d’altération et moins d’incerti- 
tude que ceux des Grecs , peut-être ont-ils subi plus de 
falsifications préméditées, et de changeâmes de la part de 
ceux qui les ont retouchés. Plus cela a eu lieu pour quel- 
ques-uns de ces ouvrages, plus ceux dans lesquels on u’en 
remarque rien , gagnent en authenticité. Les pouranas, es- 
pèce de légende mythologique, sont les livres qui font naître 
le plus de doutes. Au contraire , les deux poèmes héroïques 

S ue j’ai cités tiennent un haut rang dans cette littérature. 

le tous les ouvrages conuus , le code de Menou est celui 
qui porte les marques de la plus haute antiquité , et de 
l’authenticité la plus avérée. Quiconque s’occupe de re- 
cherches sur des doutes de ce genre , reconnoitra même 
dans la traduction, tant par le sujet que par la manière dont 
il est traité , que ce livre offre des signes d’une ancienneté 
indubitable. Jones , le plus grand orientaliste du dix-hui- 
tième siècle , l’homme le plus savant que l’Angleterre ait 
produit , le place à une époque postérieure à celle d’Ho- 
raére, antérieure à celle de la publication de la loi des 
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douze tables. Je crois que l’on peut regarder cet ouvrage 
et quelques autres, même tels qu’ils existent aujourd’hui, 
comme antérieurs au temps d’Alexandre-le-Grand. 

La seconde place , aux yeux de ceux qui veulent connoître 
la philosophie indienne , est le poëuie didactique traduit 
par Wilkins sous le litre de Bhagat-guéta. 11 contient le 
nouveau système de doctrine indienne , rapproché , dans 
l’origine des principes , de l’antre secte ou parti religieux 
que les Grecs trouvèrent dans l’Inde , et dont ils appelèrent 
les adhérens Samonéens, pour les distinguer des Bracnmanes. 
C’est un épisode du Mahabharot , poème héroïque , mais 
entièrement philosophique ; et , d’après son contenu , on 
pourroit l’appeler le manuel du mysticisme indien. Il jouit 
d’un haut degré de considération , et c’est proprement le 
précis des opinions actuelles. On voit avec surprise que les 
divinités qu’il élève et qu’il loue par-dessus toutes les autres, 
sont en partie inconnues au code ancien , ou du moins n’y 
tiennent pas une place aussi relevée -, et qud par contre dans 
toutes les occasions, on combat sans détour et presque ou- 
vertement l’ancienne doctrine, les védas, et en général le 
polythéisme. Il prêche la doctrine de l’unité absolue , dans 
laquelle toutes les différences disparoissenl , et dans l’abîme 
de laquelle tout s’engloutit. Cependant , comme ce système 
se rattache encore à la mythologie , c’est un panthéisme 
poétique, assez semblable à la philosophie neo-platonicienne 
qui , dans le même esprit , se rattacnoit à la croyance des 
anciens dieux déjà éteinte , dans l’espoir de la ranimer. Ce 
culte de Vistnou et de Kriscbno , tel qu’il- y est exposé , 
diffère principalement et presque uniquement de la religion 
de Bouda et de Fô , en ce qu’il n’a pas osé rejeter la di- 
vision par castes. 

Les ermites ou gymnosophistes indiens qui parurent si 
remarquables aux Grecs , appartiennent aux deux systèmes 
religieux de l’Inde, car leur existence tient à des idées com- 
munes à tous deux. Leur éloignement du monde, leur rie 
entièrement livrée à la contemplation, même leurs pénitences 
sévères , rappellent de la manière la plus frappante les pré-* 
miers solitairék chrétiens en Egypte. Il existe cependant 
entre eux une grande différence. L’idée de se dérober en 
un certain sens au monde et à ses embarras, afin dé pou- 
voir vivre avec soi-même, est si naturelle, qu’elle éloit le 
fondement de la manière de vivre des philosophes grecs. 
Plus d’un savant a déjà comparé ceux qui se conformoient 
à cette manière d’exister tout-à-fait étrangère à celle de» 
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autres hommes, et notamment les philosophes de quelques 
sectes grecques aux moines chrétiens. Non-seulement Pla- 
ton , mais Aristote lui-méme , donne à la vie consacrée à 
l’activité^ intérieure , à la réflexion et la contemplation , la 

J iréférence sur la vie sociale. Mais si l’individu trouve par- 
à plus de facilité à donner en quelque sorte à son esprit 
nne perfection artificielle , la société y perd beaucoup , en 
ce que les facultés actives restent oisives. L’opinion qu’il faut 
renoncer à soi-même et à son moi, pour parvenir à un plus 
haut degré de perfection , peut en elle-même n’êlrc ni blâ- 
mable , ni condamnable ; mais ces mortifications excessives 
que les solitaires et les pénitens indiens exercent sur eux- 
mêmes , émoussent l’esprit , peuvent conduire à la folie, 
et ne servent souvent qu’à nourrir une sorte particulière 
d’orgueil et de vanité , défaut^ auxquels on vouloit échap- 
per. Au contraire , d’après le véritable esprit du christia- 
nisme , l’éloignement extérieur des affaires du monde, dc- 
vroit être uni à l’activité intérieure de l’esprit et du cœur 
la plus grande , et par-là réagir d’une manière bienfaisante 
sur la société. L’activité de la vie sociale ne se dirige que 
vers quelques points principaux ; elle est circonscrite dans 
une certaine sphère. Il reste donc encore un champ asset 
vaste pour cette activité qui cherche à se manifester partout 
où les institutions sociales laissent un vide. C’est ainsi que 
tous les peuples , dans la première période de leur civilisa- 
tion , consacrée toute entière à la guerre , négligent la cul- 
ture des sciences'et des arts de la paix. Mais lorsque cette 
civilisation est parvenue à un point où elle s’approprie ces 
arts et ces sciences dont elle ne peut plus se passer , il y 
a toujours des hommes nécessiteux et souffrons à secourir 
et à soulager ; et lors même qu’on les a tous aidés , il reste 
encore le soin d’élever des hommes pour une autre fin que 
l’utilité sociale , et dans les temps d’une dissolution géné- 
rale. de conserver intact le dépôt de la j'érilé , pour le 
transmettre à la postérité. C’est ce qui met une différence 
essentielle entre les ecclésiastiqnes chrétiens qui ont renoncé 
au monde pour consacrer leur vie entière à la vocation d’en- 
haut , cl l’abaissement actif des ermites et des pénitens 
indiens. 

Indépendamment du penchant commun pour la vie soli- 
taire et contemplative , il existe plusieurs autres ressem- 
blances frappantes entre les opinions indiennes et les idées 
chrétiennes. Je ne compterai pas au nombre de ces opinions 
indiennes celle d’une divinité en trois personnes que l’ou 
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a citée à ce sujet. On trouve quelque chose de semblable , 
un premier principe dans les idées de plusieurs peuples , ainsi 
que dans les systèmes de la plupart des philosophes C’est 
la forme universelle de l’existence, qui a communiqué le 

Ï iriucipe créateur à toutes ses créations ; c’est le type de 
a divinité , qui , si l’on peut s’exprimer ainsi , est em- 
preint sur les pensées de l’esprit connue sur les formes 
de la nature. La doctrine indienne du premier prin- 
cipe triple, diffère entièrement de la nôtre, et au .moins 
comme les indiens la comprennent et l’expliquent aujour- 
d’hui , elle est absurde , en ce qu'ils font entrer la divinité 
destructive dans leur notion de l’être suprême. Joignant 
ainsi la puissance destructrice à la puissance créatrice et à 
la conservatrice, ils admettent dans leur idée de Dieu, ce 
premier principe mauvais ek ennemi que les Perses avaient 
représenté trop puissant contre la Divinité, et presque son 
égal. Ils entendent la proposition que Dieu est tout, dans 
tout , cl de manière à le représenter comme l’auteur de tout 
mal ainsi que de tout bien. 

Le dogme de l’incarnation, connu des Indiens, ne s’ac- 
corde nullement avec le nôtre , parce que cher eux il est 
enveloppé de trop de fables. Mais une analogie plus 
grande existe entre les Indiens et les chrétiens dans ce sen- 
timent qui domine dans toutes les actions de la vie, cher 
le premier , et qui , ainsi que je l’ai montré , se manifeste 
dans les compositions poétiques que j’ai cherché à caracté- 
riser. On a remarqué dans les pensées et.dans les ouvrages 
des anciens, dis Grecs, par exemple, un calme quelquefois 
trop grand ; les personnes même qui savent bien apprécier 
les beautés de ces ouvrages, ont été frappées de ce que 
les anciens, dans les occasions où l’on s’attend à entendre 
la voix du cœur, de la morale, ou même le cri «le la con- 
science , continuent à traiter leur sujet comme un événement 
ordinaire de la vie, avec une. tranquillité, un sang-froid , 
une inipassibilifé qui ne laissent apercevoir que ï’aulcur 
et son art ; enfin, de ee que certains sentiinens leur sont 
peu habituels , et presque étrangers. On peut dire que le 
repentir et l’espérance sont des senlimcns chrétiens; c’est-ù- 
«lirc , celle espérance sublime dirigée vers l’éternité; et «ju’il 
en est «le même de toutes les affections qui se rapportent 
à la distance entre notre état actuel et notre perfectionori- 
ginclle. Chez les Indiens , le gentiment des fautes et la 
compassion qu’elles font éprouver, l’emportent sur tout le 
reste. Que i on se rappelle bien que , comme nous l’avons 
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dit, un crime est aperçu et ressenti par toute la nature. 
Cette vo»x solitaire du cœur, dénomination par laquelle on 
désigné la conscience, est proprement le sens par lequel 
nous sommes avertis de l’existence d’un autre monde qui 
sans cela nous scroit caché. Mais lorsque cette voix inté- 
rieure se fait, chez les uns, vainement entendre au milieu 
du tumulte de la vie extérieure ; ce sens intérieur peut 
chez d autres, être trop vivement excité, et porté à un tel 
deg'e d exaltation , que ses forces ne suffisent pas pour 
soutenir celte impression. * 

C’est d’après des idées et des sentimens de ce genre que 
les Indiens considèrent toutes les actions et tous les phé- 
nomènes de la vie} toute la nature prend même un aspect 
conforme à ce système. Dans tout ce qui l’entoure, l’Indien 
voit des êtres de son espèce, qui sentent comme lui qui 
souffrent comme lui par l’effet des fautes antérieures, placés 
entre des souvenirs douloureux et des sentimens pénibles 
et retenus par des liens incommodes , s’efforcent de lui 
Jane parvenir leurs cris plaintifs. Le baume de l’amour et 
cette compassion qui anime tout , peuvent seuls adoucir et 
diminuer ce 4 U d y » de dur dans ces idées capables de 
plonger Pâme dans l’abattement et la désolation. 

La plus grande ressemblance entre les opinions morales des 
chrétiens et celle des Indiens consiste dans le dogme qui fait 
commencer une nouvelle et une seconde vie à l’âme, aussitôt 
au’clle conçoit le sentiment de la divinité, et qu’elle aban- 
donne cette vie antérieure, et que , semblable au phénix et 
rajeunie en se dégageant de ses cendres , elles’élève vers le ciel. 
Cette opinion de fa régénération est si répandue chez les 
Indiens, que les Brabmines ne s’y donnent pas d’autre nom 
et n’en reçoivent pas d’autre que celui de régénérés, pris 
absolument dans le même sens spirituel Mais il existe encore 
sur ce point une grande différence entre les deux religions! 
Le christianisme n’a jamais ni combattu ni rejeté les préro- 
gatives héréditaires pour les biens terrestres, lorsqu’elles 
sont fondées sur la nature et la raison. Il n’ v a eu que des vi- 
sionnaires qui aient pu tirer de ses maximes , la conséquence 
fausse d’une égalité politique absolue. Cependant le chris- 
tianisme a introduit et proclamé le principe que tous lc 9 
hommes sont égaux devant Dieu , principe plus favorable que 
tout autre, pour inspirera tous les esprits une noble liberté. 
Quand, au contraire , ce qui ne peut être que l’effet des qualités 
personnelles, ce qui ne peut être considéré que comme un 
don du ciel , fréquemment départi au plus petit et au plus vil 

23 


TOM. IV. 


354 dk l’influence 

eu apparence, est attribué à une caste comme un privilège 
héréditaire, il est clair qu’il en doit résulter , d'un côté un or- 
gueil insupportable, de l’autre un abaissement extrême. 

La ressemblance frappante de plusieurs dogmes et de 

Î dusieurs opinions des Indiens avec le christianisme, malgré 
es erreurs et les notions défigurées qui accompagnent les pre- 
miers, ne doit être considérée ni comme nouvelle ni comme 
lui ayant été empruntée. Son ancienneté est , eu partie au 
moins, historiquement démoutrée. Celle anticipation partielle 
de la vérité , ne doit nous causer aucune surprise. On ne doit 
pas non plus penser, lorsquel’on tiouve, cher d’autres peuples 
de l’Asie , quelque chose de semblable aux traditions et 
aux mystères Mosaïques, ouaux proverbes de Salomon , quils 
aient eu devant les \cux un exemplaire ! des Saintes Ecritu- 
res, et qu’ils se soient contentés de les copier. Dans les 
fleuves les plus éloignés de leur source et les plus troubles , il 
existe encore des traces et des restes des eaux auxquelles ils 
doivent leur origine. Iæ germe de toute vérité et de toute 
vertu, se trouve chez l'homme image de Dieu. Des mou- 
vemens, des pressentimeus vagues précèdent souvent pen- 
dant long-temps ce qui ne doit atteindre que pins tard à une 
réalité complète. Les premiers défenseurs du christianisme 
trouvèrent bier#llans la vie de Socrate, dans la doctrine de 
Platon , beaucoup de choses qui répondoient si complète- 
ment à leurs senti mens, qu’ils ne purent s’empêcher de les 
noter , connue tenant de la religion du Christ. De même 
que tous les phénomènes de la nature sont enchaînés les 
uns aux autres par les liens d’une vie commune; de même 
que les pensées d’un homme raisonnable se suivent dans un 
ordre régulier; de même aussi les vérités relatives à la divi- 
nité, se tiennent toutes par un point de contact -invisible. 
Quiconque en connoit un , peut en connoitre davantage ; 
il devine en quelque sorte l’ensemble. L’homme ne peut 
pas pins la produire de lui-même, qu’il ne s’est donné ou 
n’a pu créer son coi ps. Il est , à la vérité , des suites de pensées 
qui prennent leur naissance en elles-mêmes, et que l’horame 
seul produit de lui-même ; mais ces pensées d’une vaine 
identité ne sont que ces pensées d’une subtilité minutieuse 
qui n’ont aucun résultat , et se confondent éternellement en 
elles-mêmes; il n’y a en elles ni vérité ni lumière, pas 
plus que dans le domaine de la morale on ne peut donner à 
un sentiment d’orgueil exalté, et à une prétention vaine et 
ardente, le m m ac la vertu. 

Si l’on observe que cette recherche et le pressentiment 
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de l'ensemble, d’après une donnée unique , ont très-peu 
de certitude et de fixité, cette même incertitude est in- 
hérente aux idées défigurées qui se mêlent aux nombreuses 
traces de la vérité. Le grand tableau du développement de 
l’esprit humain, l’histoirede la vérité et des erreur», deviennent 
d’autant plus complets ; que l’on cOnnoît plus de nalionsdouées 
d’un caractère origiual. Chex les nations de l’Asie les plus 
éloignées , nous trouvons souvent réunies des choses qui, dans 
notre occident , sont très-distantes les unes des autres. Les 
Perses, sous le rapport de la croyance et de la religion , se 
rapproclien’révidemnientdes Hébreux plus que tous les autres 
peuples ; et cependant , la partie poétique de leurs dogmes a 
une analogie manifeste avec la mythologie du nord , de même 
que leurs usages ressemblent h ceux des Germains, (.lier les 
Indiens, on trouve une mythologie qui, en général, ressemble 
à celle des Egyptiens et des Grecs jusque dans 1rs détails, et 
des idées philosophiques et n orales , qui se rapprochent de 
celles du christianisme. La communication des idées entre 
les Indiens elles autres peuples de l’antiquité qui ont par- 
ticipé de plus près du\ anciennes traditions et aux premières 
connoissaiicps , oti a d’autres égards, qui étoient les plus ci- 
vilisés, a rtc réciproque. Les Perses ont incontestablement , 
avant Alexandre, régné sur la partie septentrionale de l’Inde, 
ou du moins ont cherché, à différentes' reprises, à la con- 
quérir. Les opinions et les dogmes des Verses , peuvent d’au- 
tant mieux s’étre répandus dans 'l’Inde-, que les deux nations , 
quoique peu d’accord dam leurs -institutions et leurs idées, se 
rapprochoient par leur origine et par leur langage primitif. 
là conquête d'Alexandre , l’arrivée dès Grecs et leur domi- 
nation dans l’Inde, quoiqu’elle n’ajt-pnsété de longue dorée, 
ont probablement eu de-srésultau sxtv .'esprit des habi tau»,- Le» 
Grecs ont cù dans leur civilisation plus de choses -étrange rgj 
qu’on ne l’aperi'ôrt d’abord , ou qu’on ne veut le croire , pareg 
qu’ils se sont approprié tout et meme ce qui étoit étranger ; jj 
a pu en être dé même des Indiens obe* lesquels une idee qui 
leur est propre, -et tpii domine loOfes les outres , a pu iaiqe 
subir les mêmes i hingpmens et les mêmes modifications à 
toutes celles qui leur- sont venues des étrangers, et 6 aju^i pb- 
tenu le résultat produit cher, les Grecs: par l’activité t-çla 
riïobihté d’tin esprit hVdépendanl Siyà une époque rgeulée*, 
l’Inde n’arit-n reçu de l’Egyptvyen 1 échange de tout ce qu’elle 
loi a dotihfiÇ'lc' Christianisme»; plus tard, été transporté (le 
l’Egvpté'düHi’I’Inde 5 -oirconstaiioa qui peut avoir eu de l’in- 
fluence sur Quelques livres desrliubens écrit» depuis cc.Ue 
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époque. La prédication du christianisme, sur la côte de Mala- 
har , est rapportée au temps des Apôtres. Des témoignages 
historiques, de la fin du quatrième ou du commeneement du 
cinquième siècle, parlent d’une mission chrétienne qui alla de 
l’Egypte dans l’Inde. A cette époque, l’Inde avoit des rela- 
tions de commerce avec l’Ethiopie. Tant que l’Arménie, la 
Syrie, l’Egypte, l’Ethiopie, sont restées chrétiennes, et ont 
appartenu a l’empire de Byzance, ou bien ont eu avec cet 
état, des rapports d’amitié ; les communications par Constan- 
tinople entre l’occident et les pays de l’orient les plus éloi- 

E aés . ont dû être très-faciles et en quelque sorte continuelles. 

e dernier écrivain qui parle de l’Inde , comme témoin ocu- 
laire , est du sixième siècle. Il trouva les ports des Indes rem- 
plis de vaisseaux Persans. Peu de temps avant Mahomet, les 
Persans étoient aussi très-puissans par terre, et repoussoient 
sans cesse les Romains orientaux vers l’occident; ce ne fut que 
sous les successeurs de Mahomet, lorsque l’Egvpte et la Syrie 
furent enlevées à l’Empire romain, que cette liaison de l’occi- 
dent avec les pays orientaux les plus reculés fut interrompue , 
jusqu’au moment où elle fut renouée par les croisades. 

I.e temps auquel lesdiverses opi nions orientales pénétrèrent 
en Europe et se combattirent les unes les autres, comprend la 
période qui s’étend du règne d’Adrien à cetui de Justinien. 
L’empire et l’influence prépondérante du génie oriental, se 
montrent aussi dans les premiers temps du christianisme. Les 
enthousiastes qui parurent dans les premiers siècles, étoient 
généralement ceux qui vouloient fondre avec le christianisme 
certaines opinions, et une mythologie orientale, notamment 
celles de la religion des Perses, mélange incompatible avec 
le christianisme pur. Origcne , le plus grand des premiers 
philosophes chrétiens , étoit partisan de la métempsycose , 
et de quelques autres opinions orientales, qui ne peuvent 
•’allier avec le christianisme. Dans la philosophie neo-plato- 
nicienne, qui se rattaclioit à l’ancienne religion et combattoit 
le christianisme , le génie Egyptien prit chaque jour un era- 
, faire pins grand. Cette philosophie étoit un mélange confus 
et indigeste d’astrologie, de métaphysique et de mythologie. 
Le penchant pour les arts magiques et occultes, devint de 
plus en plus général, et ces arts conduisirent non-seulement à 
faire des folies, mais eocore à commettre des crimes Telle 
étoient la philosophie et les opinionsquel’empereur Justinien 
vouloit substituer au christianisme et faire dominer. Plus 
le christianisme prit d’accroissemens , plus sa lutte avec l’an- 
cienne religion dut être vive et générale. L’antipathie nalu- 
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relie entre ces deux systèmes religieux, sert à expliquer les 
persécutions éprouvées auparavant par les chrétiens. On ne 
peut, au contraire, tnéconnoître cbei Dioclétien le plan d’une 
attaque régulière, et le dessein formel de détruire le ch istia- 
nisme à quelque prix que ce pût être. Mais la cause du chris- 
tianisme étoit déjà trop forte, comme on en vit bientôt après 
la preuve, sous Constantin. La victoire que la nouvelle croyance 
remporta sur l’ancienne , doit être attribuée à cette force in- 
térieure qui l’avoit maintenue sous Dioclétien ; et ne pas être 
regardée comme l’ouvrage d’un seul homme. Cependant 
la postérité reconnoissante en a fait un mérite à Constantin , 
et pour ce service, a jeté un voile sur ses crimes. Le génie des 
anciens dieux tenta encore une lutte contre la nouvelle reli- 
gion, sous l’empereur Julien, auquel on ne peut refuser de 
grandes qualités. 11 employa beaucoup d’adresse pour mettre 
son plan à exécution, et n’eut pas, comme Dioclétien, recours 
A la violence , ce qui n’étoit plus guère possible ; niais il at- 
taqua le christianisme par des railleries , par toutes sortes 
de moyens indirects ; et en lui rendant étrangères l’instruc- 
tion et les connoissancés, il chercha à le déprécier eL surtout 
à en faire un objet de mépris. Cette conduite, quoique calculée 
avec habileté , ne réussit pas à Julien , et la nouvelle religion 
sortit triomphante de cette dure épreuve. Mais elle continua 
à essuyer une forte opposition de la part des philosophes ; 
jusqu’au moment où l’empereur Justinien chassa tous ceux 
qui se montroient ennemis de la religion chrétienne. Ceux-ci 
se réfugièrent en Perse, puis se dispersèrent Alors finit la lutte 
du christianisme contre la philosophie païenne. 

Si, pour faire connoîlre la période qui s’est écoulée entre 
Adrien et Justinien , on s’allachoit à' parler en détail des 
nombreux écrivains païens et chrétiens que Rome et la Grèce 
ont produits dans ces temps, on jeleroit sur le tableau une 
confusion qui feroit perdre de vue le principal objet ; le dé- 
veloppement du caractère général de celte époque. Les con- 
noissanccs littéraires étoient alors extrêmement répandues, 
1rs secours en ce genre étoient nombreux ; l’esprit d’investi- 
gation et le goût des recherches d’un ordre relevé ne furent 
peut-être jamais aussi universels ni aussi actifs que dans 
cette période , non moins mémorable par le triomphe de 
la vérité , que féconde en erreurs et en visions de toutes 
les sortes. Elle doit tenir une place distinguée dans l’histoire 
littéraire sous le rapport de l’activité générale des esprits, 
de la propagation et de la communication des connoissancés 
et des erreurs , des traditions et des sciences. Mais elle est bien 
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moins recommandable quand on ne considère que le carac- 
tère cl l’esprit original des grands écrivains en particulier, 
ainsi que l’art et la forme dans le style et dans la manière 
dont ils ont traité leurs sujets. La poésie qui , parmi les di- 
verses branches de la littérature, tient le premier rang, 
ne produisit rien de neuf ni de grand. Il y avoit bien encore 
de grands orateurs; le talent de la parole ne s’éteignit pas 
cher les Grecs. Mais cette éloquence , qu’offre-t elle de neuf 
pour l’art et pour la forme? Le plus grand éloge qui ap- 
partienne aux orateurs de ce temps , considérés comme tels, 
est que, pour la langue qui se mainlcnoit encore comme 
langue vivante et florissante , ils rappellent les beaux temps 
de l’antiquité , avec lesquels ils peuvent soutenir la com- 
paraison. Les grands orateurs chrétieus, saint Basile , saint 
Chrysostôme , méritent encore l’éloge de n’avoir pas , ainsi 
que cela éloit arrivé auparavant , employé à défendre des 
sophismes la rhétorique qui leur étoit propre comme Grecs; 
mais de l’avoir fait servir au développement des vérités les 
plus salutaires de la morale la plus pure. Chez les plus cé- 
lèbres écrivains de celle période , les philosophes surtout , 
il faut moins s’attacher au style qu’au fond de l’ouvrage, 
à la façon de penser qui y domine , à l’esprit qui les a ins- 
pirés. Ceci ne s’applique pas moins aux écrivains chrétiens 
qu’aux païens; car les premiers, pleins de leur sujet, ne 
songeoient pas à briller par leur style. Commeut pourroit— 
on placer un Plotin, un Porphyre, un Longin meme, au- 
près de Platou? Cependant les opinions de ces hommes sont 
importantes par l’influence qu’elles ont eue sur l’esprit de 
leurs contemporains et de la postérité. L’individu étoit, en 
général , entraîné dans le tourbillon et dans la lutte de son 
temps. 11 y a , dans la littérature, des époques auxquelles le 
génie individuel parvient aux plus heureux développemens 
de l’art et du style , et plane bien au-dessus de son siècle ; à 
d’autres époques , au contraire , la force individuelle est 
accablée par l’esprit du siècle contre lequel elle s’efforce 
vainement de lutter. Quand on écrit l'histoire de la litté- 
rature , on doit traiter avec la même impartialité ces deux 
étals de l’esprit humain ; l’état du tranquille développement 
de l’art, et celui de la fcrnicutation confuse de la créaliou. 

Si l’on considère , afin de comparer leurs forces respec- 
tives , les génies engagés dans la grande lutte qui eut lieu 
dans la période dont nous parlons, les deux partis paroissent 
être égaux en lalens et en conuoissauccs, toute foisavec beau- 
coup de différences , de sorte que, dans tous les cas, la vic- 
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toire doit être attribuée à la puissance intrinsèque de la 
cause , et non aux mérites de ses défenseurs , ni la défaite 
aux fautes du. parti qui succomba. Chez les Grecs, le parti 
païen eut d’abord une prépondérance marquée. La littéra- 
ture grecque jetoit un dernier éclat , quand, sousAntonin, 
les chrétiens osoient à peine se montrer avec leurs apologies 
écrites pour défendre leur religion peiséculée et leur vie 
calomniée. Bientôt les Grecs maintinrent, et notamment 
aussi dans le christianisme , leur supériorité en littérature; 
ils donnèrent à cette religion les premiers penseurs et de 
s a va ns défenseurs , de grands orateurs et îles historiens. La 
balance des talcns et de la science pencboil gradin Uemcnt 
du côté des chrétiens. Cependant, chez les Grecs au moins, 
après que le christianisme fut devenu universel , et fut de- 
venu la religion de l’Etat, le parti païen eut encore de grands 
talens à montrer; et même les derniers philosophes qui 
vouloicnt résister au ehristiani-.me et soutenir l’ancienne 
religion, éloient des hommes qui, pour la profondeur, l'ins- 
truction , les lumières, la langue , et le talent de s’exprimer, 
appartenaient à ce qu’il y avoitde plus distingué de leur temps. 

11 en étoit autrement dans 1 Occident où dominait la 
langue romaine; un très-petit nombre d’hommes attachés 
au pagauisme, n’étoit pas doués d’assez de talens pour lutter 
contre une littérature latine toute chrétienne. Peut-être 
cette littérature ne mérite-t elle pas d’être placée .1 côté du 
la littérature grecque chrétienne , pour la richesse des talens 
et des cotinoissances. Les Romains n’avoient absolument 
aucune aptitude pour la haute philosophie et lu métaphy- 
sique ; la langue même s'y refusoil ; c’est ce dont on s’aper 
çoit chez saint Augustin et chez Cicéron, et ce n’est que 
depuis que la langue latine est devenue une langue entiè- 
rement morte, que, par une violence extrême, l’on est par- 
venu à lui faire exprimer, quoique toujours assez incom- 
plètement , les subtilités des Grecs , nés dialecticiens et mé- 
taphysiciens. L’ouvrage même le plus considérable et le 
plus original que les derniers temps de la littérature latine 
aient produit, l’ouvrage dans lequel saint Augustin oppose 
à la plus sublime production de la philosophie des anciens, 
à la République de Platon , au tableau idéal qu’elle offre de 
l’homme et delà société humaine, la manière dont le chris- 
tianisme envisage ces objets, l'homme et la providence, 
la confédération mystique des chrétiens ; cet ouvrage, dis-je , 
est moins métaphysique que inoral , en prenant toutefois 
ce mot dans le seus le pins étendu : c’est une critique dts 
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anciens systèmes de philosophie ; mais en même-temps ce 
que nous appellerions une théorie de l’humanité et une 
philosophie de l'histoire. A cette époque où le christianisme 
domina et acquit une littérature , se manifestèrent le bon 
sens et cet esprit particulier aux Rômains et opposé à la 
subtilité et à la linesse grecque , cet esprit qui n’attache 
de mérite qu’aux choses utiles dans la vie sociale, ce bon 
esprit présida bientôt a l’excellente législation et aux sages 
institutions qui , dans l’Occident , formèrent des professions 
savante et ecclésiastique une classe particulière de la 
société ; les sentimens énergiques et l’esprit de liberté des 

f ieuplcs Germains qui conquirent et renouvelèrent depuis 
'Empire romain , trouvèrent dans l’existence de cette classe 
d’hommes , les moyens par lesquels ils firent parvenir l’Eu- 
rope moderne à une plus grande civilisation, et lui permirent 
de prendre un essor plus hardi pour atteindre à la vérité. 

D’un côté, le christianisme, tel que les Germains le re- 
çurent des Romains, et de l’autre l’esprit de liberté du 
Nord , furent les deux élémcns qui donnèrent naissance à 
un nouvel ordre de choses. 11 y eut deux littératures du 
moyen âge ; l’une chrétienne et latine , commune à toute 
l’Europe , et n’ayant pour fin que la conservation et l’ac- 
croissement des connoissances; et une seconde littérature 
plus poétique , particulière et propre à chaque nation, et 
faisant usage de la langue «lu pays. Aussi les efforts des pre- 
miers grands protecteurs du développement de l’esprit hu- 
main dans l’Europe moderne, d’un Théodoric , d’un Char- 
lemagne, d’un Alfred, furent-ils de deux sortes; d’une 
part ils tendirent à garder intact , et à applùjuer à l’utilité 
générale l’héritage entier de toutes les connoissances trans- 
mises par le moyen de la langue latine ; d’une autre part, 
ils s’attachèrent à former la langue vulgaire, et par elle 
l’esprit de la nation , à conserver les monuiucns poétiques , 
mais en même-temps à donner une forme régulière à la 
langue, et , parla pratique , h la rendre applicable à toutes 
les choses relatives aux sciences. La partie poétique , créa- 
trice et nationale de la littérature du moyen âge , est pour 
nous la plus attrayante et la plus féconde: on ne doit ce- 
pendant pas négliger la partie latine , car elle est le lien 
, par lequel l’F.uropc moderne tieut à l’antiquité. 

Voici quelles furent les destinées de la langue latine en- 
core vivante , destinées qui eurent une si grande influence 
sur le développement et sur le. caractère particulier «les 
langues romaines auxquelles elle donna naissance; et, en gé- 
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néral , sur l’esprit poétique rlu moyen Age. La traduction 
de la Bible dans la langue romaine , lit commencer à celle-ci 
une époque entièrement nouvelle, ei, sous beaucoup de rap- 
ports, lui donna une seconde époque d’éclat. Depuis que 
l’ancienne littérature classique fut éteinte a\cc Trajan, nous 
trouvons, jusqu’aux temps des écrivains des quatrième et 
cinquième siècles . une stagnation presque générale ; il 
ne parut daDs la tangue romaine qu’un très-petit nombre 
d’ouvrages ; encore étoicnt-ils de peu d’importance. Aucun 
témoignage existant ne prouve que des productions meil- 
leures ou d’un plus baut intérêt aient été perdues. Les 
Grecs eurent de nouveau la supériorité toute entière. Si 
dans les siècles d"nt nous venons de parler, on vit in- 
dépendamment des écrivains chrétiens , des auteurs qui 
tenoient au parti du paganisme se distinguer dans l’histoire 
et dans la poésie, on doit l’attribuer peut-être à l’éntulation 
qui s’étoit établie entre eux , et bien certainement au nou- 
vel essor donné a la langue et à la littérature par le chris- 
tianisme, par ses défenseurs et par ses apôtres. Ce fut donc 
encore une impulsion du dehors et l’imitation qui réveil- 
lant l’esprit romain pour lui donner un art qui, nu fond, 
lui éloit étranger, et former de nouvelles langues. Cette 
imitation du langage oriental, dont la langue latine con- 
serva des traces pour tous les temps qui suivirent , put lui 
être avantageuse , et, à quelques égards, plus utile que l’imi- 
tation des orateurs et des poètes grecs du temps classique, 
toujours sujette à de grandes imperfections et à de graves 
inconvéniens. L’art extrême qui règne dans la construction 
des périodes de la prose grecque, et qui étoit en quelque 
sorte devenu naturel à cette langue , restera toujours étran- 
ger à la langue romaine. Quelques-uns des meilleurs écri- 
vains romains ont vaincu cette difficulté , et sont parvenus 
à s’exprimer avec une noble simplicité ; mais nous voyons 
d’autres bons écrivains succomber dans la lutte contre la 
forme étrangère, s’embarrasser, s’égarer dans ce labyrinthe 
de périodes qu’ils veulent disposer avec l’art particulier aux 
Grecs. De même, les poètes romains, quand ils veulent 
s’approprier les riches ornemens des Muses grecques , 
paroissent souvent gènes , pédans et obscurs. L’art métri- 
que même , emprunté des Grecs , à l’exception des 
mètres héroïque et élégiaque, n’étoit probablement pas 
devenu pour l’oreille du peuple une chose réellement 
naturelle et vivante. C’est ce qui semble surtout avoir eu 
lieu pour les mesures des vers qui exigeoient plus d’art 
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que ces deux-là ; et c’est peut-être le motif pour lequel 
Horace, qui pour nous a tant de cliarmes, ne fut pas aussi 
généralement senti ni admiré par les Romains des temps 
qui le suivirent immédiatement , et qu’il resta môme presque 
inconnu et dans une espèce d’obscurité. Iæ langue romaine, 
qui n’avoit dans l’origine été enrichie que par un petit 
nombre de chants héroïques purement relatifs à la nation, 

3 ni n'avoit pris de l’accroissement et de la grandeur que 
ans la pratique des lois , dans la jurisprudence , et dans 
l’emploi que l’on en faisoit pour les alTaires de la guerre et 
pour celle de la paix , raanquoit à raison de cette origine 
prosaïque qui lui imposoit des chaînes, manquoit , dis-je, 
principalement de la hardiesse poétique , et ne pouvoit , 
saus les conséquences les plus désavantageuses pour elle, 
s’écarter de son ancienne simplicité dans l’expression. Sous 
ces deux rapports, une alliance avec la sublimité orientale , 
si d’autres causes n’eussent agi sur elle d’une manière dé- 
sastreuse , lui eiit clé avantageuse , surtout quand cette su- 
blimité , telle que celle des livres saints des Hébreux, est 
généralement unie à une noble simplicité. Pour rendre sen- 
sible l'effet que celte imitation de la langue et de la poésie 
hébraïques , et la traduction des saintes Ecritures ont pro- 
duit , quoique bien moins incomplètement que cela eût 
pu avoir lieu si le développement n’eùt éprouvé aucun 
obstacle dans ses progrès , j’en appelle, à la traduction latine 
des Psaumes, qui tire son origine.de, l’ancienne version que 
l’on appelle itala ; j’en appelle à l’opinion de tous ceux qui 
savent sentir et apprécier l’antique sublimité, la noble énergie 
de la langue romaine; ne les retrouvent-ils pasdans cette ver- 
sion ? Je douterais même que dans la langue romaine une 
imitation quelconque de poésie grecque ait aussi bien réussi 
que celte traduction des chants sacrés des Hébreux , dans 
laquelle le langage et l’arrangement des mots sont d’une 
simplicité et d’une noblesse extrêmes. Sous le rapport de 
l’harmonie musicale , la langue latine s’y montre dans une 
perfection qui a principalement déterminé, jusqu’à nos jours 
ies compositeurs à donner la préférence à cette langue an- 
cienne, même sur l'italienne sa fille , pour la musique 
d’église. 

Si , avant l’invasion des peuples Germaniques , cettelangue 
«voit pourtant déjà commencé à dégénérer et à s’abâtardir, 
cela venoit de ce que des hommes originaires des diverses 
provinces de l’Empire, prenoient en tout la prépondérance. 
Ruine, qui , au lieu d’èlre, comme autrefois, la souveraine 
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«le l’univers, étoit encore , pour les olTaires de l’Eglise, le 
point central du monde civilisé, cessoil chaque jour davan- 
tage d’étre celui du goût et du langage. Quelques savans 
ont cru remarquer , dès le temps des premiers Césars , 
quelque chose de particulier chez les écrivains romains 
nés en Espagne , comme s’il étoit sensible que la langue 
romaine n’éloit pas leur langue maternelle. On a com- 
paré les antithèses de Sénèque et l’enllure de Lucain aux 
défauts du même genre de quelques écrivains espagnols 
modernes. Combien de fois cela ne dut-il pas arriver plus 
souvent par la suite , puisque , parmi les premiers auteurs 
chrétiens qui écrivirent en latin , la plupart étoient Afri- 
cains , et que, plus tard, un grand nombre fut Gaulois? 
Dans les différentes provinces du vaste empire Romain , 

{ dusieurs dialectes romains doivent s’ètre formés de bonne 
lettre. En Italie même , le langage du peuple différent 
vraisemblablement, eu plusieurs poiuts, de la langue écrite 
et de celle qui se parlait dans la capitale» C’est de celte 
langue romaine en usage parmi le peuple en Italie , et 
que l’on appeloit linçua rusticn, queles grammairiens italiens 
dérivent principalement leur idiome moderne , et plutôt 
même que de l’altération causée par le mélange de la langue 
germanique. Rome étant dans le principe non-seulement le 
principal , mais peut-être l’unique siège de la pureté de 
la langue , peut avoir conservé plus long-temps cet avan- 
tage. Parmi les écrivains chrétiens romains, celui qui se 
distingua le plus par une éloquence rigoureuse , saint Jé- 
rôme, u’éloit pas, à la vérité , né à Rome, mais il y avoit 
reçu toute sou instruction. Quoique la langue du cinquième 
siècle ne soit pas et ne puisse pas être celle de Cicéron , 
on trouve néanmoins, dans le style de saint Jérôme, la vé- 
ritable énergie de l’ancienne latinité et de la langue romaine 
formée par l'esprit classique. Mais la langue dut subir un 
changement notable quand les Colhs s'établirent en grand 
nombre en Italie , et même dans la capitale, et que le latin 
fut parlé et écrit par tant d hommes pour lesquels il étoit 
et resta une langue étraugeru. Quoiqu’il n’en résultât pas 
encore un mélange des langues, le latin en fut lellcrueut 
altéré , que même le Romain natif ne put qu’avec beaucoup 
d'efforts et par un soin tout particulier , conserver dans les 
expressions la pureté qui jadis lui étoit naturelle. On observe 
cette particularité chez les écrivains qui viraient sous Théo- 
doric, roi des Gotlis; ils sont Its dernitr^que l'on peut 
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encore regarder comme appartenant à l’antiquité , et forment 
déjà le passage au moyen âge. 

L’introduction du christianisme , malgré les suites avan- 
tageuses qu’elle eut plus tard, dut d’abord comme tout 
grand changement , produire certaine interruption dans les 
arts et dans la littérature ; n>oins pourtant dans les arts, et 
■notamment dans l’architecture. Ce qui existait encore des 
belles créations de celle-ci fut employé à la pratique du 
nouveau culte ; mais arrangé et disposé d’une autre manière, 
parce que les besoins et l’idée du culte chrétien étoient diffé- 
rons de l’ancien, et absolument nouveaux. De même que 
jadis les anciens Grecs avoient, avec les élémens employés 
avant eux par les Egyptiens et par d’autres peuples, formé 
d’après leur idée particulière du beau , une architecture 
nouvelle et véritablement grecque , de même alors on com- 
posa d’après les belles formes de cette architecture grecque 
qui existait encore, nn style chrétien nouveau et particu- 
lier. On reconnoit que ce mélange eut lieu de bonne heure 
par l’église de Sainte-Sophie qui fut érigée à Constanti- 
nople sous Justinien par Anthemius , homme également 
instruit dans le pratique et dans la théorie de son art sur 
lequel il a écrit (i). On sait qu'il est inexact de désigner 
en général par le nom de gothique l’ancienne architecture 
teutone du moyen âge sans distinction d’époque ; cependant 
les Goths ont , dans le temps de leur domination en Italie, 

Î iroduit et laissé quelques monumens de l’architecture qui 
eur était propre. Ce fut d’une manière aussi directe et aussi 
facile que l’ancienne musique , et notamment celle du genre 
le plus noble et le plus simple, fut appliquée à l’usage des 
nouveaux chants chrétiens qui, par la suite, accompagnés 
des sons de l’orgue , se déployèrent si magnifiquement , et 
s’élevèrent comme des édifices pompeux. La séparation et 
l’interruption doivent avoir été plus considérables dans l’art 
plastique. Les images des dieux , tant qu’elles furent consi- 
dérées comme telles, et non comme de simples ouvrages de 
l’art , durent être uu objet d’aversion pour les premiers 
chrétiens. La représentation des objets , particulièrement 
vénérés par les chrétiens , peut bien , pendant un certain 
temps , avoir été honorée seulement comme un souvenir 


(i) Voyez Histoire abrégée de la Littéral, grecque, par Fr. Schoell ,. 
1. 1 , p. ai)7 . Citation du traducteur. 
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et un symbole , et traitée comme un simple besoin <le la 
dévotion, sans aucune prétention aux règles de l’art ou à un 
grand degré de beauté, choses auxquelles on eut égard 
par la suite. Mais ce fut dans la poésie que l’interruption dut 
etre la plus considérable. Quelques écrivains continuèrent , 
il est vrai , à traiter en vers les sujets de l’ancienne mytho- 
logie; mais ces sujets, à force d’avoir été maniés, étoieut 
usés ; l’ancien Olympe n’existoit plus; il ne pouvoit donc 
résulter tout au plus de ce genre de poésie qu’une foible 
imitation des anciens ouvrages auxquels on ne pouvoit 
atteindre. Les essais tentés pour créer une poésie chré- 
tienne réussirent dans le genre lyrique, pour les chants et 
les hymnes , parce que ces sortes d’ouvrages sont produits 
spontanément par le sentiment , et parce que , pour les ex- 
pressions , les auteurs trouvoient des modèles dans la poésie 
hébraïque. Mais les tentatives qui furent faites pour traiter 
poétiquement avec plus d’étendue ces mystères du chris- 
tianisme ne réussirent pas , non plus que celles qui curent 
fréquemment lieu par la suite , parce que la forme empruntée 
aux anciens poëtes ne convenoit pas à ces sujets , et qu’il 
n’en résulloit qu’une composition sans vie et saus la moindre 
étincelle du génie poétique. 





IL DES NOMS ROMAINS 


ET DES FAMILLES ROMAINES (i). 


Chaque Romain d'une naissance libre , a voit ordinairement trois 
noms , qu'on désigne par les mois de prœnomeri , de nomen et de 
cognomcn ; auxquels il faut ajouter les agnomina. 

Le prénom étoil personnel à l’individu qui le porloit : il répondoit 
à ce que nous appelons aujourd’hui nom de baptême; avec cette 
différence que , taudis que nos noms individuels varient à l'infini , 
il n’en existoit chez les Romains qu'environ trente, qui se répétèrent 
dans tontes les familles , de manière cependant que quelques fa- 
milles affectoient de se servir exclusivement de certains prénoms. 
Le jeune Romain recevoit son prénom le neuvième jour de sa nais- 
sance. 

Tous les prénoms usités parmi les Romains avoient eu originaire- 
ment une siguiticatiou ; mais bientôt le hasard ou le caprice seuls 
douuoient ces noms , dont on oublia le sens. Nous allons en faire le 
dénombrement. 

Agi ippa , disent les anciens grammairiens , vieut de æger partus , 
et dénote un enfant dont la mère a accouché avec peine. 

Appius ,mot corrompu d Aclius, exprimoit prolwbf ment une cer- 
taine action ;ce préuomfut propre à une brauchede la famille Claudia, 


(il Voy. Caroli Sigonii de nominibus Romanorum liber. — Onu- 
phrii Panvinii de antiquis Romanorum nominibus liber. L'un et 
l’autre se trouvent dans Grœvii thcs. antit). rom. vol, II. — Jtich. 
Slrciiviius , de genlibus et fatniliis Romanorum. — Ant. Auguslinus, 
de familiis Romanorum. — Familial roman» nobiliorcs c ïulvii Ursini 
commcutariis. Ces trois ouvrages se trouvent dans le septième volume 
du meme recueil. — G. A. Ruperti tabula: genealog. s. slemmata nobi- 
lium gcnt. rom. Gwttingæ , 1794 > in-Sr. 
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qui parait s'èlre éteinte du temps d'Auguste, car on ne trouve plus 
d’Appius Ctaudius, que celui qui fut le collègue de Cicéron , comme 
augure, et celui qui fut aimé par Julie, tille d'Auguste. Quelque 
temps après, le uom d'Appiua devint celui d'une famille, 

. tutus , de alere , nourrir ; un enfant consacré aux dieux nour- 
risseuri. 

Cceso , de cædere ; un enfant tiré du sein de la mère par une opé- 
ration chirurgicale. 

Cattts , ou , comme ou écrivoit anciennement , Gaius, de gaudium , 
un enfant qui cause de la joie à son père. 

('nœus , de naevus , marque ou tache sur la peau. 

l'auslus , de lavor , heureux , favorisé des dieux. 

Decimus, Se.xtus , Quintus : ces noms indiquent quel quantième fils 
d’un même père éloil celui qui le porloit. 

I {ostus désignoit un homme né à lctranger. 

Imcius , de lux, lumière , un individu né au commencement 
du jour. 

Marnerais , prénom particulier de la famille Æmilia , étoit d'o- 
rigine osque. Les Osques appeloient ainsi le dieu Mars. 

Manius , de maue , le malin , ou plutôt de manus , vieux mot qui 
signilioil bon. 

Marcus , né au mois de Mars. 

Numerius , prénom propre à la famille Fabia ; après la bataille 
de C reniera , le seul Fabius restaut épousa la fille d’un riche citoyen 
de Malevent ( ville qui par la suite fut appelée Bénévenl ) , nommé 
Numerius Otacilius , qui exigea de sou gendre qne son premier fils 
porterait le nom de Numerius. 

Opiter , de ob palrem, uu enfant né après la mort du père , mais 
du vivant de son aïeul qui lui sert de père. 

Postumus, le dernier né , surtout celui qui étoit né après la mort 
do père , puisque avant celle mort on ne pouvoit pas dire quel en- 
fant serait le dernier. (i) 

Proeulut , né pendant l'absence, ou , selon d’autres , pendant la 
vieillesse du père. 

I’iib/ius , un enfant devenu orphelin avant d'avoir été nommé ; 
peut-être aussi ce Dom se rapporloit-ü à la force corporelle, apube. 

,Servius , né d'une mère esclave. 

Spurius , né d'un pere incertain. 

(t) 11 s’ensuit que l’orthographe de Poslumus, est erronée. 
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Tiberius , né près le Tibre. 

Titus , d’après un certain Sabin qui portait ce nom. 

Tu lins , a tollere , verbe qui indique l’intentiou du père d’élever 
un enfant qui lui éloit né. 

Volero , de volo , je veux : parce que , dit un ancien grammairien , 
nolentibus nasci liberis parentibus videbatur. 

Vibus , nom d'une lignification inconnue. 

f'opiscus , prénom usité dans la famille Julia. Les grammairiens 
disent que ce mot indique que de deux jumeaux, l’un ayaut avorté, 
l’autre seulement est venu à terme. 

Sous lesempereurs, il s'introduisit un nouvel usage. Plusieurs roms, 
qui auparavant avoieut servi de noms de famille , ou de branches , 
devinrent des prénoms , tels que Cossus T Drusus , Paulus , et 
surtout , après le troisième siècle , celui de Flavius. 

Il s’élève la question de savoir si les femmes portoient des pré- 
noms oa non. Plusieurs exemples paraissent prouver qu’elles en 
avoienl quelquefois ; mais l'usage de ne les appeler que du nom de 
leur famille, en y ajoutant les épithètes de ma)or , minor , tertia , etc. , 
a prévalu. : . 

Le nomkk indique la maison dont on étoit issu , la gens on , 
comme nous disons , 1a famille ; expression par laquelle les Romains 
ne désignoient qu'une branche de la maison. Tous les noms de mai- 
sons se terminoient en ius , parce que primitivement ils expri- 
moient l’origine de la maison, le lieu dont elle étoit sortie, la sou- 
che dont elle descendoil. Quelques noms dérivoient aussi d'anciens 
prénoms , comme les Marcii de Marcus , les Postumii de Postu- 
mui , etc. Quelques autres venoient de certains quadrupèdes, comme 
les noms de Porcius , Asinius , etc. , ou de fonctions qu’on avott rem- 
plies , ou de quelque circonstance accidentelle. 

Comme chaque maison se parlageoit eu plusieurs branches , fs- 
milia ou stirps , ou donna à chacune un nom particulier ; et c'est 
là ce qui forme le coonomeic. Ce sont surtout ces noms qui furent 
imposés aux brauches de famille d’après les circonstances particu- 
lières dans lesquelles s'étoient trouvés leurs fondateurs ; d'après 
leurs bonnes ou mauvaises qualités ; d'après un défaut corporel qui 
les avoit distingués ; d’après quelque exploit par lequel ils s’étoient 
illustrés. Ces noms ne se terminent pas en ius; ils ont le pins ordi- 
nairement la terminaison en us , quelquefois en o , or , etc. 

TOM. IV. 24 
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Cet trois noms que portoit daus 1a règle chaque Roraaiu , au moins 
celui dout la maison étoit assez nombreuse pour former plus d'une 
branche , se suivoient dans l'ordre où nous en avons parlé ; d'a- 
bord le préuom, ensuite le nom, et enfin le cognoinen. A cet 
trois noms , quelques Romains en ajouloient un autre , I'aonomkx ; 
soit pour indiquer une subdivision de leur branche, soit pour per- 
pétuer le souvenir d'une action éclataute , soit enfin pour indiquer 
qu'ils étoient entrés dans une autre famille par adoption. Par cet 
acte, un fils de famille renonçoit absolument aux droits de sa nais- 
sance, et devenoit membre de la famille dans laquelle il éloit reçu; 
il ne conservoit que son prénom , et prenoit les noms de maison et de 
famille de son nouveau père : il conservoit cependant quelque chose 
de son ancien nom de maison , dont il changeoit la terminaison ius 
en ianus , pour placer ce nom , comme agnomen , à la suite de son 
nouveau nomen et cognomen. C’est ainsi que Publius , fils du 
célèbre Paul Emile , le vainqueur de la Macédoine , ayant été adopté 
par P. Cornélius Scipio Africanus , s’appela P. Cornélius Scipio Afri- 
ca nu s Æmilianus : à tous ces noms il ajouta ensuite celui de Nu- 
mautinus , et auroil ajouté celui d’ Africanus , s’il ne l'avoit pas 
hérité de son père adoptif. Quelques Romains portoienl , en place 
d’aguomen , le nom de la tribu ou curie à laquelle ils appartenoient ; 
mais en mettant toutefois ce nom à l’ablatif. C’est ainsi que les abla- 
tifs Curio, Capilo , etc., sont devenus des noms de famille. 

l.e nombre des familleB romaines ( nous nous servirons doréna- 
vant de ce mot dans le sens moderne, pour désigner une maison, 
gens) qui sont citées daus l’histoire, avant le règne des empereurs, 
comme ayant été revêtus des premières dignités de l’état, ne passe 
guère cent cinquante , dont le tiers étoit patricien , et le reste de la 
classe des plébéiens. Parmi les premières il y en avdit treize on qua- 
torze qui faisoient remonter leur origine, soit aux Troyens, soit 
anx Albains , et qui avoient formé le sénat du temps des rois. On 
les nommoit majorum gentium. Les autres étoient entrées dans ce 
corps dans les premiers siècles de la république. Quelques familles 
étoient patriciennes dans une ou plusieurs de ses branches , et plé- 
béiennes dans les autres, les premières ayant été agrégées au sénat, 
sans que les autres fussent parvenues à cette illustration ; mais il y 
a aussi plusieurs familles plébéiennes , qui paroissent n’avoir rien 
eu de commun avec les patriciennes , que le nom qui a été donné 
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aux uns et aux autres pour quelque cause peu importante , ou parce 
que les unes et les auLres étaient sorties des mêmes endroits pour se 
fixer à Rome. 

Les familles patriciennes les plus anciennes étaient les suivantes ; 

1 . La famille Æmilia. 

11 exisloit deux traditions sur l'origine de cette famille ; l'une 
ta faisoil descendre d’Emile, fils d'Ascagne , et l'ott croit que Virgile 
a eu eu vue le destructeur de Carthage , qui était issu de cette maison , 
lorsqu’il dit : 

Progeniem sed enim Trojano a sanguine duci 
Audierat , Tyrias olim quœ verteret arces. 

D’après l’autre tradition , cette famille ne remonloit qu'au qua- 
trième fils de Numa , qui s’appeloit Marnerais , nom qui , en langue 
osque, signifioil brave. Numa, pour marquer les agrémens de l’es- 
prit de ce fils , y ajouta le surnom grec d’Aimylos. Ses descendans 
firent de ce surnom le éora propre de leur maison , et prirent le 
nom de Mamercus pour un de leurs prénoms usuels ; moyennant 
un changement de terminaison, ils l'employoient aussi comme sur- 
nom d’une de leurs branches. Uue autre branche s’appeloit Lepidus, 
mot qui n’est que la traduction d’Aimylos. 

Dès l'an 370 de Rome , il y eut un consul de la branche des Mamer- 
cinus : cette branche prit, au cinquième siècle, le surnom de P au lui , 
du grec crttÙAee , tranquillité. Les Paulus se divisèrent en deux tiges , 
dont la cadette conserva ce surnom ; mais l’aînée le changea en celui 
de Lepidus : ce fut au commencement du sixième siècle. Les Bar- 
bula, le; Papus, les Agillus et les Scaurus appartenoient aussi à cette 
illustre maison. Le surnom de Scaurus, du grec fuccoi, signifie 
une difformité des pieds , dont étoit affecté le premier qui le porta. 

a. La famille A mania. 

Elle prétendait descendre d'un fils d’Hercule. Le nombre de di- 
gnitaires qu’elle a fournis n’est pas considérable. Un T. Antouius 
Merenda fut un des décemvir». Il paroit qm la branche des JVerenda 
s’éteignit, et que toute la ma. son Antoma fut réduite.dans le septième 
siècle, à un seul individu, Marc Anto ne . qui lut consul en 6 S 5 , 
puisqu'il ne portait pas d'autre nom que celui d 'Oralor, que sou talent 
lui fit donner. Son petit-fils fut le fameux triumvir dout le petit- 
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fils L. Antonius , exilé par Auguste , fui le dernier rejeton de celte 
famille. 

3 . La famille Cloelia. 

Elle faisoit remonter son origine à un des compagnons d'Éne'e. 
Le personnage le plus célèbre de cette maison , est la vierge Cloelie , 
dont parle Tite-Live. Une branche porloit le uom de Siculus ; mais 
elle parait s’ètre éteinte , ainsi que toute la maison , dans le cin- 
quième siècle. Elle n’a fourni que quelques tribuns militaires avec 
puissance consulaire , et uu censeur. 

4 La famille Fabia. 

C’est encore un fils d’Hercule qui doit avoir fondé cette illnstre 
maison. Trois cents Fabiens, ayant à leur tète le consul Cseso Fabius 
Vibulanus , à qui , par uue faveur alors sans exemple, on avoit pro- 
rogé le commandement après l’expiration de son eousutal , périrent 
l’au 377 de Rome, dans la bataille de Cremera , qu'ils livrèrent aux 
Veiena. A l’exception de quelques individus de cette maison , Âgés 
ou n’ayant pas d’enfaus , il n’en resta qu’un seul membre pour la 
propager , Q. Fabius Vibulanus , qui fut consul en 387 , 28g et 29 5 , 
et ensuite un des décemvirs : un de ses descendaus changea le co- 
gnoinende F ibulanus, qu’on dérive de Vibo, ville des Bruttiens fondée 
par Hercule, eu Ambuslus , en mémoire d’un coup de foudre dont il 
avoit été frappé. Une branche des Ambustus , et la plus célèbre de 
toutes , portoil le nom de Maximu s , quelle obtint, non par les ex- 
ploits qui la signalèrent , mais pour un acte populaire ; savoir , parcs 
que le censeur Q. Fabius Rultianua avoit placé dans quatre tribus 
particulières les campagnards , qui jouissoieut du droit de cité à 
Rome. C'est celte branche qui a produit le sauveur de Rome dans 
la guerre contre Anmbal : une verrue qu’il portoil sur la lèvre lui 
fil donner le surnom de Verrucosus ; sa bonté naturelle , celui d’O» 
vicula. Mais le plus célèbre de ses noms, fut celui de Cuuctator, 
que l’injuste mécoulenlement de ses concitoyens lui avoit donné, 
mais qui devint un titre de gloire , lorsque la passion u’erapècha plut 
de juger sa conduite avec impartialité. Celte famille s’éteignit dans le 
premier siècle de notre ère. 

6. La famille Gegania. 

Gias, compagnon d’Énée , fut la souche de cette famille , dont une 
branche , le* Maeerini , remplit Us premières dignités de l’état , dans 
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le troisième et le quatrième siècle ; après celte époque , la maisou Gi- 
gania dispaToit de l'histoire. 

6 . La famille Julia. 

Cette maison faisoit' remonter son origine à Julus , fils d'Ascagne. 
C. Iulius Julus fut consul en a65. De lui desceudoil la branche dea 
Libo , qui, vers la fin du cinquième siècle, prit le nom de Caesar, soit 
parce qu'un des membres de cette maison fut tiré du sein de sa mère, 
par l'opération qui depuis fut nommée césarienne , soit parce qu'il 
avoit tué un éléphant qui , disent les grammairiens , s’appeloit ainsi 
en langue punique. En effet , il existe d’anciennes médailles por- 
tant d'un côté un éléphant avec la légende : Caesar. La famille des 
Césars se seroit éteinte avec le célèbre dictateur , qui ne laissa pas 
de progéniture mâle , s’il ne l'avoit propagée en adoptant par sou 
testament le petit-fils de sa soeur , C. Oclavius. D'après les lois ro- 
maines, on ne faisoit nulle distinction entre un fils adoptif et un fils 
naturel ( i). Par d’autres adoptions , cette famille fut continuée jus- 
qu'en 68 après J. C. , où périt Néron , le dernier rejeton des Césars. 
Des autres branches nombreuses de la maison Julia , aucune ne s’est 
illustrée : plusieurs individus qui ont porté le nom de Julius, n'é- 
toieul peut-être pas même de cette maison. 

7 . La famille Junia. 

On prétend que parmi les compagnons dË'née il te trouva un 
Junius, dont descendoil la famille Junia ; le célèbre L. Juniut Brulus, 
allié par sa mère au sang des rois de Rome , étoit de cette maison. 
Devenu le libérateur de sa patrie , il fil mourir par la main du bour- 
reau ses deux fils. En eux périrent les derniers rejetons de cette 
famille : car le Junius , que nous trouvons plus tard dans l'histoire 
romaine , étoit d'une famille plébéienne. , 

8 . I,a famille Nautia. 

Servius, daus son commentaire sur le second livre de l'Enéide, 
raconte pourquoi Naules, un des Troyens qui arrivèrent en Italie 
avec Énée , et ses descendant eurent le privilège d’èlre les prêtres 
de Minerve. Les membres de celte famille portèrent le surnom de 
Kutilus , et ordinairement le prénom de Spurius : mais ils dispa- 
Toissent de l’histoire après celui qui fut consul eu 467 . 


(i) En prenant ce mot dans son sens légal , où il exprime un fils né 
soit de mariage, soit de concubinage. 
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9 . La famille Quinctia. 

Trois branches de celle maison se sont illustrées par les services 
qu'ils ont rendus à la république, les Capiloliuus, les Cincinnalus 
et les Flaminius. Les Capitolinus furent probablement aiusi nommés, 
■parce que leur maisou étoit située au Capitole , au moins avant 570 , 
où , k l'occasion de la conspiration de Maulius , il fut défendu aux 
patriciens d’babiter le mont Capitolin. Les Crispins portaient encore 
l’agnomen de Barbalus. Dans le sixième siècle, le nom de Crispinus, 
dérivant de la qualité des cheveux d'un des membres de celte mai- 
son , remplaça ceux de Capilolinus et de Barbalus. Ils s'éteiguireut 
sous les premiers empereurs. Les Cincinnalus , ainsi nommés , parce 
qu'ils avoient l’usage de porter les cheveux bouclés, se subdivisèrent 
en deux branches , dout 1a cadette se nomma Pennus. Cellefamille 
disparoit de l'histoire après celui qui fut consul eu 40S : elle coutiuua 
cependant à vivre daus l'obscurité , puisque Suétone nous raconte 
que Caligula lui défeudit de porter la chevelure qui distiuguoit cette 
ancienne famille. Les I laminius furent aiusi nommés, parce qu'ils 
étoieul chargés d'une prêtrise de Jupiter. L’arrière petit-fils du 
vainqueur de Philippe, fut consul en 63i ; après lui, l'histoire ne 
parle plus de cette branche. 

10. La famille Sergia. 

Elle regardoit Sergestes, compagnon d’Enée , comme sa souche. 
Les Fideuas et les Silus éloient ses principales branches. Le der- 
nier connu des Tiilenas étoit tribun militaire avec puissaace 
consulaire, eu 368, 370 et 376. Les Silus eurent ce surnom d'après 
le fondateur de cette branche, qui avoit le nez retroussé. C'est de 
cette branche qu’étoil le fameux Catilina. 

11. La famille Servilia. 

11 faut la distinguer d’une autre du même nom qui fut de la 
classe des plébéiens. Les Priscus et les Cæpio étoient les deux prin- 
cipales branches de la famille patricienne. Dès l’origine de la répu- 
blique, en aîg, les Priscus lui fournirent un consul. Quelques-uns 
d'entre eux, ou une stibdivion , portèrent le surnom A'Ahala ou 
Axilla , d'un défaut qu’un de leurs ancêtres avoit dans la confor- 
mation de ses épaules Après le cinquième siècle ils disparoissenl; 
mais peut-être ont-ils été les ancêtres des Cæpio, dont le premier 
fut consul en 5ot. la mère de Marcus Brulus étoit de cellefa- 
mille : le frère de celle Servilie , n'ayant pas d'enfant , adopta son 
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■eveu , qoi prit alor» les noms de Q. Servilius Gepio Brutus : cer 
pendant l'usage prévalut de lui donner ses anciens noms. Avec lui 
les Servilius s'éteignirent, 
ta .La famille Valeria. 

Cette famille desceudoit d'un eertaiu Volnsut qui vint à Rome 
avec Tatius. Un de ses descendans , P. Valcrius Volusus , fut un des 
consuls de la première anuée de la république , et parvint encore 
trois fois à cette dignité suprême; il acquit par sa- popularité le 
surnom de Poplicola. Son frère , qui fut dictateur en 360 , portoit 
celui de JSaximus que lui donna la reconnoissance du sénat , qu'il 
avoit réconcilié avec le peuple. Ces deux frères devinrent les sou- 
ches des principales branches de la maison Valeria. Celle que fonda 
l’alné des frères , se ‘partagea en deux branches collatérales , les 
Poplicola , et les Potitus , nom auquel , dans le cinquième siècle , fut 
ajouté celui de Flaccus , qui insensiblement prévalut sur I autre. Le 
premier qui prit le nom de Potitus , voulut indiquer par-là qu'il 
étoit parvenu à un but qu'il avoit eu en vue. La branche princi- 
pale foudée par Maximus ajouta à ses noms celui de Conius ou 
Corvinus , eu commémoration d’un combat , que le plus célèbre 
d'entre eux donna aux Gaulois , et dans lequel il vainquit avec le 
secours d'uucoTbeau qui se plaça sur son casque. Cet individu, qui 
vécut au commencement du cinquième siècle, fut six fois prêteur , 
quatre fois édile, six fois consul, et deux fois dictateur, en 4 ' 3 et 
453. Son arrière petit-fils augmenta encore la série de ses noms de 
celui de Messala, parce qu’il avoit pris Messaua en Sicile en 49 1 . 
Un de ses descendans fut M. Valerius Messala Corvinus , le protec- 
teur de Tibulle. I)e cette maison étoit aussi la fameuse Messa- 
line , première épouse de l'empereur Claude. On trouve encore 
quelques autres branches de la maison Valeria , les Latvinus , les 
Folio , etc. , sans parler des plébéiens du même nom. 
i3. La famille Vettia. 

Cette famille , originairement Sabine, paroit être venue à Rome avec 
Tatius , puisque , dans l’intervalle qui s’écoula entre la mort de Ro- 
mulus et l'élection de Numa, un Vettius fut nommé interrex. Le 
surnom de Judtx désignoit une branche de cette ntaisoa. 
i4- La famille Vitellia. 

Cette famille patricienne étoit probablement du nombre des plus 
anciennes, puisqu'on trouve deux individus de ce nom qui étoieulles 
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beaux-frères de Tarquinius Collatinus , un des premiers consuls. 
Elle faisoit remonter son origine à Faunus , roi des Aborigènes , et 
à la déesse Vitellia. Elle resta cependant dans l’obscurité jusqu'à 
l’empereur Vilellius. 

Après ces quatorze maisons , dont l'origine se perd daus les fables, 
nous allons donner la liste des autres familles patriciennes , qui 
datent des premiers temps de la république , et qu’on nommoit 
minores gentes. 

1. La famille Æbutia. 

Une branche de cette famille , distinguée par l’épithète d ’Elva , 
fournit quelques chefs à la république dans le troisième et quatrième 
siècle : après cela elle n’est que rarement nommée. 

а. La famille Æternia. 

Ce nom est aussi orthographié Ateria. Le surnom de Fontinatis 
se trouve dans cette maison. 

3. La famille A</uilia. 

Son nom vieut d'aquilus , noir. Dans les premiers siècles delà li- 
berté , nous trouvons quelques Aquilius surnommés Sabinus ; 
plus tard une branche du nom de Gallus , se distingua. De cette 
branche étoit celui que Miihndate lit périr en lui versant dans la 
bouche de l’or fondu , et le jurisconsulte qui fut prêteur avec Cicéron. 

4. La famille Atilia. 

Elle porloit le surnom de Longue. 

h. La famille Cassia. 

Il y avoit deux familles de ce nom à Rome , l'une patricienne , 
l'autre plébéienne. De la première sont les Longinus , les seuls qui 
se soient illustrés , et les Viscellinus. 

б. La famille Claudia. 

Le nom de cette famille aussi se trouve parmi les plébéiens : ici 
nous parlerons des patriciens seulement. 

Attus Clausus Regillensis , riche Sabin , vint , après l’expulsion des 
rois , se fixer à Rome où il changea ses uoms eu ceux d’Appius Clau- 
dia* , fut nommé consul en uôq et devint la souche de la famille 
Claudia , une des plus hères parmi la uoblesse romaine. Son pelit-tiis 
fut le fameux décemvir , qui transmit à ses descendait» le sur- 
nom de Crassus. L'uu d’eux, qui en 443 construisit la voieappienne , 
étant devenu aveugle , fut surnommé Cactus. Il eut plusieurs fils. 
L'an ht changer le surnom de Crassus en celui de Pulc/ter, que sa 
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branche porta dès-lors, jusqu'au dernier qui périt dana la guerre 
civile. Le frère de celui-ci , le fameux Clodiu* , se ht adopter 
par un plébéien , pour pouvoir être nomme tribun du peuple. Le 
plus jeune des fils d’Appiut Claudigs l'A\ tugle , fut surnomme Aeiu , 
d'un mot sahin qui veut dire brave. Ses dcscmdans furent, daus 
le cinquième degré , l’empereur Tibere : dans le sixième , l'empereur 
Claude; et dans le septième , Csligula. Avec ces princes s'éteignit la 
maison Claudia dans les patriciens, apres être parvenue cinq fois à la 
dictature, vingt-huit fois au consulat, sept lots a la censure , etavoir 
célébré six triomphes et deux ovations. 

7. La famille Cominia. 

Les suruoms d 'Aurnncus et de Launn/inus désignent deux 
branches de celle famille. 


8 . La famille Corticlia. 

C'étoü 1 a famille la plus nombreuse et la plus illustre de l'an- 
cienne Home ; c'est d'elle que sont sortis la plupart de ces grands 
hommes qui oui élevé la gloire de leur patrie au-dessus de celle de 
tous les autres pays. On trouve une grande quantité de branches de 
cette maison : mais il y en a quatre seulement dont on peut dire 
avec certitude qu'elles apparlenoienl à la famille patricienne ; comme 
il y en avoit aussi une du meme nom parmi les plébéiens , nous 
parlerons des autres branches, dont l’issue n’est pas certaine , à l’oc- 
casion de celle autre maison. Cicéron remarque (1) que, jusqu'à 
Sylla , le corps d'aucun Cornélius patricien n'avoit été brûlé, mais 
qu'il existoit dans cette famille l'usage d'enterrer ses morts. Les quatre 
tiges Cornéliennes qui étoieul certainement patriciennes, soûl les Leu- 
tulus , les Maltigineusis , les Ruhnus et les Scipio. 

a. Les Lentulus. 

Cette ligne fui ainsi uontraée , parce que celui dont elle descendoit 
avoit sur la peau une tache ressemblant à nue lentille, ou parce 
qu’il avoil introduit ou perfectionné la culture de ce légume. Le 
premier qui illustra ce nom fut consul eu 4âl ; le dernier eu 736 ; il 
étoit surnommé Marcellinus , ainsi que son père et son aïeul , parce 
que celui-ci , qui fui consul en 698 , originaire des Marcelin* , étoit 
entré par adoptiou dans la maison Leululus. F’. Cornélius Lentulus, 


' (1) De kg. II, as. 
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consul en 685 , fui surnommé Sura , le mollet , parce que , Sylla lui 
ayant demandé compte de l'argent qu'il avoil eu mire le» mains, 
comme questeur , il eut l'effronterie de dire que son mollet en ré- 
pondroit , faisant allusion à un jgn dont a'amusoit la jeunesse ro- 
maine , et où celui qui avoit manqué d'adresse , recevoit un coup sur 
le gras de la jambe. Cette fameuse réponse caractérise , mieux que 
les plaintes des historiens et desmoralistes , la corruption des tuteurs 
où les Itomains étoient parvenus alors. Ce même Sura prit part à 
la conspiration de Catilina, et fut mis à mort par ordre du séual. Un 
autre Lentulus , qui fut consul en 697 , et l'ami de Cicéron , fut 
surnommé Spinther , parce qu'il ressembloit à un comédien de 
ce nom. 

b. Les Maluginensis. 

Cette ligne étoit peut-être l’ainée des Cornélius, au moins ou la 
trouve dès 269 revêtue de la dignité de consul. On ignore l’étymo- 
logie de son nom particulier. La braucheaiuée fondée par celui qui fut 
consul eu ag» , porte aussi celui de Cossus , mot qui veut dire cou- 
vert de rides, et parla suite celui A'Arvina , qui signifie graisse. 
Elle paroit s’ètre éteinte dans le cinquième ou le sixième siècle. 

c. Les Rufinus. 

Le nom de cette ligne lui vint sans doute de la couleur des 
cheveux de celui qui la fonda. On la trouve dès , dans la liste 

des consuls ; mais elle reçut sa plus grande illustration par le fa- 
meux dictateur Sylla. Son bisaïeul avoit été surnommé ainsi , parce 
qu'en vertu d'un oracle des livres sibyllins , il avoit été chargé 
de célébrer des jeux en l’honneur d'Apollon. Lui-même y ajouta 
celui de Félix, ou , comme sou fils disoit, Fauslus : mais cette bran- 
che s’éteignit avec ce fils. Une autre , fondée par le frère du dicta- 
teur , fournit encore un consul l'année 33 après J. C. , et un peu 
plus tard un gendre 3 l’empereur Claude. 

d. Les Scipio. 

Cette branche, la plus célébré de tous les Cornélius , ne produisit 
pas seulement de grands hommes, mais aussi des individus remar- 
quables par l'excellence de leur caractère. La bonté paroit avoir été 
héréditaire dans celte maison ; le uom même qu’elle portoit rap- 
peloil cette qualité. 11 fut donné à un jeune homme qui , ayant un 
père aveugle, lui servit de guide, et comme de bdlon. Un autre, 
jeuue encore , et u ayant rempli aucune fonction , lut proclamé par 
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le peuple, le meilleur des hommes , lorsqu'un oracle avoil exigé que la 
procession conduisant à Rome la statue de la Mère de* dieux , fût diri- 
gée par le meilleur citoyen; beau litre , et qui vaut ceux dti vainqueur 
de l'Afrique et de l’Asie, que le* cousin* de P. Cornélius StipioNasira, 
dont nous parlons , portèrent dans cette famille. 11 ne démentit pas 
l'opinion que les Romains avoient eu de son caractère , et dans sa 
vieillesse , il eut l'honneur d'ètre nommé patrou de l'Espagne cité— 
rieure , qui avoit été témoin de la conduite qui! avoil tenue dans l'Es- 
pagne ultérieure, pendant qu'il la gouveruoit. Sa bonté passa à son 
fils , qu’on surnomma Corculwn , le bon cœur. 

Au reste, la maison des Scipious se partagea , dans le sixième siècle 
de la république, eu quatre brandies, distinguées par les surnoms de 
Hispallus , de Nasica , d’Africamis et d’Asiaticus. la-s Hispallus 
furent ceux de tous qui s'illustrèrent le moins. Leur surnom , qui 
est une variante de Hispamis , leur fut donné parce que l'un d eux 
porta à Rome la nouvelle de la conquête de lEspague par son 
frère (1). Les Nasica, dont presque tous les individus se distinguè- 
rent par leurs vertus civiques el leurs talens , se perpétuèrent le 
plus loug-temps ; car nous eu trouvons un sous Nérou , qui fut l'é- 
poux de Poppée. Les A f ricanas el les Asiaticut furent foudés par 
deux frères , dont l’un vainquit Annibal à Zamti , et l’autre Aulio- 
chus à Magnésie. Le Ris du premier , n'ayaut pas de descendance , 
adopta uu fils de Paul Emile , qui s'illustra sous le nom d’Africanus 
miuor. Il n'eut pas de progéniture. Les Asiatico* se perpétuè- 
rent plus long-temps; nous trouvous en 671 un consul de cette 
branche. La célèbre mère des Gracques étoit fille du premier Afri- 
cain. On ne sait de quelle branche fut un certain Scipion , être 
très-méprisable, que César, lorsqu'il alla combattre Coru. Scipio 
Nasica en Afrique, y traîna avec lui , pour éluder la prophétie d'a- 
prèa laquelle le destin ne permettoit pas qu’un Scipion fût vaincu 
dans ce pays (a). 

9. La famille Cunia. 

Elle étoit originaire du pays des Sabins. 

10. La famille l'ossia. 

F/accinator est uu de ses snrnoms. 


(1) Voyez Tite-Uve, XXVIII, 4 et 17. 
(a) Voyex Sues. Jul. Cses. c. 59. 
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11. La famille Furia ou Ivsia. 

Celle famille éloil originaire de Medullia , ville des Latins : elle 
se fixa à Rome sous Romulus. On disoit anciennement Fnsius ; pins 
tard la lettre /'fut substituée à la. Deux brandies de celte maison 
se sont illustrées ; les Medulinus et les Camillus. Le nom de Me- 
duliiuus vient, sans doute de Medullia, ville des Sabins. Le pre- 
mier qui le porta fut tribun militaire avec puissance consulaire en 
3aa , 339 et 534. Son troisième fils eut le surnom de Camillus , ce 
qui veut dire enfant ué libre. C'est le célèbre Camille qui fut sept 
fois tribun militaire avec pouvoir consulaire , et cinq fois dictateur, 
le vainqueur de Veies , le sauveur de Rome prise par les Gaulois. 
Après son petit-fils , qui fut consul en 4oA, 4 16 et 929 , les Camille dis- 
paraissent de l'histoire jusqu’à l’an 17 après J. C. , où Tacite parle 
d’un proconsul d’Afrique qu’il nomme Purius Camillus. Une autre 
branche des Furius s'appeloit Paci/us. Les Furius coroptoient dans 
leur maison sept dictatures , vingt consulats, vingt-trois tribunats mi- 
litaires avec puissance consulaire , quatre censures et sept triomphes. 

12. La famille Oenucia. 

On y remarque la branche des Avgurinus. 

13. La famille Henni nia. 

Le surnom d 'Esquilina désigne unede ses branches. 

1 4. La famille / luratia . 

Celle famille donna un consul à la république , l’année même de 
l’expulsion des rois. Lui et ses descendant porloient le nom de 
Pulvi l/us , mot qui signifie un de ces lits qu’on dressoit eu l’hon- 
neur des dieux. De cette famille étoieut et ce P. Horacius Codés (1) , 
qui seul défendit le poul du Tibre , et ces trois frères qui vainqui- 
rent les trois Curiaces. Avec le quatrième siecle cette famille dis- 
paroil. Ce qui prouve cependant qu’elle continua d’exister , c’est que 
ce u'esl que par un membre de cette maisou que le père du célèbre 
poète Horace peut avoir reçu son nom ; les affranchis prcnoienl le nom 
de leurs maitres. 

j 5. La famille Hortensia. 

Cette famille a fourui peu de dignitaires ù la république. On 
trouve en 467 , un dictateur Q. Hortensius : mais le plus connu 
parmi les membres de celte famille, est Q. Hortensius , delà branche 
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i' Or talus oa Hortulus , qui fut consul en 685 , et le plus graud 
orateur de Rome avant Cicéron. 

16. La famille J lust ilia. 

On ne connoit pas assez de membres de cette famille pour en établir 
la filiation : nous en trouvons plusieurs du surnom de Mancinus , 
d'autres portent celui de Cato. 

17. La famille Lœtoria. 

Elle ne se distingua guères , peut-être étoit— elle identique avec la 
famille P lœtoria , qui étoit plébéienne. 

18. La famil/ie Lartia. 

Ce nom fut formé de tara, qui indiquoit probablement la dignité 
de chef chez les Etrusques. Flavus et Rufus tout les deux surnoms 
qu'on y remarque. 

ig. La famille Lucretia. 

Les branches les plus connues de cetle famille sont celles de Tri- 
cipitinus et de Vispillo. Cette dernière fut ainsi nommée, parce 
que l’édile Cl. Lucretius avoit fait jeter dans le Tibre le corps de 
Tiberius Gracchua ; car on nommoit VespiUo ceux qui enlerroient les 
morts. 1 

ao. La famille Maelia. 

Capitolinus fut sou suruom. 

3 1 . La famille Manlia- 

Les Vulso , les Capitolinus et les Torqualus éloient les princi- 
pales branches des Manlius. Un Vulso fut consul des 280. Celte 
branche prit ensuite le nom de Capitolinus , parce quelle hnbitoi t 
au Capitole , et parce qu'un de ses membres , Marcus Manlius , avoit 
sauvé le Capitole attaqué par les Gaulois. Cet individu ayant été 
précipité de la roche Tarpéïenne , pour avoir conspiré contre la 
liberté de sa patrie , la famille prit un arrêté qui statua , qu’à l'a- 
venir elle ne se serviroit plus du.prénom de Marcus. Un neveu du 
conspirateur fut surnommé Imperiosus , A cause de la sévérité avec 
laquelle il força les citoyens à prendre les armes. Ce surnom passa 
à son fils ainé ; mais le cadet le changea en Torqualus , lorsqu’il eut 
dépouillé un Gaulois vaincu , de la chaîne qu'il portoil au col. Cette 
branche existoit encore du temps de Catigula , puisque ee tyran 
lui défendit de porter à l’avenir la chaine, emblème de sou origine. 

aa. La famille Mette nia. 

Le surnom d’ Agrippa étoit très-usité dans celte famille, qui per- 
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toit le surnom de Lanatus. Ce fut un de ses membres qui , après 
avoir été consul en i5i , réconcilia en 361 le peuple romain avec 
les patriciens. On ne trouve plus le nom des Menenius parmi les ma- 
gistrats romains après le quatrième siècle. 

33. La famille Minucia. 

La branche de cette famille , qui , dans le troisième siècle surtout , 
parvint aux honneurs suprêmes , portoil le nom A'Augurinus , 
sans doute parce que l'individu dont elle descendoil avoit été revêtu 
de la dignité d'augure. Une autre, qu’on trouve dans le sixième, s’ap- 
peloit Jlufus. 

a4- Do famille Numicia. 

Elle portoit le surnom de Priscus. 

a5. La famille Oc/auia. 

11 y avoit deux familles de ce nom, l’une patricienne, et l’autre 
plébéienne. La première , dans laquelle on trouve les branches des 
Ru fus et des Balbus, ne s’illustra guère. 

36. La famille Papiria. 

Ainsique nous l’avons déjà remarqué de plusieurs autres familles, 
celle-ci se trouve parmi les patricienset parmi les plébéiens. Jusqu'au 
commencement du cinquième siècle, les Papirii s'appeloient Papisii. 
Les branches palricienues portoient les noms de Mugitla nus , de 
Cursor , de Crassus et de Massa. Après le sixième siècle , toutes ces 
branches disparaissent de l'histoire. 

27. La famille Pinaria. 

La tradition faisoil descendre les deux familles des Pinarii et des 
Potitii , de deux Arcadiens qui avoienl suivi Evandre en Italie. 
Elles possédoient par droit d’hérédité la charge de prêtres d'HèrcuIe, 
et ce dieu lui-même les avoit initiées daus les mystères de son culte. 
Ces deux familles étoient égales en droit, jusqu'à ce qu’une négli- 
gence des Pinarii fut cause que les Potitii obtinrent la préséance 
sur eux. Ceux-ci furent plus malheureux : ayant eu l'imprudence de 
consentir à ce que des esclaves appartenant à la république fussent 
chargés des fonctions probablement pénibles de leur sacerdoce , la 
cnlère des dieux les frappa , et les douze branches dans lesquelles ils 
s'étoieut partagés, s’éteignirent en une seule année. Le censeur Ap- 
pius Claudius, qui avoit autorisé le changement de leur institution , 
fut frappé de cécité. II serait impossible aujourd’hui de découvrir ce 
qu'il peut y avoir de vrai dans cette fable. Pour zevenir aux Pina- 
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rius, la branche qui s'illustra davantage, éloit celle de Ru fus. Une 
autre , qui ileurissoit du temps de Cicéron , portoil le uom de 
Kafta. 

a8. La famille Poslumia. 

Cette famille jouissoil de la prérogative de faire enterrer ses morts 
dans l'enceinte de la ville. Sa principale branche portoit le uom 
de Tuberlus , et une de ses subdivisions celui d 'Albus ou Albinus. 
Elle y ajouta une épithète plus glorieuse, celle de Regillensis , en 
commémoration de la victoire qu'Aulns Postumius Albus rem- 
porta , en ao8 , sur les Latins, près du lac Regilla. Les Postumius sub- 
sistèrent jnsques dans les derniers temps delà république. 

ug. La famille Quinclilia on Quintilia. 

Cette famille remonte aux premiers. temps de la république, pms- 
qu'en Sot, un Sex. Quintilius fut consul; elle fournit cependant 
peu d’hommes célèbres. Le (ils de celui que nous venons de nommer , 
fut appelé Varus , parce qu'il étoit bancal : ce nom passa à sa pos- 
térité. Le plus connu est P. Quinclilius Varus , qui , après avoir été 
consul , i3 ans avant i. C. , fut défait par les Germains , g ans 
après J. C. 

30. La famille Sempronia. 

Les Sempronius, patriciens , ne s'illustrèrent pas autant que la fa- 
mille plébéienne du même nom. Les premiers portoienl le nom 
d 'Atralinut. 

31. La famille Sestia. 

Son suruom étoit Capitolinue. 

3a. La famille Sicinia. 

Son surnom étoit Tuscus et Sabinus. 

. • » - i. . . 

33. La famille Sulpicia. 

La branche ainée de cette maison , surnommée Camerinus , parce 
qu'elle étoit originaire de Cameria , s’illustra dès les premiers temps 
de la république ; elle flocissoit encore sous Néron. Une autre bran- 
che portoit le nom de (lalba , sur l'étymologie duquel on peut voir 
Suétone (i); elle s'éteignit avec celui qui porta le plus loin son illus- 
tration , l’empereur Galba. 


(■) Dans, la vie de Galba, ch. 3. 
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3/j. La famille Tarquilia. 

Elle portoit le surnom de Haccus. 

35. I.a famille Titinia. 

L u membre de la branche patricienne de cette famille fut tribun 
militaire avec puiuance consulaire, en 354- Elle ne se distingua 
guère. 

36; La famille Veturia. 

Une branche de celte uiaisou, qu'on trouve plusieurs fois dans les 
fastes consulaires pendant le troisième siècle, porloil le nom de 
Gcminus diminue ; dau» le quatrième ,ou trouve les Crassus Ci- 
curinus ; dans le cinquième, les Calvinus; dans le sixième, les Philo. 
La mere de Coriolan éloil une Vetnria. 

57. La famille Virginia. ■_ 

Cette famille s'illustra dans le troisième et le quatrième siècle : 
elle porioit le surnom de Tricostus , auquel quelques-uns joignoieul 
celui de Coelimonlanus , d'autres celui de Rutiliue. 

58. La famille Volumnia. 

Ou y remarque les surnoms à.' Amintinus et de Gallut. 

Telles sont les familles patriciennes de Rome qui se sont distin- 
guées dans la carrière des honneurs. Nous allons parler maintenant 
des plébéiens qui ont su se frayer la route aux mêmes distinctions , 
principalement dans les temps de 1a république. 

1. La famille Acilia. 

Man. Acilius Glabrio fut le premier de cette famille qui par- 
vint an consulat en 565. Depuis , le nom de cette maison se trouve 
encore quatre fois dans les fastes consulaires pendaut la république, 
et douze fois dans les trois premiers siècles après J. C. Outre les 
Glabrio , elle eut quelques autres branches, tels que les Balbus. 

3. La famille A lla. 

Depuis 4' 7 la branche de Pœfus de cette maison se rencontre 
fréquemment dans les annales romaines , ainsi qu’une autre , dis- 
tinguée par le surnom de Tubero. O11 trouve encore des Ælius 
Ligur , G ai lus t t La/nia ; le fameux Séjau éioit de cette dernière 
branche. 

3 . La famille Afrania 

Un seul individu de cette famille qui porloit le jurnom de 
Stellio , parvint au consulat en 694. ’ 
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4- La famille Albia. 

De celte famille aussi un seul membre fut consul en 711 : il portoit 
le surnom de Carri..as. 

5. La famille Alfinia. 

Il en est de même de ctUe-ci : P. Alfinius Varus , fut consul 

en 755. 

6 . La famille Anicia. 

Même observation. L. Anicius Callus fut consul en 5g4- 

7. La famille Annia. 

On y trouve les surnoms de Luscus , flassus , Hufus , Capra. 
Les deux premières branches donnèrent des consuls à la république 
en 60] et 8a3. 

8. La famille Antistia. 

On trouve plusieurs tribuns du peuple de ce nom dès le commen- 
cement du quatrième siècle; mais ce ne fut que sous Auguste, 
en 748 , queC. Antistius Vêtus parvint, le premier de sa maisou, 
au consulat. Les Labeo en étoient uue branche. 

9. La famille Antonia. 

De la branche plébéienne d« cette maison , on ne trouve qu'un seul 
consul. Il le fut en 713 et portoit le surnom de Pietas. 
jo. La famille Apuleia. 

On en trouve deux branches , les Pansa et les Saturninus. Des 
premiers il y eut un cousul en 4&4- 
11. La famille Arruntia. 

La branche des Népos , parvint au cousulat en 733. 
la. La famille Asinia. 

Cette famille éloit très-nouvelle. Un Asinius Herius avoit été 
général des alliés contre Rome , et périt en 663. Son petit-fils fut 
le célèbre Asiuius Pollio , qui parvint au consulat en 714. 

13. La famille Atia. 

La mère d'Auguste étoit de cette famille ; et c'est pour «la , sans 
doute, que Virgile (1) la fait descendre d'un compaguon d'Éuée. Elle 
ne s'éleva pas au-dessus de la prélure. 

14. La famille Attilia. 

Le premier cousu! de celte maison fut, en4>9i M. Allilius Rc- 
(t) Æn. V, 368. 

TOM. IV. a 5 
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gnlus. Le nom de Rcgulus , illustré par un autre M. Altilius Bé- 
guins , qui, eu 499 > tomba au pouvoir des Carthaginois, fit ensuits 
place à celui de Serranus, que nous trouvons dans le sixième et la 
septième siècle. Les autres brauches sont moins connues. 

>5. La famille Aufidia. 

U i Aufidius Orestes , fut consul eu 685. 

16. La famille Au lia. 

Un individu de cette famille, nommé Q. Aulius Cerrelanus , fut 
consul en 43 i cl 435. 

>7. La famille Aurélia. 

Cette famille s'appeloit originairement Ausatia , d'un mot Sabin 
qui, d'après Feslus , veut dire aol , parce que , C. Aurelius Colta 
s’étant fixé à Rome , on lui assigna une place pour y faire les sa- 
crifices au soleil, qui étoient usités dans sa maison. Son petit-fils 
fut nommé consul eu 5oa ; ses descendans se partagèrent en trois 
branches , les Colla , les O /es les et les Scaurus. Aurélia Oreslilla , 
l'épouse de Catilina , étoit de cette maison. On ignore si les Sjrm- 
rnachus , qui s’illustrèrent dans le quatrième et cinquième siècle 
après J. C. , et qui portoient le nom d'Aurelius , étoient de cella 
famille. 

j 8. La famille Antonia. 

Elle fournit uu seul consul , en 731. Il porte le surnom de 
Pcelus. 

19. La famille Hoebia. 

On y remarque le surnom de Tamphitus : elle parvint au con- 
sulat eu 57a. 

ïo. La famille CtxciCa. 

Une branche de celte maison , qui , quoiqu'elle prétendit descendre 
d’un compagnon d’Énée , n'en fut pas moins plébéienne ; celle des Metet- 
lus, a fourni, depuis 470» 31a république, unesuilede grands homme» 
qui’ontmérité les surnoms de Macedonicus, Balearicus , Vahnaticut, 
Rumidicus et Creticus, par leurs conquêtes, et ceux de ( e/or et de 
Plus , par leurs qualités. Dans l'espace de deux cent cinquante années, 
l’on voit 19 individus de cette maison posséder 4 fois la dignité de 
grand-pontife, 2 foi» celle de dictateur , 19 fois celle de magister equi- 
tum ; 20 fois elle obtint le consulat, 7 fois la censure; les ('relieur 
eurent neuf fois les honneurs du triomphe. Le célèbre ami de Cicéron , 
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Q. Cæcilius Pompomui Alticus , apparlenoil par adoption à la fa- 
mille Cécilienne. Toutes les femmes de cette maisou s'appeloient 
Caja , en commémoration de Caja Cæcilia Tanaquil , épouse de Tax- 
quinius Priscus. 

ai. La famille Ceedicia. 

Elle fournit un seul consul du surnom de Noclua dès 465. 

ua. La famille Colpurnia. 

Quoique plébéiens, les Calpurnius faisoient remonter leur origine 
à Cal pu a, prétendu fils de Numa Pompilius. Celte famille ne parvinlatt 
consulat qu’en 574. Dès-lors elle portoit le surnom de Piso, auquel 
une des branches ajouta celui de Cœsoninus. L. Calpurnius Piso, 
consul en 631, fut surnommé Frugi , à cause de la pureté de ses 
mœurs. Cette épithète non-seulement passa à ses desceuduns, mais 
il paroit que toutes les brauches des Piso se l’arrogèrent. Jusqu'à la • 
mort d’Auguste , il y eut onze Piso qui parvinrent au consulat. 

a3. La famille Canidia. 

En 714 , un membre , de la branche des Crassus , fut consul. 

a4- La famille Ca ni nia. 

Au commeucemeut du huitième siècle , on trouve daus les fastes 
consulaires les deux branches de Gallus et de Rebilus. 

35. La famille Carvilia. 

Un 3p. Carvilius , surnommé Maximu» , fut consul en 030. 

36. La famille Cassia. 

La principale branche de celte maison se nommoit Longinur. 

Elle obtint pour la première fois le consulat en 590. Le plus célèbre 
Cassius est le meurtrier de César. 

37. La famille Claudia. 

Il ne faut pas confondre cette famille plébéienne avec les patri- 
ciens du même nom. La branche la plus célèbre de la première , 
est celle de» Marcel/us. En 4^3 , elle fournit le premier consul à 
la république. Celte branche, qui produisit des hommes d’un grand 
mérite , s’éteignit dans la personne du jeune Marcellus , neveu et 
gendre d’Auguste. 

38. La famille Ccelia. 

On trouve plusieurs Cœlius du surnom de Rufus , et de celui de 
Caldus i uu cousu), C. Cornélius Caldus en 660 , et un autre du sur- 
nom de Rufus , 17 ans après J. C. ; mais en général cette famille us 
s'est pas beaucoup illustrés. 
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29. La famille Camélia. 

En parlaut des Cornélius patriciens /nous avons dit qu’il a existé 
des plébéieus du même noua. On en trous e avec beaucoup de sur- 
noms différons ; mais aucune branche de celte maison n’a fourni 
une suite de dignitaires. La plus connue est celle des Cinna. Le 
poète Gal/us , premier préfet d’Egypte , éloit aussi de la famille 
des Cornélius, ainsi que le célèbre Tac i tus t l'historien Aepos , et 
le médecin Celsus. On trouve plusieurs Cornélius Dolabella , des 
Balbus , des Meruia, des Mammu la ,des lilasio , etc. 

30. La famille Cornificia. 

Elle n'a fourni qu’un seul consul sans surnom: ce fut en 719. 

Si. La famille Coruncania. 

Un îuembie de cette famille fut le premier grand pontife plébéien ; 
depuis elle ne s'est guère illustrée. 

3 a. La famille Curia. 

Cette famille n’a fourni qu’un seul consul i la république ; ce fut 
Manius Curius , surnommé Vcntatus , parce qu’il étoit né avec 
des dents. II parvint trois fois à cette dignité en 464> 479 et 480, 
et fut censeur en 465. Le nom de Manius paroit avoir été très-usité 
dans celte maison. 

53. La famille Decia. 

La branche de cette maison , qui portoit le nom de Mus , parvint 
au consulat eu 4 > 4- Elle s’est illustrée par le héroïsme de deux 
ou trois de ses membres , qui sacrifièrent leur vie pour le salut 
de la patrie. Depuis 47® , ou ne trouve plus de dignitaires de 
ce nom. 

34- La famille Domitia . 

C’est une’ des familles les plus illustres parmi les plébéiens ; elle 
3 été revêtue de la dignité impériale dans la personne de Néron. 
Ou en counoit surtout deux branches , les Calvi/ms et les Aheno- 
barbus. La première parvint à la suprême magistrature dès 
L’autre a fourni une suite de consuls depuis fitia. La couleur de 
la barbe d’un de ces Domilius lui ht donner ce surnom. Cueus 
Domilius Aheuobarhus , qui lut consul en 785 , c'est-à-dire 3a 
ans après J. C. , épousa la fameuse Agrippine , hile de Germa- 
nicus , de laquelle il eut uu hls du même nom , qui , adopté eu 
Bo par le second mari de sa mère , l’empereur Claude , prit 
Iç nom de Nero Ciaudius Cætar Domitianus , qu’il couvrit d'in- 
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famie. Avec lui «'éteignirent la famille d’Ahenobarbus et de César , 
relie à laquelle il apparlenoit , d’après les lois romaines , en vertu de 
sou adoption. , 

35. La famille Duillitf, 

En 4>S il y eut un consul de cette famille. Celui qui fut à la tète 
de la république en 494 a illustré te nom par la victoire qu'il rem- 
porta sur les Carthaginois. 

36. La famille fabricia. 

Nous trouvons un consul de celle famille, portant le surnom de 
Luscimts , et quelques autres individus peu marquans. 

57. La famille Fannia. 

C. Fannius , gendre de Laetitia le Sage , fut de cette famille , qui 
fournit quelques cousuls et d’autres fonctionnaires de la répu- 
blique. 

38. La famille Flavia. 

La branche Fimbria fournit quelques hommes marquaus ; celle 
des Sabi/ius s’illustra par la haute destinée à laquelle s'éleva Ves- 
pasien. Dans le quatrième siècle , nous la voyons reparoilre dans 
les personnes des empereurs Valentinien et Valens , et dans celle 
de Théodose. Depuis le quatrième siècle , l'adulation rendit extrême- 
ment commun le nom de Flavius que les courtisans adoptèrent. Eu 
jetant les yeux sur les fastes cousulaires , on voit que la plupart 
des consuls le portèrent. 

3g. La famille Fusia. 

Deux branches de cette maison parvinrent au consulat ; l'une , les 
Calenus, du temps delà république ,en 706, eu remplacement de J. 
César ; l'autre , les Geminus , l’an 39 après J. C. 

40. La famille Fulvia. 

Elle donna un cousul à la république dès 4ôa , et depuis cette 
époque , plusieurs de ses membres se distinguèrent On y trouve les 
branches des Maximus Centi malus , des Pcetinus , des Nobilior 
et des Flaccus. La fameuse Fulvia, [qui fut l’épouse de Marc An- 
toine , et mère de Clodia , première femme d’Auguste , n'étoil pas 
de celle famille , mais hile d'un affranchi. 

41. La famille Fumlania. 

Elle ne fournit qu'nn seul consul , de la branche des Fundulus , 
en 5ti. 

4'J. La famille Furnia. 

Un C. Fiirnius, sans surnom , fut deux fois consul , en 735 et 7 5? ^ 
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45 . La famille Gabinia. 

A. Gabimus , sans suruom , fut consul en 696. 

44 - La famille Getlia. t 

Un membre de cette famille, de la branche des Puplicola , fut 
consul en 683. 

45 . La famille Genucia. 

Outre la brauche patricienne des Augurinus , on trouve la plé- 
béienne Clepsina , qni parvint au consulat en 478. 

46. La famille Herennia. 

Eu 661 et 730 , il y eut des consuls Hereunius. On trouve dans 
cette famille les surnoms de Balbus et G a lias. 

47. LjC famille Hirlia. 

Elle fournit un consul , celui qui, en 711 , péril à la bataille de 
Modène. 

48 . La famille Hoslilia. 

Dans le sixième et septième siècle , il y eut plusieurs consuls de 
la brauche des JUancinus. 

4 g. La famille Junia. 

L. Junius , qui, par sa stupidité simulée, se fit nommer Brntus , 
étoit sans doute de race patricienne, puisque son père avoit épousé 
la fille de Tarquinius , dernier roi de Rome. Cependant toutes les 
branches des Junius , que nous trouvons dans l'histoire, sanscompter 
celles des Brutus , éloienl plébéiennes. Après avoir disparu pendant 
près de deux siècles, les Junius Brutus donnèrent un consul b la 
république en 4?g > et depuis , plusieurs individus de cette branche 
se distinguèrent , sous les surnoms de Bubulcus , de Penm/s et de 
Sihnus. On trouve aussi des Junius Norbarws , Rusticus , Otho, etc. 
Marcus Junius Brutus etDecimus Junius Brutus Albinos, les deux meur- 
triers de César , sont les individus les plus connus de cette maison. 

5 0. La famille Juventia. 

Elle ne fournit qu’un consul , en 5 gt : il étoit de la branche de 
Thalma. 

51. La famille Laclia. 

Deux individus de cette famille se sont surtout distingués; C. L*- 
lius, l'ami de Scipioti l'Africain l'aiué , et son petit-fils qui acquit 
le suruom de Sage, et fut autant lié avec Scipion l'Africain le jeune , 
que son grand-père l'avoil été avec l'autre. 


Digitized by Google 


ET DES FAMILLES ROMAINES. 3gi 

0s. La famille Licinia. 

Cette famille fut ainsi nommée d'après son chef, qui avoit les 
cheveux crépus, ce que les Latins désignoient par le mot de licinus. 

Le premier Iribuu militaire , revêtu eu 554 de la puissance con- 
sulaire, fut P. Licinius Calvus ; son petit-fils, C. Licpins Calvin 
Stolo , fut le premier consul plébéien. Trois branches de cette mai- 
aon se sont illustrées , les Crassus , les Lucullus , les Murena. Les 
Crassus joiguoient à leurs noms celui de Vives, depuis P. Li- 
cinius Crassus, un des Romains les plus respectables , qui , par 
une exception il 1a règle , avoit été nommé grand pontife avant 
d'avoir passé par les emplois curules. Sou fils , qui ne courut pas la 
carrière des honneurs , adopta un frère de P. Mucius Scævola , le graud 
pontife, qui fut le mailre et le modèle de Cicéron. 1-e jeune Lici- 
nius prit les noms de P. Licinius Crassus Mucianus Dues, et pro- 
pagea la branche ainée des Crassus. I)e la branche cadette descendit 
le triumvir Crassus, qui fut tué après la bataille de Carrhes. Un de 
ses descendaus adopta le fils de ce Calpurnius Piso , qui avoit cons- 
piré contre Néron. Le jeune Piso porta dans la famille des Licinius 
le beau nom de Frugi, qui distinguoil celle dont il étoil issu. Ses 
fils y joignirent encore celui de Scribonianus, en l'honneur de leur 
mère, qui étoil une Scrihonia. La branche de Lucullus s'illustra 
surtout par le célèbre citoyen de ce nom , qui vainquit Mithridate. 
Celle de Mureua se disliugua aussi dans la guerre contre le roi du 
Pont , qui valut à l'un de ses membres les houncursdu triomphe. 

53. La famille Livia, 

' Quoique plébéienne , cette famille fut illustrée avant Auguste , par 
huit consulats', deux censures, trois triomphes , une dictature et un 
magisterium equitum. Le premier Livius qu'on trouve dans l'histoire , 
portoit le surnom de Vex ter ; l'un d'eux fut consul en 45a. Un 
autre , qui fut deux fois Consul , en 535 et 547 , reçut le sobriquet de 
Salinalor, parce quM avoit imaginé l’impôt sur le sel. Un autre 
surnom plue glorieux de cette famille , fut celui de Vrust/s, qui 
fut donné à M. LiviusÆtnilianus , i cause de sa victoire sur Drausus , 
chef gaulois. De lui descendoient les deux célèbres tribuns du peuple , 
M. Livius Drusus, père et fils , le premier honoré du litre de pa- 
tronna senalus , l'autre assassiné pour ses projets populaires. Ce 
dernier eut encore une soeur et un frère dont nous dirons un mot. 
La sœur, Livie , devint, par ses deux mariages, la mère de Caton 
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d'Utique , et de cette Servilie qui donna le jour à Brutus, le meur- 
trier de César. Le frère adopta un jeune homme delà famille Claudia , 
qui se nomma L. Livius Drusus Claudianus , et se tua lorsqu'il vit 
la liberté anéantie par la bataille de Philippes. Sa fille fut Livia 
Drusilla, mère de Tibère ,el ensuite épouse d'Auguste. 

64. La famille Lollia. 

Il est question de plusieurs Lollius dans les ouvrages de Cicéron ; 
mais cette famille ne parvint au consulat qu’en 786 , dans la per- 
sonne de M. Lollius Paulinus, qui servit ensuite de mentor au jeune 
C. Caesar , petit-fils d'Auguste. 

56. La famille Lucinia. 

Qn trouve dans cette famille les branches des Ballus , des Bassus, 
des Longue , des Capito , etc. Elles fournirent des tribuns du peuple. 

56. La famille Lutatia. 

La branche de cette famille qui s’est fait connoître , portoit le sur- 
nom de Calulus. Elle parvint au consulat en 5i3. Ses membres se 
distinguèrent comme hommes d’état, et comme hommes de lettres. 

57. La famille Mœn'ta. 

L'n seul individu de celte famille , surnommé Nepos , fut consul 
en 4 >6- 

58. La famille Mallia. 

Elle douna en 64g, à la république) un consul nommé Ma.vimus. 

5g. La famille Mamilia. 

Elle étoit originaire de Tusculum , et faisoit remonter son ori- 
gine à une fille de Telegouus , fondateur de Tusculum, et par con- 
séquent petite-fille d'Ulysse. A Rome, elle appartenoit aux plébéiens. 
Les branches de Vitulus , Turinus et Limctanus , sont connues. 

60. La famille Manilia. 

Un Mauilius , sans surnom , fut consul en 6n5. 

61. La famille Marcia. 

Les Bhilippus , les l igulus , les Tîe.rel les Censorinus en éloienl 
les principales branches. L. Marcius Philippus , qui fut consul en 
698, épousa Atia, nièce de Jules César, et veuve de C. Octavins , 
et devint ainsi le beau-pèred’Augusle. Ce fut Q. Marcius Bex, qui ,en 
636, soumit, le premier, une partie de la Gaule, et y fonda la 
ville de Narbonne. Cette famille disparut sous les premiers em- 
pereurs. 
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6 j. La famille Maria. 

Celte famille doit toute son illustration au fameux C. Marins, 
originaire d'Arpinum , qui futseplfois consul , depuis 647 jusqu'en 
668. Elle s'éteignit avec son fils , qui parvint au consulat en 673. 

63. La famille Memmia. 

Virgile dérive l'origine de cette famille plébéienne de Mnestheus, 
compagnon dEnée. Elle 11e parvint au consulat que sous les 
empereurs. Une de ses branches étoienl les Regulus. 

Cette famille se'distingua surtout dans l’exercice de la charge de 
tribun du peuple Ce fut à un C. Memmius que Lucrèce adressa son 
poème immortel. Un aulredumème nom céda son épouse à Caligula. 

64. l-a famille Mescinia. 

Un individu de cette famille fut questeur de Cicéron en Cilicie. 

65. La famille Mucia. 

Le surnom de Scœvo/a que porta cette famille , rappelle l'entre- 
prise courageuse de ce jeune Romain, qui péuétra, en a56, dans le 
camp de Porsena. Elle se distingua surtout par ses connoissances en 
jurisprudence, quelle se transmettoit de père en fils , comme un hé- 
ritage. Elle parvint pour la première fois au consulat eu 579. On ne 
la trouve plus sous les empereurs. 

66 . La famille Mummia. 

Le plus illustre des Mumraius , fut le destructeur de Corinthe , qui 
avoit été consul en 608. 11 obtiut le surnom à'Nchaicus. On trouve 
quelques autres Mummius préteurs ou tribuns du peuple. 

67. La famille Munalia. 

Le seul de celte famille qui se soit fait un nom , est Munatius 
Flancus, qui fut consul. C'est lui qui fit donner, en 713, à Octa- 
vien, le nom d'Auguste; c'est lui qui fonda Lyon et Augsl. 

68. La famille Ncevia. 

Les Balbi et les Surtliui en constituent deux branches. Elle ne 
donna pas de consul à la république , mais des 1 tribuns militaires 
avec puissance consulaire. 

69. La famille No nia. 

Vers la fin du huitième siècle, une branche surnommée Asprcnas 
Tort/ualiis , parvint au consulat. Les Snfeuus étoienl une autre 
branche de cette famille. 
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70. La famille Norbana. 

| La branche de Ilaccus parvint au conaulat en 671. 

71. La famille Numiluria. 

Il y eut, de cette famille, un tribun du peuple. 

7 a. La J amitié Octavia. 

La famille Octavia «voit été anciennement patricienne : une de 
sea branches devint plébéienne , ou ne sait comment , jusqu'à ce que 
César lui donna auaai le patriciat. Les Octavius plébéiens parvinrent 
à une plus g r ande illustration que les patriciens du même nom. 
Cn. Octavius Nepos , qui en 586 triompha de Persée , et fut nommé 
consul eu 589 , étoit un homme nouveau , et son petit-fils fut ce 
Cn. ’ Ctavius qui fut consul en 667 , et l'auteur de ce qu'on appelle 
guehe d' Octave. Une autre branche des Octavius' resta dans lobscu- 
nté , dont elle ne fut tirée que par C. Octavius , qui , ayant été ques- 
teur eu 69S, se distiugua dans le gouvernement de la Macédoine. 
U épousa A lia , nièce de Jules César; elle lui donna un fils, le cé- 
lèbre Octavien ou Auguste , et une fille , Octavie. Celle-ci fut mariée 
trois fois : avec C. Claudine Marcellus ; avec le grand Pompée , et avec 
le triumvir Marc A iloiue. Elle n'tut pas d'enfatil de Pompée, mais 
elle en tui cinq de ses deux autres mariages. Elle donna à Marcellus, 
son premier époux, deux filles et uu fils. Le jeune Marcellus épousa 
Julie, fille d'Auguste, et mourut saus laisser de postérité. Les filles 
eurent quatre maris, maison ne sait pas précisément A laquelle des 
deux chacun des quatre apparlenoil ; on les donne ordinairement tous 
àl'ainée. Le premier fut Agrippa, auquel elle donna des enfans dont 
le tort est inconnu : par un arrangement de famille, Agrippa la 
quitta pour devenir gendre d’Auguste. Marcello épousa alors Julus 
Antonius, fils du triumvir; son troisième mari fut M. Valcrius Messala; 
le quatrième s'appeloit Sextus Apuleius. Octavie eut de son troi- 
sième mari , le triumvir Marc Antoine , deux filles , dont l'une , 
connue sous le nom d’Antonia Major , épousa L. Domitius Aheno- 
barbus , et devint la graud'mcre de Néron ; l'autre épousa Drusus , 
beau-fils d’Auguste. 

Quant à Octavien , il s’appela originairement, comme son père , 
C. Octavius , noms auxquels on ajoutoit celui de Thurinu» , peut- 
être d'après le lieu où ilavoilété élevé. Adopté par son oncle ma- 
ternel , il prit le nom de C. Julius Ciesar Octavianus , auquel le 
sénat ajouta ensuite celui d'Auguste. Il fut marié trois fois , d'abord 


Digitized by Google 


ET DES FAMILLES ROMAINES. 


3 9 5 


1 Clodia , Bile du fameux Clodius et de Fulvie , qui n’cst pas moins 
célèbre par ses intrigues ; il n'en eut pas d'enfant. Scribonia , sa se- 
conde femme , lui douna une fille unique , la célèbre Julie , qui , 
Yeuve du jèune Marcellus , épousa M. Vipsanius Agrippa , que Mar- 
eella , qui étoit sa cousine germaiue par la naissance , et sa belle- 
soeur par alliance , fut obligée de lui céder. Deux fils et trois filles 
furentle fruit de cet hymen. Les deux fils ainésadoptés par leur aïeul 
maternel , et traitésen héritiers présomptifs de sa puissance , C. et L, 
César , moururent jeunes ; le troisième , M. Agrippa , né après la 
mort du père , eut une destinée plus malheureuse encore. Des deux 
filles , l'une se distingua autant par sa vertu que l'antre par ses 
débouches : la première fut Agrippine , surnommée l’ainée , qui 
épousa Germanicus , petit- fils de Livie : l'autre appelée Julie , comme 
sa mère, épousa L. Æmilius Paulus , dont elle eut des enfans. La 
troisième’ épouse d'Auguste, fut Livia Drusilla , qui étoit mère de 
Tibère et de Drusus. 

La famille Octavia s’éteignit avec Auguste , qui , par son adoption , 
«voit passé dans la maison Julie. 

73. La famille Ogulnia. 

Elle fournit un consul en 485 . 

74. La famille Oppia. 

Elle eut un tribun du peuple en 538 . 

7.5. La famille Papiria. 

La branche plébéienne des Papirius portoit le surnom de Cario: 
peu de ses membres se sont illustrés , plusieurs ont laissé des répu- 
tations très-équivoques. 

76. 1 .a famille Pedania ou Pediania. 

Elle douna un consul à la république. 

77. La famille Petillia. 

11 y a eu plusieurs tribuns du peuple de cette famille. 

78. La famille Plœlaria. 

Elle fournil des tribuns du peuple. 

79. La famille Plancia. 

Elle ne s'éleva pas au-dessus de l'édilité. 

80. La famille Plaulia ou Plotia. 

Elle parvint au consulat en 5 g 6 . On trouve dans cette famille les 
branches des Procu/us, des Silvanus , des h rpseeus , des f'eaao/ 
enfin les Tucca , dout up fut l'ami de Virgile. 


Digitized by Google 


/ 


3q6 


DES NOMS ROMAINS 


81. La famille Pompeia. 

Le premier de celle famille qui parvint au consulat , fui Q. Pom- 
peius Nepos , le fils d’un joueur de flûte. U fut consul en 6iâ , et 
portoit le surnom de Rufus. Sa petite-fille Pompeia , fut l’épouse 
de Jules César. Une branche des Rufus acquit le' litre de liithy- 
nicus , à cause d’une victoire remportée sur les Bilhyniens. Uue 
autre branche des Pompeius, surnommé Strabo , est devenue plus 
célèbre. Le fils de Cn. Pompeius Strabo, qui avoit été consul en 
665 , fut celui auquel Sylla donna le surnom de Jllagnus, qu'il transmit 
à ses fils, qui périrent dans la guerre civile. 


8a. La famille Pompilia. 

Elle s’est peu illustrée ; on trouve un seul consul de ce nom ; 
encore faut-il peut-être lire Popilius 


83. Ija famille Pomponia. 

Dans cette famille plébéienue, qui faisoit remonter son origine à 
un fils de Nuina , ou trouve les surnoms d e Malho , de G/xecinus , de 
Sccundus , etc. Elle ne produisit pas d'individu plus célèbre que L. 
Pomponius Alticus, l’ami de Cicéron. 

84. La famille Popilia. 

Lamas est le surnom de la branche la plus connue de cette famille 
qui donna un consul 3 la république dès 3 98. 

85. La famille Poplicia. 

Elle fournit un consnl , surnommé Mal/eolus, eu 5 ai. 

, 86. La famille Porcia. 

Le chef de cette famille , ou au moins de la branche qui s’est 
rendue célèbre, M. Porcins Priscus , éloit originaire de Tusculum. 11 
acquit le surnom de Cato à cause de sa sagesse, et celui de C'en- 
so/inus, à cause de la rigiditéavec laquelle ilavoit exercé la censure. 
Ce nom lui resta personnel ; mais le premier passa à son fils. Il en eut 
deux, de deux lits; portant les mêmes noms que leur père, ils 
furent distingués par un surnom qu’ils prirent de leuêv mère ; 
l'un s'appela Licianui , et l'autre Salonianus. Ce dernier eut pour 
petit-fils le célèbre Caton d’Utique, dout uu descendant vivoitencore 
du temps de Tibère. 

87. La famille Publia. 

Uu individu de cette maison , surnommé Philo, fut quatre foi» 
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consul de 4' 5 à 4^9 • et se distingua dans la guerre contre les Sam- 
mies. 11 prit Palæopolis , en 428 ; il fut le premier préteur plébéien. 
Après lui , cette famille disparoit de l'histoire. 

88 . La famille Roscia. 

U y eut un tribun du peuple de cette maison ; il éloit surnommé 
Othon. 

89. La famille Rubr'.a. 

Elle fournit uu tribun du peuple. 

90. La famille Rupilia. 

Un individu de cette famille , sans surnom , fut consul en 602. 

91. La famille Rutilia. 

Deux branches de cette famille, les Rufus et les Lupus, se 
sont fait counoitre dans le septième siècle de la république. Le plus 
célébré parmi eux étoit P. Rutilius ïtufus , orateur , philosophe et 
historien , qui fut consul en 649 , et termiua sa vie à Sniyrne , exilé 
par un jugement que ses contemporains et la postérité ont déclare 
injuste. 

92. La famille SaUia. 

Cette famille , dont descendoit l'empereur Othon , eut uu tribun 
du peuple dans les dernières années de Cicéron. 

y3. La famille Scribonia. 

Les noms de Curio et de Libo désiguoient les deux principales 
branches de Scribonius. La première ne joua un rôle que depuis le 
septième siècle : elle paroit s’ètre éteinte avec le fameux Scribonius 
Cnrio , un des boule-feux de la guerre entre César et Pompée. De la 
branche des Libo étoit la seconde épouse d’Auguste. 


94. La famille Sempronia. 

La branche surnommée Alralinus , étoit patricicuue. Parmi les 
plébéiens ont couuoit les Bliesus , les Lonÿus , les Tuditanus , mais 
surtout celle des Gracchus , qui a produit quelques-uns des citoyens 
les plus illustres. 

g5. La famille Servi lia. 

Outre les Priscus , qui étoient indubitablement , et les Ca-pio qui 
étoicnl probablement patriciens , et dont descend la braurhe des 
Geminus , nous trouvons encore des Servilius surnommés Casca, 
Rul/us, T'atia , etc. Un des derniers acquit le surnom d Isauricus. 

gG. I.a famille Se.rtia. 

L. Sextius Laieraitus fut , an 388, le premier consul plébéien. 
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g7. I.a famille Silia. 

Quelques individus de cette famille se disliuguérent dans le 
septième et le huitième siècle. 

98. La famille Spurilin. 

Elle fournit un tribun du peuple. 

99. La famille Sosia. 

Un seul individu de cette famille , sans prénom , parvint au con- 
sulat en 733. 

10 0. La famille S tatilia. 

Une branche de cette maison , surnommée Taurus , parvint aux 
honueurs sous Auguste et ses premiers successeurs. 

101. La famille Sulpicia. 

Outre les branches patriciennes de cette maison , nous trouvons 
encore , parmi les plébéiens , les Olympus , les Quirinus et le» 
Hufus. Parmi les derniers ëtoit le célèbre jurisconsulte , l'ami de 
Cicéron. 

I oa. La famille Terenlia. 

La branche des Varro , qui eut dès 538 nu consul , est la seule 
qni se soit illustrée. Elle a fourni le célèbre polygraphe M. Terenliut 
Varro. 

103. La famille Titinia. 

Une branche de cette famille fut patricienne. La branche plé- 
béienne donna des tribuns du peuple. 

104. La famille Tilia. 

II y eut beaucoup de tribuns du peuple de cette famille. 

105. La famille Trebonia. 

Un C. Trebonius Asper fut consul en 709. 

106. La famille Tultia. 

La seule branche'des Cicero s’est illustrée. Nous avons parlé en 
détail des membres de celte famille. 

107. La famille F~alcria. 

Outre les branches patriciennes des Valerius , nous trouvons beau- 
coup d'individus plébéiens de ce nom , mais aucun qui se soit illus- 
tré par les emplois dont il étoit revêtu. 

108. La famille Vatgia. 

Elle est une de ces nombreuses familles plébéiennes , qui , dans le 
huitième siècle , s'élevèrent au consulat ; elle y parvint en 74 3 - 
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109. ha famille Ventidia. 

Une branche de celle famille , portant le surnom de Bossus , par- 
vint au couiulat eu 71t. 

\\o. La famille Vibia. 

La branche des Pansa fut la première qui s'éleva au consulat eu 
•7 11 ; celles de Postumus , de Rufinus , de Habitus , y parvinrent vers 
la fin du même huitième siècle, 
a ) 1 . La famille Villia. 

Dès 555 cette famille eut un consul , surnommé Tappulus , mais 
après lui elle retomba dans l'obscurité. 

11a. La famille P initia. 

Elle fournit un tribun du peuple, 
il 3. La famille Vipsania. 

Celte famille , dont on ne trouve pas le nom dans l’histoire des 
trois premiers siècles de Rome, s'éleva au plus grand lustre par un 
seul individu, M. Vipsanius Agrippa, qui fut tribun du peuple en 
715, cousul en 717, et ensuite deux fois avec Auguste , dont il fut un 
des amis et le ministre le plus fidele. 11 fut marié trois fois. Sa première 
épouse , Bile de Pomponius Attirus , lui donua une fille , Vipsauia 
Agrippina, l’épouse, d'abord de Tibère, dont elle eut Drusus , et 
ensuite d'Asinius Gallus, fils d'Aainius Pollio , dont elle eut cinq 
fils. Sa seconde femme fut Marcella , nièce d'Auguste, dont il eut 
quelques eufaus qui ne paraissent pas daus l'histoire , probablement 
parce qu’ils moururent jeunes. Auguste exigea qu'il se séparai de 
Marcella , pour épouser Julie. Celle princesse lui donna cinq en- 
fans , P. et L. Cæsar , Vipsania Agrippina , qui épousa Germani- 
cus, Julia Agrippina, qui fut l'épouse de L. Æmilius Paulus, elle 
malheureux M. Agrippa Postumus. 

Dans le neuvième siècle on trouve encore quelques Vipsanius ou 
Vipstanus, qui furent peut-être de la même maison. 

114. La famille f'oconia. 

I-es Sa.ra, les Basa , les Pituli , eu étoient des branches. Elle 11e 
s'éleva pas au-delà de la préture. 
n5. La famille Polcatia. 

La branche des Tullus parvint au consulat en 688. 

116. La famille Volumnia. 

En 447 et 458 , il y eut un consul L. Voluniniui, surnommé 
Flamma Piolensi * 
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Enfin nous allons donner la simple nomenclature des antres fa~ 
milles, dont les noms se trouvent dans les auteurs classiques , ou dans 
les mouuoies , ou enfin dans des inscriptions anciennes , mais qui ne 
parvinrent pas aux honneurs , ou n'y parvinrent que sous les 
empereurs , où il s'élève uue fôule de familles anciennement in- 
connues , et qu’il seroit trop long de rappoiter. 

Aburia. Acco/eia. Alliena. Antia. Aprunia. Arria. Axia. 
Cœcina (cette famille est du pélit nombre de celles dont le nom ne 
se termine pas eu ia/ on y trouve les surnoms de I.ungus et de Pœtus. ) 
Cæsia. Ca/idia ( Cette famille éloit patricienne , mais ne parvint 
pas aux honneurs. ) Carisia. Cestia. Cispia ou Cipia. Clovia ou 
Clufia . Cocceia, dont fut issu l'empereur Nerva. Considia (avec les 
surnoms de Pœtus et Nunianus. ) Coponia, originaire de Tibur. Car- 
dia. Cuscania (on y trouve le surnom d’Epicuriis. ) Cossutia (de 
celte famille équestre éloit la première épouse de César. ) Crepèreia 
( de l’ordre équestre. } Crepusia. Cupiennia. Curialia. Didia. 
Durmia. Egnatia ( avec les surnoms de Ru/us. Egnatuleia. Eppia 
Farsuleia (avec les surnoms de Rufusel Vesper. ) Fla/ninia. Fonteia 
( avec le surnom de Capito. ) Gatlia. Hosidia. Ilia. Labiena. Luria. 
Mæcilia , dont une branche étoit patricienne et l'autre plébéienne. 
j Vetlia. Minuatia. Miucia. Mussidia. Nasidia. Aéria . Opimia . 
Papia. Petronia , originaire du pays des Sabins. Procilia. Renia. 
Jir/stio. ÿanquinia. Satricna. Sau/èia. Sentia. Sepullia. Sicinia. 
S/atia. Thuria. Tituria. V argunleia. V uileia ou Vulliia . 
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DES MATIÈRES 

CONTENUES DANS LES QUATRE VOLUMES. 


■i A. 

uni .4 s Sa prétendue Histoire 
des Apdtres , IV , i 3 . 

Ablavius , poète , IU , 6q. 
Aborigènes , peuple d’Italie , I , an. 
Abstemius (Laur.), Hecatomylhia , 
III, tag. 

Abnmius Païens, jurisconsulte, 
III , a 83 . 

Acholius , historien , III, 146. 
Aciliui (C. ), historien, I, ibo. 
Acilius [L,), Sapiens, juriscon- 
sulte , I , i8>. 

Actee. Sa fondation , 1 , 60. 

Acron ( Hdcniut ) , grammairien , 
III , 3 a 6 . 

Actafralrum Arvalium , I , /(i. 
Acttoncs legi< , 1 , 87. 

Aclus l gilimi , 1 , 87. 

Ægidius , médecin , III , a 3 g. 
Ælius Gallus, jurisconsulte, II, 
a 37 - 

Ælius Marianus , jurisconsulte , 
III , a 88. 

Ælius Mourus, historien, III , 
t/,6. 

Ælius Sabinus , historien , III , 

• 46 - 

Ælius (L.) Prœconinis Stilo , 
grammairien , 1 , 187. 

Ælius (/,.) (o) Tubero, historien, 
I, 164 J stoïcien , I, 173; juris- 
consulte, I, t 83 . 

(o) Nommé par erreur, dans notre 
texte. Q. 


Ælius ( P .) Pœlus , jurisconsulte, 

I, t8t. 

Ælius t Q. ) Tubero , fils de L. 
Ælins Tubero , jurisconsulte , 

II. aSS. 

Ælius ( Sextus ) Pœlus Calus , 
jurisconsulte, I, 180, 181. 
Æinilius Cortlus , historien, III, 
146. 

Æmilius Macer, poète didactique, 

I , 076. 

Æmitius Probus, historien, II, 

i5. 

Æmilius (M.) Lepulus. Ses lettres , 

II, 148. 

Æmilius ( M. ) S courus , historien , 

I, 164. 

Æmilius ( M .) S courus, arrière- 
petit-fils du précèdent » poète 
tragique , II , a* 3 . 

Æsopus ( Clodius ) , acteur , I , 
ara. 

Ællucus hier, III , a6o. 

Ælna, poème épique, I, a/jq, 

II , 3 o 6 . 

AJ'ranius ( L .) , poêle comique , I , 

• 5 g. 

Agaprlus , pape , IV , 1 tq. 
Agellius. Voy. Gellius ( A. ). 
Aggenus Urbicus , a écrit sur 
l^arpentage , III , aa8. 

Agrigenie. Sa fondaiiou . 1 , 60. 
Agrippa ( Menenius ) , fabuliste, 

Agrippa (il/. Vipsanius ) , histo- 
rien , II , 3 a. Ses travaux géo- 
graphiques, II , aat. 
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Agrippina minnr , historien , II , 

Agrutius , grammairien , 111 , 3 * 7 . 
Alanus , poète , III, ia 4 - 
4 tarie , roi des Visigoths. S» lé- 

J islation , III , * 75 . 

1 inavanus {C. Pedo) , poète 
élégiaque , I , a 4 a. • 

Albricus , my biographe, lu , 555 . 
Albutius (T.) , philosophe épicu- 
rien, II, i 56 . 

Alccsta , poeme , III , 53 noie. 
Alcimus ï cdicius Avitus , poète 
sacré, III, >07. Ecrivain sçdé- 
siaslique , IV , 107. 

Alcimus, poète, III , 107, i» 4 - 
Alcinoüs, poëte, III , i» 4 - 
Al/enus ( L.) Varus, le protecteur 
de Virgile , I • aag > note. 
Affcnus (P.) Parus , jurisconsulte, 
1 , 11g, note ; II , > 33 . 

Alfius rhums , poète épigramma- 
tique , H» 3 ii. 

Alphabet (, ancien) latin , n’ayoit que 
seize caractères ,1,57- Augmenté 
par l’empereur Claude, 11 , a 58 . 
Atphius ( tlavius) Avitus , poète , 

11 , 35 a. 

Ambrones. Voyez Ombri. 
Ambrosiui (S .) , poète sacré , III , 
78. Père de l’Eglise , IV , 4 »- 
Ammianu < Marcellinus, historien , 

m , 164. . . 

Ampclius (Z. } , grain mairien , III , 

•] Sip. 

Anastasius /, pape, IV, 70. 
Anastasius // , pape , 1 V, 108. 
Anatolius , jurisconsulte , III , 399. 
Ancus Marlius. Ses lois , 1 , 8> • 
Andromachus , arebiater, médecin, 

II, 466. 

Androntcus (Livtus), poète tra- 
gique, 1 , 107 ; comique , I, 118 ; 
épique, I, t 4 <- 

Andronicus de Hhodes porte la 
philosophie péripatéticienne a 
Rome, II, i 54 . 

A rit anus , jurisconsulte , III , 875. 
Anntrus. Voy. Flores , Lucanus , 
Seneca. 

Anniaiuis , écrivain ecclésiastique , 

IV , 84. 

Antiochus , académicien , un des 
maîtres de Cicéron , II , 75. 


Antiochus , jurisconsulte , III 1 
a 7 a. 

Antislius ( Q.) Labco , juriscon- 
sulte, II, a 55 . 

Antonius , poète sacré , III , 44 * 

Antonius Uonoratus , écrivain ec- 
clésiastique , IV, 100. 

Antonius Musa , médecin , II , 
317. 

Antonius ( M.) , triumvir, ses let- 
tres, II , i/,i. 

Antonius ( M. ) Gniphon , gram- 
mairien , I, 187. Rhéteur, II, 

1 16. — 

Antonius ( M .) Orator, orateur, 
I , 166. 

Aprllus ( Joan .), jurisconsulte du 
16' siècle , III , Soi. 

A inctus ( Cceitus ) , gastronome, 

III , 

Apollodorus , jurisconsulte , III , 
37a. • 

Aprigius, écrivain ecclésiastique, 

IV, iao. 

Apulejus. Détails sur sa vie , III , 
aoa ; orateur , III, 186; sou 
Ane d’or , III, 308. 

Apulejus Celsus , médecin , Il , 
466. 

Aquillius ( C .3 G allas , juriscon- 
sulte , II, a 5 a. 

Aquila ( Julius ) , jurisconsulte , 
111, 390. 

Aquila Pont anus, rhéteur, III , 
' 97 - 

Arator Subdiaconus , poète sacré, 
III, ..7. 

Arborais ( Æmiltus Magnus ) , 
poète , III , 56 . 

Archngatui , premier médecin 
grec à Rome, II , ai6. 

Archias , poète grec , un des maî- 
tres de Cicéron , II 69. 

Archiatcr. Origine de ce titre , 
III , a 36 . 

ArchilecUire. Notice sur celle des 
Romains, U, 191. 

Arlsto {T.) , jurisconsulte , II, 
485 . 

Amobius , père de l’église , IV , 
a6. 

Amobius , écrivain ecclésiastique 
du 5 * siècle, IV, 10a. 
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Arpentage. Ecrivains qui en ont 
traité, IIÏ, 337. 

Arrianus , jurisconsulte , Il , 4^5. 
Arrtus Alt nandcr , jurisconsulte , 
III , 385 . 

Arrunlius , historien. II, 33 . 
Arturius ( 3 /.), médecin, II, 

3 t 7 . 

Amsianus Aiessus , rhéteur, III, 
198. 

Arvalès {frères ). Leur chanson , 

I , 4 ' ■ 

Asctepiades , médecin grec A Ro- 
me, II , 3 16. 

AscTepiadius , poète scholastique , 
III, lit. 

Asilopiodotus , historien , III , 
> 47 -. 

Ascomus (O.) P edi anus , gram- 
mairien ( II, 483 , III, 160. 
Asinius (L.) Callus Satniinus , 
poète épigrararaatique, II, 35 1. 
Asinius (6.) P allia , pocte tra- 
gique , I, 3115 historien, II, 
ah j ses lettres, II , i 5 o. 
Asmeuus, porte scholastique, III, 

1 11. 

Asper, grammairien, III, 33 t. 
Aletlanrs , drame os que , I, 
Vicissitudes que ce genre a 
éprouvés, I, 140. 

Aterianus fulius ) , historien, III, 
t 4 «. 

Alunis /■' ortunatianus , grammai- 
rien , III, 33 i. 

Alius ,<?•) Parus, petit être le 
protecteur de Virgile , 1 , 338 , 
note (3). 

Atteins (C.) Capito . jurisconsulte, 

II, 336 . 

Attius (L .) , poète tragique, I, tt6. 

Au/idius {Cn.j Bossus, historien, 

1 1 , 63. 

Aujidius (J 1 .) , médecin , II, 317. 
Augustinus ( S . Aurelius ). Détails 
sur sa vie, IV, 70; sa philoso- 
phie, 111, 316 j sa prétendue 
grammaire, 111,337; ses ou- 
vrages théologiques, IV, 77. 
yt "gus tus , lmp. Détails sur sa vie , 

II , 38 ; sa tragédie d’Ajax , I , 
316 j ses épigrammes , I. 366 j 
ses ouvrages historiques, II , 38; 
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loi royale qui Finvestit de son 
pouvoir, II, 336. 

Aulularia , comédie du 5 ” siècle , 

111 , tj 5 . 

Aulus (<?,) Ojilius, jurisconsulte , 

II , a 33 . 

AureManus {Cœlius ) , médecins 

III , 338. 

Aurclia/ms Feslivus , historien 
III, 146. 

Aurilius , père de l’église, IV, 

79 - .. 

Amelius (C.) Jtonuilui , III, 135. 
Aurelius ApoUinaris , historien . 

111 . > 47 - ... 

Aureuns Opiliut , grammairien , 
1 , 187. 

Aurelius Philip pus, historien , 1 M, 
146. 

Ausmuus ( D. Magmts ) , poète , 
III, 45 ; orateur, III, 19b. 
Avianus ( Flavius ) , fabuliste , III , 
67. 

Avenus ( Rufus Festus), poète, 
III,6i. 

Avilus , poète , III, ta 5 . 

Avalas ( Al/uadius ) , écrivain cc- 
clésiastique , IV , 107. 

A rameuta des prêtres de Mars , 

1 . 74 . 

B. 

Bacchiarius , écrivain ecclésias- 
tique, IV , 96. 

Basil ides , jurisconsulte, III, 3<jQ. 
Bas Unis , poète scholastique , lit., 

I ■ I. 

Bnla V eneralilis , poéta , III , 
taa; historien, III, t8t , i 85 ;' 
grammairien , III . 3.j (. 
Benediclus (A'.) , fondateur du 
couvent du Mont-Cassin et au- 
teur d'une règle religieuse , IV , 

' 19* 

Bertharius (S .) , médecin , III , 337. 
Boethius ( Anicius Afaulius Tar- 
quatus), philosophe, III, 318; 
mathématicien , lit, 335; écri- 
vain ecclésiastique. IV, 1 13 . 
Bnnifaclus I {S. } , pape, IV, 85 . 
Bonifacius II {Si), pape, IV, 1 18. 
Brachyiogus juris civihs , III, Sot. 
Brincles (ville). Sa fondation , I, 
„ s <h . 

Brulidius Niger , historien, II, Sqi* 
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c. 


Cadran solaire , premier à Rome , 
II, 186. 

Cœcilius (Sex. ) Africanus , juris- 
consulte , III, a 83 . 

Cœcilius Statius , poêle comique , 

I , i 38 . 

Cœcina ( A ulus ). Ses lettres , II , 
144 . 

Cceteslinus , historien , III, 146. 
Cash si inus I («S’.), pape, IV , gi. 
Cœlius ( L.) Antipaler . I , i 63 . 
Cœsarius (S.), écrivain ecclésias- 
tique , IV, 110. 

Cœslus Bossus , poêle lyrique, II, 
340. 

Caïus ( T . ), jurisconsulte, III, 
a 83 . 

Calendriers anciens , II , 60. 
Callistratus , jurisconsulte , III , 
088. 

Calpurnia , épouse de Pline le 
jeune , II , 4 '°> note (1), 
Calpumius Flaccus, rhéteur, III, 
l8ti. 

Calpumius [L.) Piso Frugi, his- 
torien, I, 163. 

Calpumius ( L. ) Piso , préfet de 
Rome , 1 , 3 o 8 . 

Calpumius (L.) Piso , grammai- 
rien, II, 480. 

Calpumius {T. Julius) Siculus, 
poète, III, 36 . 

Camerinœ. Sa fondation , 1 , 60. 
Candidus , écrivain ecclésiastique , 

IV, 4 '- 

Capclla ( Marcianus Min eus Fé- 
lix) , poète , III , 98. 

Capcr ( Flavius ) , grammairien, 

ni. 3 16. 

Capitolinus (Julius), historien, 

III, i 5 7 . 

Capreolus , écrivain ecclésiastique, 

IV, 9 3 . 

Camrades fait connoltre la philo- 
sophie, grecque i Rome, I, ibg. 
Carvilius ( Sp. ) , grammairien , I , 
186, note (il. 

Casmenœ. Sa fondation , 1 , 60. 
Cassiodorus IMagmu Aurelius ) , 
historien, III, 174 ; grammai- 
rien, III, 3 a 8 ; écrivain ecclé- 
siastique, IV, 114, / 


Cassais , questeur. Ses lettres, 
II, i45. 

Cassius (C.)Longinus. Ses lettres, 

II, 144 i >1 étott épicurien , II , 
i56. 

Cas. tus (C.) Longinus , juriscon- 
sulte, II, 483. 

Cassius ( C. ) Sevrrus Pamirnsis , 
poète tragique , I , 31 1 , note (ta). 
Cassius (L.) Hemina, historien, 

I, ib3. 

Castor , écrivain ecclésiastique , 
IV, 90 . 

Catanr. Sa fondation, I, 61 . 

Cato. V oyez Porcins. 

Calo ( V il. ). y oyez Valerius 
Cato. 

Catullus , auteur de mimes , I , 
310. 

Catullus ( C. yalerius ) , poète 
épique , I , a56 ; lyrique , I , 
3to. 

Caution Vuciennr , I, i83. 
Celtes , troisième peuple qui a 
envahi l’Italie, I, 30 . 
C.nserinus , grammairien, III, 
3l3. 

Céréalis , écrivain ecclésiastique , 
IV , 107 . 

Cervidius (Q.) Scœvola , juris- 
consulte , 111 , 384 , 

Cntius Pius , rhéteur, II , 3g5. 
Chalcidius, grammairien , III , 3i6. 
Charisius ( Aur. dreadius), juris- 
consulte , 1 1 1 , 390 . 

Charisius ( Flavius Sosipaler ) , 
grammairien , III , 3ab. 
Chelidon, poétesse, III, 3o. 
Christianisme. Son influence sur 
la décadence des leitres, III, g; 
sur Ig philosophie eu particulier , 

III , 313. 

Chromatius , père de l'Eglise , IV , 
7°- 

Cicero (M. Tullius \ Détails sur 
sa vie, II, 68 ; son tombeau, 

II , 86 ; division générale de ses 
ouvrages. II, g3; ses épigram- 
mes , 1 , 367 ; ses ouvrages histo- 
riques, II, 3; ses oraisons, II, 
g4 i ses ouvrages de rhétorique , 
II, n5; se* lettres; II, ia4; 
Sa philosophie, II, 1 58 ; ses 
ouvrages philosophiques , II , 
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162 ; se* onvrages perdus, II, 
1S1. 

Cicero (M. Tullius) fils. Ses 
lettres, II, t38. 

Cicero (Ç). Tullius). Ses lettres, 

II , I3<), 

Cincius (L.) Alimentus , hislo- 
rien , I , 160. 

Ciris, poème attribué à Virgile, 
I , *57, 36i. 

Citerius Sidonius , porte, III, 
t*S. 

Civil (Droit). Signification de ce 
terme , 1 , 86. 

Claudianus ( Cl.), poète, III , 81. 
Claudianus Mamertus , porte chré- 
tien, III, 102; philosophe, III, 
218. 

Claudius ( Appius ) Crassus C reçus, 
jurisconsulte, I, 87. 

Claudius T.uslhenius , historien, 

III , >47. 

Claudius ; .H.) Marcellus. Ses 
lettres, II, 148. 

Claudius ( O. ) Quadrigarius , his- 
torien , 11,2. 

Claudius ( Q. ) Saturninus , juris- 
consulte , III , 28G. 

Claudius (TU.) Densus Ccesar, 
historien , II , 5gi. 

Clednnius , grammairien , III , 
3a5. 

Clepsydre , premier à Rome , II , 

Cladius ( Servius ), grammairien, 

I, «87. 

Cluvius ( M. ) Rufus , historien , II, 
3q3. 

Code de Gregorius , III, 271 J — de 
Hermogenes, 111,272; — de Jus- 
tinien ( premier) , III , 277 ; — 
(second), 111,279; — deTheodo- 
sius, 111,272; — deTlieoduricus, 

III, 274; — de Gondebaud , III, 
276. 

Cœleslius , écrivain ecclésiastique, 

IV , 83. 

Cal lus , auteur de l’Apicius , III, 
242. 

Caelius (M.) Rufus , correspon- 
dant de Cicéron , il , i45. 

Ctrl lus Subinus , jurisconsulte , 

II, 484. 

Colonies grecques en Italie. Leur 
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dénombrement , 1 , 87 ; influence 
qu’elles ont eue sur la langue la- 
tine , 1 , 61. 

Columbanus (S . ) , écrivain ecclé- 
siastique, IV , 1*5. 

Columella ( L. Junius lHodera- 
tus ), poète didactique, II, 3og; 
agronome , II , 468. 

Comédie. Différentes sortes de 
comédies chei les Romains , I , 
118; premier auteur , 1 bid; en 
quoi la comédie latine dilfère de 
celle des Grecs, I, 157. 
Commentaires des Pontifes , I, 

Commodianus , poète 8»crè , III , 

44. 

Cunsentius (P.) , grammairien , 
III, 327. 

Canstantinvs Africanus , méde- 
cin , III, 238. 

Constantinus , jurisconsulte , III , 
299, 3 00. 

ConstanUus , écrivain ecclésias- 
tique , IV , toi. 

Constitutions des princes. Epoque 
où elles prennent la place des 
lois , II , 229. 

Consultatio veteris jurisconsulti de 
pactis , 111, 2t)4. 

Copa , porrue attribué à Virgile, 

I , 3C t , 

Cophon , médecin , III , a3g. 
Corrippus ( Flavius Cresconius ) , 
poète , III , 11 5. 

Cornélius Capitolinus , historien , 
III, 146. 

Cornélius lYepos, historien, II, 
12. 

Cornélius (S. ) , pape , IV , 23. 
Cornélius (A.), Celsus , médecin , 

II, 218. 

Cornélius (C.) Gallus , poète 
épique , I , a37 ; élégiaque , I , 
3*5. 

Cornélius ( C.) l'acitus. Voyez 
Tacitus. 

Cornélius ( L .) Dalbus. Ses lettres , 
II , 142. 

i Cornélius .' Sisenna , historien , 
I. 16 j. 

Cornélius ( L.) Sylla, historien, 

I, t65. 
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Cornélius (M. 1 Celhegus , orateur , 
I, 166. 

Cornélius ( W. ) > Fronto , gram- 
mairien , III , 3 o 8 . 

Cornélius (P.) DalabeDa , cor- 
respondant de Cicéron , II , t 46 . 

Cornélius ( P. ) Scipio PI as ica , 
jurisconsulte, I, 18a. 

Cornélius ; P. ) Scipio Piasica , 
Corculmn , fils du précédent , 
jurisconsulte, I, 18a; porte 4 
Rome la première clepsydre, II, 
186. 

Cornélius ( P. ) Sevrrus , poète 
éjriqne , I, 349; didactique, 

Comi/icius £ Q, ) , rhéteur , II , 
1 16. 

Comulus ( Anrueus) , grammai- 
rien et philosophe , II , 489. 

Corsica. Origine de ce nom , I , 


ai. 

Coruncanius ( Tib .) , jurisconsulte, 
1 , 88, 180. 

Cossulius , architecte , II , ao j. 

Crassitius (/..), grammairien, I, 
aÎ7. 

Craies de Malles enseigne la gram- 
maire 4 Rome, 1 , 186. 

Crali/uis, jurisconsulte, III, 5 oo. 

Cremulius Conlus , II , 5 y. 

Cresconius , évêque et poète , III , 
raa. 

Critolaûs fait connottre A Rome la 
philosophie grecque, I, 169. 

Crotane. Fondation de cette ville , 


I » 5 g- 

Culex , poème attribué 4 Virgile , 
1 , 3fio. 

Cumts. Fondation de celte ville , 
1 , 58 . 


Curatius Mate nuis , poète tragique, 

II , a 84 - 

Curius (Man.), correspondant de 
Cicéron , II , 146. 

Curais Fortunalianus , historien , 

III, 1 40 i rhéteur, III , 197. 
Cwi/iis (O.) Rufus , historien , II , 

583 . 


Cuspidius (L.). Son prétendu tes- 
tament , III , 395. 

Cyprianus ( Thascius Ccecilius) , 
père de l’Eglise , IV , ao. 

Cyprianus , écrivain ecclésiastique 
du 6 * siècle, IV, ia 5 . 1 


D. 


Dacius , prétendu chroniqueur , 
IV , 117. 

Damaïus (J.), poète, III, yS. 

Damasius (S.), pape , IV , 4 « . 

De primaezpetliUone A Ui/ee regis, 
poeme, III , nfi. 

Décrétales. Origine de cette déno- 
mination, III, 3 oa. 

Dexter ( Flavius Lucius ) , histo- 
rien, III, 169. 

Dialogue sur les causes de la 
corruption de l'éloquence , II , 
4 o 4 - 

Dictysde Crète, traduction de son 
prétendu ouvrage, III, 1 58 . 

Dicuil, géographe, III, a 63 . 

Diodote . un des maîtres de Cicé- 
ron , H , 73. 

Diogène fait connottre 4 Rome la 
philosophie grecque, I, 169. 

Diomèdi-S , grammairien, III, 
537. 

Dionysius Cato , poète, III, 3 i. 

Dionysius F.xlguus , chronolo- 
giste, III, 177. Canoniste, III, 
Soi. 

Dinscorus , jurisconsulte , III , 

’ 99 ' 

Domitius Afer, jurisconsulte , II , 
484 . 

Domitius ( Cn. ) Corbulo , histo- 
rien , Il,Sy 3 - 

Domitius Mursus , poète epigram- 
matiste , 1 , 374. 

D natus (Ælius ) , grammairien, 
III, 3 i 7 . 

Donalus ( Tib. Clandins ) , gram- 
mairien , III , 3 18. 

Dorotheus , jurisconsulte , III , 
»79 • * 99 - 

Dosilhcus Magîster , grammai- 
rien , III , 389. 

Douze Tables tloix ,les), 1 , 44 , 
83 . 

Dracontius , poète sacré , III , 
106. 

Drame. Son origine 4 Rome , I , 
73. Voy. Atellanes , comédie , 
tragédie, mime. Baisons qui en 
empèchèrentle perfectionnement, 
I , aoa. 
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Vrepanius ( Lalinus Pacalut ) , 
orateur , III, 195. 

Droit canon. Son origine, III, 
3 oa. 

DuiUius (C.) Nepos. Inscription 
de sa colonne rostrale , 1 , 47. 

E. 

École de Saleme , III , *57. 

Ecoles publiques sont établies , 
.II,a 56 . 

Ecrivains de l'histoire Auguste , 

,ni, .49. 

Edit perpétuel, III , 166. 

Edit provincial , III, 267. 

Édits. Époque où les empereurs en 
publièrent , II , a 3 i. 

Elcgia in Mœvium , 111 , 10 t. 
Elcgia de Spe , III, toi. 

Ehgia de vicissitudine fortunée , 
III , 100. 

Elcgia de Calpurrài Plsonis ; sur 
l'auteur de cet outrage , II , 
, 2 g 3 . 

Élégie à M. Valerius Messala , 

. attribuée à Virgile , i , 362. 
EUen { droit ) , 1 , 180. 

Emporius , rhéteur, III , 199. 
Encolpius , historien, III, i:j6. 
Enniu r ( Q. ) , poète tragique , I , 
u4 ; épique, I, 1 42 j satirique, 
I, i 45 . 

Ennodius ( Magma Félix ’) , porte 
sacré. III, 118; orateur, III, 
196; écrivain ecclésiastique, IV, 
1 1 3 . 

Epicadius ( Cornélius ) , historien , 
1 , i 65 . 

Epigeniits , jurisconsulte, III, 

.»?»• 

Epigraimne. Caractère de ce gente 
de poésie, I, 1 55 . 

Epipnanius , historien , III , 18I. 

1 Epistola Uidonis , poème, III, 
53 . Note, 100. 

Epilhalwnus Laurentii et Marice , 
III , 100. 

Epilome Iliados llnmeri, III, 66. 
F.ros , médecin , III , 240. 
Étrangers. Leur influence sur la 
langue latine , II, 255 . 
Etrusques. Leur origine, 1 , 25 . 
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Leur identité avec les Riiétiens , 

1 , 28 j leur constitution poli- 
tique , 1 , 3 i ; leur civilisation , 
leur langue et leurs sciences , 

I , 34 . 

Eucheria , poétesse , III , 117. 
i ucherius , écrivain ecclésiastique , 
n-, 94 - 

Eutlemus , médecin , II , 466. 
Eugenius , éciivain ecclésiastique, 

Euqippius, écrivain ecclésiastique, 

Eumenius , orateur, III, 192. 
Euphorbus , poète scholastique , 
III, ni. 

Eusebius , poète, III, 125 . 

Eusibc (le g erceil , père de l’É- 
glise , IV, 3 7 . 

Eustathius , écrivain ecclésiastique, 
IV , 100. 

Eusthrnius , poète scholastique , 

III, Ml. 

Euthohnius , jurisconsulte, III, 
3 oo. 

Eulropius, historien , III , 1G1. 
i.ulvches , grammairien , III , 
, 33 i. 

Evangile de la Nativité de la 
Vierge , IV. 10. 

Evodius , écrivain ecclésiastique , 

IV, 88. 

Exodia, genre de drame, I, 140. 


Fabius ( M. ) Quintiliarua. Voy. 
Quintilianus. 

Fabius Cecillanus , historien , III , 

> 4 ". 

Fabius ( Q. ) Maximus Srrvilia- 
mts , historien , I , i 63 . 

Fabius ; Q.) Piclor , historien, 
1 , 161. 

Fabius (Q. ) Labeo , juriscou-" 
suite, 1 , 18t. 

F abius (Àer. ) Pictor , juriscon- 
sulte, I,i8i. 

Facundus, écrivain ccclésiaslique, 
IV, 119. 

Fannius ( C. ) , histoi ien , I , i 63 . 
Fastes historiques , Il , 62 ; Capi- 
tolins , II , 64. 

Fastes. Dirtérentes signification» 
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Cornélius (M.) Céthégus , orateur , 
I, iti6. 

Cornélius (.V.), Fronto , gram- 
mairien , XII , 5 o 8 . 

Cornélius (P.) Dolabella , cor- 
respondant de Cicéron , II , 146. 
Cornélius (P.) Scipio Nasica , 
jurisconsulte , I, 18a. 

Cornélius ; P. ) Scipio Nasica , 
Corculum, fils du précédent, 
jurisconsulte, I, 18a; nortel 
Rome la première clepsy dre. II, 

l86. 

Cornélius (P.) S eue ru s , poète 
ife: 1 ’ 249; didactique, 

Comi/icius (O.), rhéteur, II, 
116. 

Cornutus [ Anrumis ) , grammai- 
rien et philosophe , II , 48g. 
Corsica. Origiue de ce nom , I , 

31 . 


Coruncanius (Tib .) , jurisconsulte, 
1 , 88, 180. 

Cossutius , architecte , II , 10 j. 
Crassilius ( A. ) , grammairien, I, 
3 Î 7 - 

Craies de Malles enseigne la gram- 
maire h Rome , 1 , 186. 
Cratinus, jurisconsulte, III, 5 oo. 
Ctemulius Cor, lus , II , 5 g. 
Crrsconius , évêque cl poète , III , 

133 . 

Crilolaüs fait connottre à Rome la 
philosophie grecque, I, 169. 
Crotone. Fondation de cette ville , 
I, 5 g. 

Culcr , poé'me attribué à Virgile , 
1 , 36 o. 

Cumes. Fondation de celle ville , 

I, 58 . 

Curatius .Maternas, poète tragique, 

II, 384. 

Curius ( Man.), correspondant de 
Cicéron , II , 146. 

Curius Fortwiatianus , historien , 

III, i 4 Î>j rhéteur, III, 197. 
Curius (Q.) Refus , historien , II , 

383 . 


Cuspidius (A. ). Son prétendu tes- 
tament , III , 395. 

Cyprianus ( Thasciu < Circilius) , 
père de l'Eglise , IV, 30. 

Cyprianus , écrivain ecclésiastique 
du 6 ' siècle, IV, is 5 . 


D. 

Dacius , prétendu chroniqueur . 
IV , 1 17. 

Damasus ( S .), poète, III, 7 5 . 

üamasiut (S.) , pa pe,IV, 4 ,. 

De pnniaexpeditione Attila! regis, 
poeme, III , 1 16. 

Décrétales. Origine decette déno- 
mination, III, 303. 

Dexter ( Flavius Lucius ) , histo- 
rien, III, 169. 

Dialogue sur les causes de la 
corruption de l'éloquence , II, 
404. 

Diclys de Crète , traduction de son 
prétendu ouvrage, III, 1 58 . 

Dtçuil, géographe, III, s(j 3 . 

Diodote , un des maîtres de Cicé- 
ron , II , 7a. 

Diogène fait connoltre h Rome la 
philosophie grecque , 1 , 1G9. 

Diomcdcs , grammairien , III , 

„*» 7 - • 

Dionysius Cato , poète, III, Si. 

Dionysius Kxlguus , chronolo- 
gie, III, 177. Canoniste, III, 
Soi. 

Dinscorus , jurisconsulte , III , 
*99 

Doimtius Afer, jurisconsulte , II , 
484 . 

Domitius ( Cn. ) Corbulo , histo- 
rien , II, S93. 

Domitius HL arsus , poète epigram- 
matiste , 1 , 374. 

D natus ( Ælius ) , grammairien. 
III, 3 i 7 . 

Donatus (Pib. Claudine) , gram- 
mairien , III , 3 18. 

Dorotheus , jurisconsulte , III , 
379 , 399. 

Dosüheus Magister , grammai- 
rien , III , 389. 

Douze Tables ( loir îles), I, 44 » 
83 . 

Dracontius , porte sacré , III , 
106. 

Drame. Son origine à Rome , I , 
75. F oy. Alellanes , comédie , 
tragédie, mime. Raisons qui en 
entpèchèren lie perfectionnement, 
I, 203 . 
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Drepanius ( Latinus Pacatus ) , 
orateur , III , tg5. 

Droit canon. Son origine, III, 
3o9. 

Dut Mus (C.) IVepos. Inscription 
de sa colonne rostraie , 1 , 47. 

E. 

École de Saleme , III , 957. 

Ecoles publiques sont établies , 
. II, 956. 

Ecrivains de l'histoire Auguste , 

F-.dit perpétuel, III , 966. 

Edit provincial, III , 967. 

Edits. Epoque où le* empereurs en 
publièrent , II , u5i. 

Elegia inMœvium, III, toi. 

Elegia de Spe , III, 101. 

Eh g ta de vicissitudine fortunes, 
III , 100. 

Elegia de Calpuniii Plsonis ; sur 
l'auteur de cet ouvrage , II , 
, 9 <j 3, 

Elégie à M. V alerius Messala , 
. attribuée à Virgile , 1 , 369. 

Elien (droit), I, 180. 

Emporius , rhéteur, III , 199. 

Encolpius , historien, III, 146. 

Enmu > (Ç . ), poète tragique, I, 
1 >4 ! épique , 1 , 149 ; satirique , 
I , i45. 

Ennodius (Magnus Félix) , poète 
sacré, 111, 118; orateur, III, 
196$ écrivain ecclésiastique, IV, 
1 1 3. 

Epicadius ( Cornélius) , historien , 
I , i65. 

Epigenius , jurisconsulte , III, 
. #79. 

F.pigramme. Caractère de ce genre 
de poésie , I , i55. 

Epip nanius , historien , III , 18L 
I Epistola Uidonis , poème , III , 
55. Note, 100. 

Epilhalamus Laurenlii et Maria! , 
III, 100. 

Epilome Iliados llomeri, III, 66. 

Eros , médecin , III, 9.|0. 

Étrangers. Leur influence sur la 
langue latine, II, 955. 

Etrusques. Leur origine, I, 95. 
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Leur identité avec les Rhétiens , 
I , 98; leur constitution poli- 
tique , I , 3i; leur civilisation , 
leur langue et leurs sciences , 

I , 34. 

Eucheria, poétesse, 111 , 1 17. 
E.ucherius , écrivain ecclésiastique, 
IV , 94. 

l udemus , médecin , II , 466. 
Eus^mus^ écrivain ecclésiastique, 

Eufupptus, écrivain ecclésiastique, 

Eumcnius, orateur, III, 199. 
t.uphorbus , poète scholastique , 

III , lit. 

Eusebius, poète, III, 195. 
Eusibe de V erceil , père de l’É- 
glise , IV, 37. 

Eustatliius , écrivain ecclésiastique, 
IV , 100. 

EuMhenius , poète scholastique , 

Euthohnius , jurisconsulte, III, 
3oo. 

Eutropius, historien , III , 161. 
Eulyches , grammairien, III, 

Evangile de la Nativité de la 
V ierge , IV. 10. 

Evodius , écrivain ecclésiastique , 

IV, S8. 

Exodia, genre de drame, I, 140. 


Fabius (M.) Quintilianus. Voy. 
Quinlilianus. 

Fabius Cecillanus , historien , III , 

>4*. 

Fabius ( Q. ) Maximus Servilia- 
nas , historien , I , i63. 

Fabius (, y. ) Piclor , historien , 
1 , 16t. 

Fabius (Q.) Labeo , juriscon- 
sulte, 1 , 181. 

Fabius (Ser.) Pictor , juriscon- 
sulte, 1 , 1 8 1 . 

Facundus , écrivain ecclésiastique, 
IV, 119. 

Fannius (C.) , historien , I , t63. 
E listes historiques , II , 69 ; Capi- 
tolins , II, 64. 

Fastes. Difléi eûtes significations 
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de ce mol , I , a66, Voy. aussi 
Calendrier ancien. 

Fastidius , écrivain ecclésiastique . 
IV, 87. 4 

Faustinus , écrivain ecclésiastique , 
IV, 66. 4 

Faustus , écrivain manichéen , 
IV, 8e. 

Faustus, écrivain ecclésiastique , 
IV, to4. 4 

Fécial (droit) ; son origine , L 8i. 

Félix, évêque de Tolède, histo- 
rien , III, tSfi. 

Félix III, pape, IV, io5. 

Féltx IV , pape , IV , 117. 

/• enesteüa ( L. ) , historien , II , 

5fi, 

F erreolus , écrivain ecclésiastique, 
IV, ni. 

Fescennines ( poésies ) , 1 , 74. 

F estas ( Sext . Punp • ) , grammai- 
rien, HL Si5. 

Firmicus ( Jul. ) Matemus , astro- 
logue, III, aa5: père de l’E- 
glise , IV , «bc 

Flavicn {droit ) , 1 , 87. 

Flavius Félix , poète , III , 108.. 

Flavius (Cneus), jurisconsulte, 
1 , 87. 

Florentinus , jurisconsulte , III , 

a88. 

Floridus , poète, III , an. 

Florus ( L, Annceus) , historien , 
H , 3Sq ; poète , III , 39. 

Florus (M.) , rhéteur, II , 399. 

F 'ortunatianus {Chirius S. Curius), 
rhéteur, III, m-, 

Fronlinus. Voy. JuTius. 

Frcdrganus Scbolasticus , histo- 
rien , III , 184 

F ulgcnlius ( Fi'bius Furius Plan- 
ciades ) , myihographe , III , 
33 1 , 

Fulgentius : s. ) , écrivain ecclé- 
siastique , IV in. 

Fui tentius F errandus canoniste 
III, 3oa. 

Fulgentius ( Fabius Claudius Gor- 
dianus ) , écrivain ecclésiastique , 

IV , 100. 

Fulvius Asprianul , historien , III , 
<47- 

l'unus Anlhianus , jurisconsulte , 
III, îB 5. 


F urius ( M. ) Bibacukis , poète 
satirique , I , iSa. 

G. 

Gallienus Augustus , poète , III , 

52a 

Gallus Antipatcr, historien, III , 
146. ■ 

Gallus Favonius Jucundus ; son 
testament, III. aq5. 

Gargilius. Voy. Martialis. 
Garioponlus , médecin , III , a3q. 
Gaudadius , père de l’Eglise . IV , 

Gelas ius K S.) , pape , IV » H>7» 
Gcllius (Aulus) , grammairien, 
111 , 5 oo. 

Gellius ( Sextus ) , historien, I, 

|63. 

Gellius ( Cneius ) , historien , I, 
16L 

Gellius Fuscus , historien , III , 

146. 

Germtulius , historien , III , i83; 

écrivain ecclésiastique, IV, lïüfL 
Geographus Ravennas , III , a64. 
Güdas Sapiens (S.) Badonicus , 
III, 178. 

Gnipho. Voy. Antonius. 

Goaricus, jurisconsulte, III , 375, 
Gondebaud , roi des Bourguignons • 
sa législation , III, 376. 
Gordianus Augustus , poète , III , 
33. 

Graccbus. Voy. Sempronius. 
Grammaire. Signification de ce 
mot , L 184. 

Gralius F al is eus , poète didacti- 
que, 1 , 373. 

Gregorius , jurisconsulte , III , 

371 , 3qO. 

Gregorius { Georgius Flore iitius 
S., , historien, III, 1 83 , écri- 
vain ecclésiastique , IV, ia4. 
Gregorius L (S.) , Magnus , 
pape , IV , iàfi- 

Guido Ravennas , géographe, III , 

a64- 

II. 

Hadrianus Augustus , poète, III, 
aô ; législateur , III , a65. 
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Helvius (C.J Cinna, poëte épi- 
que, I, 037. 

Hcnèlrs. Voy. Vénkles. 
licrudce. Fondation de cette ville , 
1 , 5 g. 

Herciscundl , secte de juriscon- 
sultes , III , 167. 

Heretuiiut Senecio , bistoricn , II , 

„% 4 - 

H ermagoras , rhéteur, II, 3 g 5 . 
Hermjtiurc d’Éphèse , juriscon- 
sulte , 1 , 85 . 

Homogènes , jurisconsulte , III , 
a > > 3 oo. 

Iléroïde. Invention de ce genre de 
poésie , 1 , 343 . 

Hesychiut , écrivain ecclésiasti- 
que , 1 , 85 . 

Hier on y mus (S.). Détails sur sa 
ve , IV, 48; scs ouvrages sur 
l'histoire ecclésiastique , 111 , 

181 ; IV, 48; ses lettres , IV, 55 . 
Hilarianius ( Jul. ) , père de l’É- 
glise , IV , 70. 

Hilariu ( Jul. ) , pire de l’Église , 
IV, 70. 

Hilarius , poëte scholastique , III , 

I ta. 

Hilarius Arelalensis , écrivain ec- 
clésiastique , IV . ga. 

Hilarius , pape , IV , 10a. 

Hilarius Pruspcri , écrivain ecclé- 
siastique , IV , 100. 

Hilarius ( S. ) , père de l’Eglise , 
IV, 33 . 

Hilarius , diaconus , écrivain ec- 
clésiastique , IV , 3 <). 

Ilildebertus , poète. III, t» 3 . 
Hippoilamia , poème , III , 53 , 
note. 

Hirtius ( .Juins ) , historien, II, 

II ; coirespondaut de Cicéron, 

II, .i47- 

Ht hure. Premiers monumens , 
I , 36 . 

Histoire métée, III, tC 3 , 178. 
Hisloria Iripartita ; III, t 83 . 
Histrio. Origine de ce mot , I , 
a 5 . 

Honorius ( Julius ) , géographe , 

III. aSg. 

Horalianus ( Ç. Oclavius) , pré- 
tendu médecin , 111 , a 3 t. 
Huratius ( Çi. ) Flaccus. Détails 


sut sa vie, I, 381; différence 
entre ses satires et ses épltres , I , 
384 ; argumens de ses satires , I , 
ar|3 ; de ses épltres , 1 , 399 ; dif- 
férentes opinions sur l’objet de 
son art poétique , I , 3 o 5 ; ses 
odes , 1 , 3 16 j ses épodes , I , 
319. 

Hormisdas, pape, IV , u6. 

Hortensias ( Ç.) O rtalus , histo- 
rien , Il , 3 ; orateur, II , 65 . 

Hosidius (Cn.) Gela , poëte tra- 
gique , II , 384. 

Hoslius , poëte historique , 1 , 336. 

Hyginus (C. Julius), grammai- 
rien , II , 341. 

Hyginus Grornaticus , III, 338. 



Ibériens. Leur arrivée en Italie , I , 

18. 

Idacius , chroniqueur, III, 173. 

lldejonsus (S.), chroniqueur, 111, 
180, 1 85 . 

Illyriens. Leur arrivée en Italie , I , 
t 3 . 

Innocentins , jurisconsulte, III, 
390. 

lnnocenlius I (S.), pape, IV, 

84. 

Inscription ( Collection d’ ) , III , 
138. 

Insubns, peuple celte, I, 3t. 

Interets de l’argent fixés à un pour 
cent par an , 1 , 85 ; 5 un demi 
pour cent , Ibid ; défendus , I , 
86. 

Iscanus (Jos .) , poëte, III, 133 . 

Isidorus (S.) Ihspalensis , histo- 
rien, III, t8o, i 85 j grammai- 
rien , 111 , 333 . 

Italie. Signification de ce mot , I, 
4; il change plusieurs fois de 
signification, 1 , 5 ; origine de 
sa population ,1,7. 

Itbieraria Anlonini , III , 358 . 

llinerariwn Hierosolymitanuin , 
111 , 36 t. . 

J. 

Jao bus , jurisconsulte, III , 3 oo. 

Januariui l\enotianui , grammai- 
rien , II , 366 . 
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Javolenus (Pritcus), jurisconsulte, 

II , 484- 

J ou mie s , jurisconsulte , III , 398, 
5oo. 

Jouîmes I («S. ) , pope , IV, 117. 
Jouîmes H . pape , IV, 119. 

J a anms Uiclarensis , chroniqueur, 

III, 179. 

J o air tes t’a -sianus , écrivain ec- 
clésiastique , IV , 8g. 

Joannes Maxenlius , écrivain ec- 
clésiastique , IV , 1 16. 

Joannes Mrdiolanensis , médecin, 

III , aîq. 

Joannes iialisburentis , de nngis 
curiaiihus.lV, tag. 

Jordeuius, historien, III, 177, 
Jomandes , historien, III , 177. 
Judicium Paridis , poème d’un 
auteur incertain , III , 53, note. 
Jutianus, poète scholastique, III , 
11a. 

Julianus, jurisconsulte, Ul, 3oo. 
Julianus , écrivain ecclésiastique , 

IV, 86. 

Julianus Pt merius , archevêque de 
Tolède, chroniqueur, III, 180, 
i85. 

Julianus Pomrrius , rhéteur et 
écrivain ecclésiastique, IV , 108. 
Julius AJricanus . Sa traduction 
de l’Evangile d’Abdias , IV, i3. 
Julius ( C. ) Ccrsar. Détails sur sa 
vie, II, 6; ses épigrammes, I , 
367 ; ses ouvrages historiques, II, 
6 ; ses talens comme auteur , Il , 
68 ; ses lettres , II, tqq i re qu'il 
a fait pour la géographie, II, sao. 
Julius (,C. ) Cessai- Slrabo , poète 
tragique , I , 3to. 

Julius ( C. ) C essor , dictateur , 
poète tragique , I , an. 

Julius Celsus , reviseur des com- 
mentaires de Cæsar, 11, 10. 
Julius ( T. ) Calpumius Siculus. 

F oy-< z Oalpurnius. 

Julius Fxsuperanlius , historien , 
III, 170, 

Julius Florus, poète, III, 39. 
Julius (S'ex.) Croulions , son ou- 
vrage sur les aqueducs , Il , ,j53. 
Julius [S ex.) (Jabinianits , rhéteur, 
11, 395. 


Julius ( C. ) Hyginus , grammai- 
rien , II, 34t. 

Julius Obsrquens. Son ouvrage 
sur les prodiges , II , 465. 

Julius Paris, grammairien, II, 
366. 

Julius Komanus , poète , III , 1 35. 
Julius Fuji anus , rhétenr , III , 

197. 

Julius Severianus , rhétenr , III , 

199. 

Julius devenu, grammairien, III, 

&33. 

Junilius , écrivain ecclésiastique, 
IV, iat. 

Junius ( M.) Brulus , jurisconsulte, 

I , ,83. 

Junius (M.) Brulus. Ses lettres, 

II , |/|4 ; il fut partisan de l’Aca- 
démie, II, 1 5i . 

Junius {M.) (Iracchanus , histo- 
rien , 1 , ,63. 

Junius Maunanus , jurisconsulte , 
III, 383. 

Juvenalis ( D. Junius ) , poète sa- 
tirique , II , 33t). 

Juvencus ( C. Aefuilinus Pettlus ) , 
poète sacré, III, 75. 

Juventius ; P. ) Celsus , père et fils , 
jurisconsultes, 11, 4$4- 
Justinien. Sa législation , III , 377. 
Justinus , historien, III, 1 3g. 
Justin , écrivain ecclésiastique , IV, 
■ 18. 

Jurisprude nce. Son origine , 1 , 81. 

L. 

J.abienus { Tilhs ) , historien, II, 
61. 

Laberius ( Drcinius ) , auteur de 
mimes , 1 , 306. 

Laclantius ( L. Cœlius 1 , poète , 
111,55; père de l’Eglise, IV, 

36. 

Let/ius Félix , jurisconsulte , Il , 
485. 

Lampridius ( Ælius ), historien, 
111 , i 5 7 . 

Lanelulphus Sagax , historien , 
III, 178. 

Latin, Origine de ec< idiome, I, 
37 ; distinction entre le lingua 
nobilis et vulgaris . 1 , 56. 
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Latinus , acteur de mimes , I, no. 
Latinus Pacatus Drepanius , ora- 
teur, III, t<j 5 . 

Laurentius , écrivain ecclésiastique, 
IV , in. 

LcanJcr , écrivain ecclésiastique, 

iv, • *4- 

Lectures publiques. Influence 
, qu’elles eurent sur la littérature , 
il, 353 . 

Lentulus , acteur de mimes , I , 
310. 


Lentulus ( Cn. ) Geelulicus , porte 
épigraramatique, II, 35 a, his- 
torien , II, 39a. 

Lentulus {P.) Spinther. Ses lettres, 
II. >47- 

Léo ( S .), pape, 11,57. 

Léo tiiturigensis , écrivain ecclé- 
siastique , IV, 101. 

Leonides, jurisconsulte, III, 3 oo. 

Leontius , jurisconsulte, III , 391 , 


Leontius le jeune, jurisconsulte, 

III , 3 oo. 

Leontius , écrivain ecclésiastique , 

IV, ro 3 . 

Lepidus , poète comique , 1 , 139. 
Leporius t .S’. ) , écrivain ecclésias- 
tique, IV , 87. 

Ubrratus , écrivain ecclésiastique , 
IV, taa. 

Llberius [S. ) , pape, IV, 33 . 
Libri lintei, 1 , 76. 

Libumes , les plus anciens habitans 
de l’Italie , 1 , 1 
Licentius , poète, III, 91. 


Licinius ( L. ) Crassus , orateur , 
1 , 1G6 ; jurisconsulte . I, 184. 

Liciniui (/’.) Crassus Dives , ju- 
risconsulte , 1 , 1 8 1 . 

Licinius ( C. ) Macer , historien , 
I , a. 

Licinius (L.) Lucullus. Ce que la 
philosophie et les sciences lui 
doivent , 1 , 174. 

Licinius (.!/.' Crassus lUucianus , 
historien , II, 393. 

Licinius tP.) Crassus Mucianus 
Dives, jurisconsulte, I, t 83 

Licinius ( P. ) lmbrex , poète co- 
mique, I , tSg. 

Licinius Rujintts , jurisconsulte , 
III, 389, 393. 
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Licinius ( Clodius ) , historien , I , 
■ 63 . 

Lindinus , poète, ni, 136. 

Linus (S. ). Ouvrage qui lui est 
attribué, IV, t 3 . 

Livius [Titus), historien, II, 
55 ; sur sa palavinilé , H , 4 °i 
sur ses principes politiques , Il , 

4 1 • 

Livre des damnés , IV, 14. 

Locri. Fondation de cette ville, 
1 , 5 g. 

Lois. Première agraire, I , 8a j 
seconde agraire , 85 ; de amhitu , 
1 , 85 ; sur les amendes , 1 , 85 ; 
Aquilia. 1 , 178; Atinia, I, 177; 
Aurélia judiciaria , 1 , 11, 333 ; 
Calpurnia , 1 , 179; Calpurnia de 
amhitu, 11,33a; Cassia Teren- 
tia trumt maria , II , 333; Cor- 
nelite de ordiuanda republtca, 

I, 180; Corut] ia de pneiorihus, 

II, 336; Falcidia , II, 336; 
Fannia,!, 178; de Fullonibus , 
I. 177; Furia, II, 336; Juli* 
( Casarcs) , II , 33 : Juli* ; Au- 
gustin , II , 336 ; Lstoria , I , 
86; Licinia , I, 179; Mautilia, 
I, 178; Metjtmia, I, 179; de 
nefanda Vencre, 1,177; Oppia, 

I, 177; Orcltia , I, 178; Papia, 

II, 3ï 3: Papia Popptea, II, 
336; Pedticata, I, 179; Pcetelia 
Pap iria , I, 86: Regia Augnsti, 

II , 334 ; Roscia , II . ua 3 ; Srm- 
pronia , I , 178 ; Tullia , II , 
335; Valeria , I, 179; De vi et 
mnjestate, II, 338; Voconia, I, 

LoÜius Vrbicus , historien , III , 

146. 

l.ucanus ( M. Annœus ) , poète 
épique . II , a86. 

Lucas Tudensis , chroniqueur , 

III, i8o. 

iMcceius ( L .) , historien, 11 , 5 ; 
correspondant de Cicéron, II , 
148. 

ÏMcifer , écrivain ecclésiastique , 
IV , 38 . 1 

Lucitius [C .) , poète satirique , I , 

•48; . 

Lucitius junior , poète didactique , 
II, 3 o 8 . 
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Lise retins (T.) Carus, I, 346; 

« philosophie, II, i56. 
Luctalius Placidus, grammairien, 


Lucuma , titre du chef héréditaire 
de* Etrusques, 1,3t. 
Ludusaleœ, poème, III, 53, note. 
Lupercus ( Stdpicius ) Servastus , 

poète, III, gg. 

Lupus {S.) , écrivain ecclésias- 
tique , IV, gt. 

Lutatius (Q. ) Catulus , poète épi- 
grammattque , I, t58. 

Lutatius ( Q. ) Catulus , historien , 
I . it>4. 

Luxorius, poète, III, 53, note, 
108. 


Lr it 


lamus , 


poète élégiaque , I , 


M. 


Macrobius ( Aurel. ) Amlrasius 
Theodosius , grammairien , III 
3aa. 

Macrobius , écrivain ecclésiasti- 
que , IV , 3a. 

Mœcenas ( C . Cibiius), détails 
sur sa vie et son caractère, 1, 36g • 
ses tragédies, I , ai6; se» épi- 
gramines , 1 , 3 ? 3. 

Mœcenas (C.) 'felissus , inven- 
teur de la comœdia trabeata , 
1 . 217. 

Maeonius Aslyanax , historien, 
III , 146. 

Molli us ( Flavius ) ThroJorus , 
grammaire n , III, 3ar. 

Mamertinus ( Claudius ) , maior , 
orateur , III , ign, ‘ 

Marner' inus ( Claudius ) , miner , 
orateur , III , itf. 

Mamertus. Voy. Claudianus. 

Manihut ( L. ). , épigrammatiste , 

1 . 374. 

Main l,us ( M. ) , pocle didactique , 
1 , 076. 

Mamlius ( Manius ) , juriscon- 
sulte , I, 18a. 

Manlius ( L. ) Torqualus , épicu- 
rien , II , i5ü. 

Manlius ( T .) Torqualus , juris- 
consulte , I, 181. 

Marc ( S. ) , évangéliste ; son pré- 
tendu évangile latin , IV, g. 


Marcellinus , écrivain ecclésiasti- 
que . IV , 66. 

Marcellinus , cornes , historien , 
111,177. 

Marcellus Empiricus , médecin , 
III, »3t. 

Marcellus ( S. ) , ouvrage qui lui 
est attribué , IV , t3. 

Marcius ( Q. ) Phiiippus , fait 
construire le premier cadran so- 
laire sur le méridien de Rome , 

II, i86. 

Marie , mère de J. C. ; ses préten- 
dues lettres, IV, 13. 

Marius Aventicensis, chroniqueur, 

III , 170. 

Marius Max imus , historien , III, 

t46. 

Marius Mercator , écrivain ecclé- 
siastique, IV, 86. ■> 

Marius Plotius , grammairien , 
III , 35i. 

Martialis ( M. l'alerius ) , épi- 
grammatistc , II , 34g. 

Martialis ( GargiUus ) , historien , 
III , t4G ; écrivain vétérinaire , 
III , 487 ; agronome , III , »4». 
Marti anus Capella, poète, III, 
98. 

Martialis ( S. ) , ses prétendues 
lettres, IV , 14. 

Mari inus Bracarensis , écrivain ec- 
clésiastique, IV, ta3. 

Marti nus ( S. ) Tumcnsis , père de 
l’Église, IV, 47. 

Martyr lus , jurisconsulte , III , 
07a. 

Marulhis ( Marius ) , auteur de 
mimes, I , a 10. 

Masurius Sabinus , jurisconsulte , 
Il . 48a. 

Matthieu ( S. ) : son prétendu 
évangile de la Vierge , IV , to. 
Mattius ; Cn. ) auteur de mimiatn- 
bes , 1 , aog ; poète épique , I , 
325 ; ses lettres b Cicéron , II , 
'48. 

Mavortus , grammairien et poète , 
III , 53 noie. 

Maxcnlius. Voyej ’.Joannes. 

Ma xi mi anus , poète, III, 10g, 

lia. 

Maximus , jurisconsulte , III , *7*. 
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Maximus (S.) , écrivain ecclesias- 
tique , IV , 8g. 

Médie , tragédie d’Ovide , I , aifi. 
Mrgnnius (A/.), son testament, 

fil , aq 5 . 

Meüilus. Ouvrage qu’on lui attri- 
bue, IV, 14. 

Mena , jurisconsulte, III , 3 oo. 
Mené craies ( Tib. Claudius ) , 

médecin , Il , 466 . 

Messala Continus. Voy. V alerius. 
Messianus , écrivain ecclesiasti- 
que, IV, LAI. 

Messine. Fondation de cette ville , 

I, 58 . 

Melius Foconius , orateur , III , 

lSS. 

Milo , poète , III , ia 3 . 

Mimer, genre de drame invente par 
les Romains , 1 , io 3 . 

Minucius ( M. ) Félix , écrivain 
ecclesiastique , IV , 19. 

Minucius JYalalis , jurisconsulte , 

II , 485 . 

Misceliiones , secte de juriscon- 
sultes , 111, ^67. 

Modestinus ( Hcrennius ) , juris- 
consulte , III , a8q. 

Modeslus (Julius), poêle, III, 

mfi. 

Modestus , derivain sur l’art mili- 
taire , III , aa£L 

Molon <le Rhodes , un des maîtres 
de Cicéron , II , 78. 

Monl-Cassiu (couvent de). Ce 
qu’il a fait pour la médecine , 

ni.aSz. 

Monument d'Ancyre , II , 11. 
Morelwn, poème attribue à Vir- 

S ile , 1 , 36 i ; à A. Seplimius 
erenus , II , 34 1. 

Mucius ( P. ) Scœvola , juriscon- 
sulte , I , t8a. 

Mucius ( Q. ) Scœvola juris- 
consulte, I_i îfia. 

Mucius ( Q. ) Scœvola II , augure , 
jurisconsulte, £, 18a. 

Mucius (Q.) Scœvola lit , stoï- 
cien , 1 , 1 75 j jurisconsulte , 
1 , i83. 

Munacius (L.) Plancus. Ses let- 
tres , II , 1 4o- 

Mutianus Scholasticus , derivain 
ecclésiastique , IV , iat. 


N. 


Nœvius ( Cn. ) , poète comique , 
L, 118 ; épique , L lAh. 

Nœvius ( Q. ) , auteur d Atellanes, 

I , i 4 o. 

JYoftles. Origine de cette ville , I , 

58 , 

N a sari u s , orateur , III , iq 5 . 
JYomrsiatuis ( M. Aurelius Ülym- 
pius ) , III , 34 . 

Nepos ( Cornélius ) , historien , 

II, LA. 

Nepotianus , poète , III , 45 . 
JYcralius Priscus , jurisconsulte , 

II , 4 ® 4 - 

K’erva ( M. Coccejus ) , juriscon- 
sulte , II , 48*. 

Nerva ( Lossrjus ) le fils , juriscon- 
sulte , II , 483 . 

IVicœas , écrivain ecclésiastique , 
IV , 86, 

JVicetius , écrivain ecclésiastique , 

IV , 1 17. 

JVicodenms ( S. ) , son prétendu 
évangile, IV, u, 

JVic laus Prnposilus , médecin , 

III, a 3 q. 

JVigidius ( P. ) Figulus , mathé- 
maticien , II , 187. 

IVonius Marcellus , grammairien , 
III, 3 io. 

Notitia dignitatum ulriusque im- 
perii , 111 , agi. 

Novalianus , écrivain ecclésias- 
tique,, IV, a 3 - 

JY uni a PompiUus. Fragment de 
ses lois , L, 4 a . ses prétendus li- 
vres , I_i Ha s * les régla , 1 , 81. 

O. 


Obsequrns'( Julius). Son ouvrage 
sur les prodiges , II , 465 . 

Octavemis , jurisconsulte , II , 484 - 

Oclavianus ( C. Julius ) Cirsar. 
Voy. Augustus. 

Oclavius ( C. ) Lampadio , gram- 
mairien , 1 , i4t . 186. 

Œdipe, tragédie de Jules-César, 

I,11L 

Ombri , peuple celte , 1 , 30 ; autre 
peuple pélasge , I , a4- 

Onesimus , historien, III , >4?. 
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Oppius (C.) , historien , 11 , 11, 

Optatianus ( Publilua ) Porphy- 
rius , III , 57. 

Optatus {S.} , père de l’église , 
IV , 41. 

Or alloue* , nom des sénatus-con- 
sultes depuis Marc-AurèJe , III , 
968. 

Oresiesis, père de l’Église, IV, 
3 a. 


Orienlius (S.), poëte sacré , III , 
1 18. 

Origo gentil Romanœ , ouvrage 
anonyme , II , 486; III, t 5 g. 
Orosius ( Paullus ) , historien , 

III, 170: écrivain ecclésiastique, 

IV, 84. 

Osque ( inscription ) , 1 , 38 . 
Otacilius ( L. ) Pililus , rhéteur et 
historien , 1 , 164 , 167. 

Ovidius (.P.) IVaso. Détails sur 
sa vie , 907 ; sa tragédie de Médée, 
1 , 916; ses métamorphoses , I , 
943 ; scs poésies didactiques , I , 
969; son Ibis, I, 3 og; scs élé- 
, 1 , 340 , ses héroïdcs . I , 


Ries 

343 . 


P. 

Pacianm , père de l’Église, IV, 

4 ». 

Pacuvius ( M. ) . porte tragique , 
I , n 5 ; satirique. 1 , 147. 
Palfuriut Sura , historien , III , 
_ M 6 - 

Palladius , porte scholastique , 
III , 1 19. 

Palladius Kutilius Taurus Æmi- 
lianus , poète. 111 , do, agro- 
nome , III , 943 . 

Palladius , autre poëte , III , 6. 
Panégyrique. Origine île ce genre 
de discours , III , 188. 

Pan ^yriques {les douze ) , III, 

Pont • mime. Son introduction à 
Borne , I , aa 3 . 

Papinianu ,'ienil.) , juriscon- 
sulte , III . a 85 . 

Papirien ( droit ) , 1 , 8a. 

Papirius ( C . ) , jurisconsulte , I , 


Papirius ( L .) Per tus , péripatéli- 
cien , II , 1 56 . 

Papirius { P.) Statius, poëte épi- 
que , II, 3 o 3 . 

Papirius ^Justus , jurisconsulte , 

Panator tegum Mosaicarum et 
Romanai uni , III, 9 nî. 

PartAenius , maître de Virgile , I , 
998. 

Pasehasinus , écrivain ecclésias- 
tique , IV, toi . 

Paschas us , écrivain ecclésiasti- 
que , IV, 110. 

Palricius , poëte , III , 99. 

Paul {S.). Sa prétendue corres- 
pondance avec Sénèque , II , 
455 ; IV, 19. 

Paulinus , écrivain ecclésiastique , 
IV, 88. 

Paulinus ( Meropius Pontius A ni - 
dus ) , porte sacré , III , 76. 

Paulinus Petrocorius , poëte sacré , 
III,io6. 

Paullus Diacoruts , historien , III , 
t 63 , 178. 

Paullus ( Julius ) , jurisconsulte * 

III, 987. 

Pedo (C.) Albinovanus , I, 34 *. 

Pegasus , jurisconsulte, II, 484 - 

Pclagiu t I , pape , IV , 199. 

P* lagius II, pape , IV , 194. 

Petarius , écrivain ecclésiastique , 

IV, 81. 

Pélasges. Leur arrivée en Italie , 

I , 99 . 

Penladius , poète , III , 58 . 

Perpetuus , écrivain ecclésiastique, 
IV. to 3 . 

Persius ( A. ) Flaccus , poète sati- 
rique , Il , 3 i 3 . 

Pcrvigilium Peneris , poème du 
9* «iècle , III , * 4 - 

PetiUius (/..), trouve les livres de 
Numa , 1 , 77. 

Pelronius 1 7.1 Arbüer. Détails 
sur sa vie , II , 4'6 i ses satires 
envers. II ,337;sesépigrammes, 
II . 355 ; son tonian , 11 , 4 ) 6 . 

Pelrus Chrvsol. gus , écrivain ec- 
clésiastique , IV , 94. 

Phu-drus . fabuliste , II , 3 q 3 . 

Phèdre , épicurien grec, maître de 
I Cicéron , II , 79. 
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Phiiargyrius ( Jw.ms) , grammai- 
rien , III , 5 a 8 . 

PhUastrius (S- ) , père de l’Église, 
IV, £ 5 , 

Philistlon , auteur de mi mes , I , 
210. 

Philodoxius , comédie faussement 
attribuée à uu poète ancien, I, 

1 18. 

Philon de Larisse , un des maîtres 
de Cicéron , II, 7 3 . 

Philosophie. Opposition qu’elle 
éproure I Rome , 1 , 168. 

Phocas , jurisconsulte, III, 29g. 

Phocas, grammairien , III , 3 o. 

Phœbadius ( S .), père de l’Église , 
IV, 3 y. 

Pius I , pape; ses lettres, IV, 14. 

Placitus ( Sert. ) Papyriensis , 
médecin , III , 229. 

Planciades Fuleenlius , mythogra- 
phe , III , 35 u 

Plalo , jurisconsulte, III, 3 oo. 

Plautius (a), jurisconsulte, II, 

484. 

Plautus ( M. Accius ) , poète co- 
mique , 1 , 12a. 

Plinius (C.) Secundus Major, na- 
turaliste ou encyclopédiste , II , 
459; ses connoissances en mé- 
decine , II , 468. 

Plinius ( C.) Cœcilius Secundus. 
Détails sur sa rie, II, 4 o 8 ; ses 
épigrammes , II , 354 ; est peut- 
être l'auteur du Dialogue sur 
les causes de la corruption de 
l’éloquence , Il , 4 o son pané- 

. gyrique,U, 4 ii: -rs lettres, II, 
41 5 . 

Plinius (C. ). Falcrianus , méde- 
cin , Iil , 487. 

Plotius ( L. ) Gallus, rhéteur, Ij 
167. 

Polemnius , écrivain ecclésiastique, 

IV, loi, 

Pollux , poète , III , 128. 

Poljclcle , géomètre employé par 
Jules César h mesurer l’empire 
romain , Hj *20. 

Pomjsejus , poète scholastique , 

(a) Par une faute typographique il 

ait nommé Nautius. 

TOM. IT. 


Pompejus , grammairien , III ; 

Su, 

Pompeius (. 4 .) Bilhynicus , uri 
des correspondans de Cicéron . 
II, Î43. 

Pompems (Cn. ) Magnus. Ses 
lettres , II , i48. 

Pompeius (Sert.) Pestus. Vov. 
Feslus. 

Pompejus ( Sextus ) , sto.cien , I , 
17»; jurisconsulte , 1 , i83. 

Pompilius ( M. ) Andronicus , his- 
torien ,1,2. 

Pomponius Mêla, géographe, II 

420. 

Pomponius ( L. ) Bononientis , 
auteur d’Atellancs, I, 140 • 
pigrammes , 1 , 159. , 

Pomponius ( P. ) Secundus, poète 
tragique , II , 283. 

Pomponius (Q.) Attfcus , histo* 
rien , II , 3j sa philosophie , II , 
i 56 . 

Pomponius ( Scxlus ) , juriscon- 
sulte , III , 283. 

Pomponius (Sext.) Feslus. Voy. 
Feslus. 3 

Ponce Pilale. Ouvrages qui lut 
sont attribués , IV, 1 1. 

Poncius (S.), écrivain ecclésias- 
tique , IV , ai 

Potcius ( L. ) Licinius , poète dpi- 
graramatique, I, i58. 

Porcius ( M. ) Priscus Cato Cen- 
snr Major, historien . 1^ ibi ; 
orateur , Ij 166 , il s’oppose 4 
l’introduction de la philosophie 
grecque, 1^ 170; scs travaux 
comme jurisconsulte , 1 , 282 • 
son ouvrage sur l’économie ru- 
rale , 1 , 188. 

Porcius (M.) Cato Minor. Ses 
lettres , II, i 45; sa philosophie, 
II, i5a. 

Porcius (M.) Cato dit ci ni un us , 
jurisconsulte , I, 1B1. 

Porcius ( M. ) Latro , rhéteur, II , 
24, 12a, 

Porphyrio ( Pomponius ) ; gram- 
mairien , III , 228. 

Pnsidonius , stoïcien , un des maî- 
tres de Cicéron, II, 74. 

PossiJius , écrivain ecclésiastique , 
IV, 92. 
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Postumius ( A .) Albinus , histo- 
rien , 1 , 16a. 

Polamius , pire de l’Église , IV , 
3 g. 

Prœscntinus , jurisconsulte , III , 

>99. 

Priapeia , collection d’épigram- 
mes , 1 , 376. - 

Priniasius , écrivain ecclesiastique , 
IV, 121. 

Priscianus , poète III , 1 13 ; gram- 
mairien , III , 3 aq. 

Priscus Javolenus , jurisconsulte , 

II , 48/,. 

Priscianus (Theodorus) , méde- 
cin , III , a 3 t. 

Proba Falconia , poétesse chré- 
tienne , 111 . 80. 

Probus ( C. Titus ) , grammairien , 
II , 36 ( 3 , 487 , note. 

Probus , grammairien , II , 4^7 , 
note.- 

Probus ( M. V aler. ) , grammai- 
rien. Voy. Valrrius. 

Procillus , historien , II , 6. 

Procopius, jurisconsulte , 111,272 

Proculus ( Scmpronius ), juris- 
consulte, II , 483 . 

Propcrtius ( Scxlu s Aurelius) , 
poète élégiaque , 1 , 334 * 

Prosdociu 1, jurisconsulte, III, 
5 oo. 

Prusper Tiro . poète , III , ,02. 

Prosper { Aquilanus ) , poète , III , 
102 ; chroniqueur, III, 172; écri- 
vain ecclésiastique , IV , 100. 

Prudmtius ( Aurel. ) Clemens , 
poète sacré , III , 7a. 

Publias Sytus , auteur de mimes , 

I , 208. 

Pulex , poète , IH , 126. . 

Pupius ( M. ) Piso Calgumianus , 
philosophe péripaléticien , II , 

■ 55 . 

P tcudo-P indarus , III', 66. 

Q- 

Quadrigarius (Q.) ClauJius , his- 
torien , II , a. 

Çucrolus , cntnédic faussement at- 
tribuée A Plaute, I, 127, III, 

îP- 


Quinctius (L.) Alla, poète co- 
mique , I , i 38 . 

QuuitiUanus (M. Fabius), rhé- 
teur, II , 3 o 8 , 404. 

Quintilius Parus, l’ami de Vir- 
gile , 1 , 220, note. 

Quintilius (P.) Parus , général 
d’Auguste dans la Germanie , I , 
22g, note. 

R. 

R. Lettre inventée par Appius, I, 
82. 

Rabirius ( C. ) , poète épique , I , 
227. 

Rasena , nom que se donnoient 
les Etrusques , 1 , 26. 

Régi anus , poète, III, 127. 

R. gle calonienne , I, 181. 

Réglement sur la police des bâ- 
tisses , III , 296. 

Remigius (S.) , écrivain ecclésias- 
tique , IV, 104. 

Reposianus , poète , III , 44 • 

Rrscrils impériaux. Leur origine, 
lII,2;o. 

Rhetnnius (Q.), Fanniux Palœ- 
mon , grammairien, II, 487. 

Rhétiens. Leur identité avec le* 
Etrusques , 1 . 28. 

Remuait lus , médecin , III , a 5 g. 

Rornulut. Ses lois, I, 81. 

Romulus , fabuliste , II , 348 . 

Roscius ( Q. ) t j allas , acteur , I , 
v aa. 

Ru/idius , jurisconsulte, II, 484. 

Rùjinus , poète, III, 99; gram- 
mairien, III, 3 a 8 . 

Ru/inus , historien ecclésiastique , 

III , 182 ; écrivain ecclésias- 
tique , IV , 68. 

Runcius . écrivain ecclésiastiqne . 
IV , i 0 3 . 

Rusticus , écrivain ecclésiastique. 

IV, 121. 

Rusticus Helpidius, poète sacré, 
III , 128. 

Rulilius Lupus , rhéteur , II , 12a, 

Rutilius (Cl.) Nunutlianus , poète# 
III , 92. 

Rulilius (P.) Ru/us, historien, 

I , i 65 ; stoïcien , 1 , 17S; juris- 
consulte, I , i 85 . 


DES MATIÈRES. 


S. 

Sahinus {Avilis 1 , auteur dTté- 
roïdes , 1 , 345 . 

Sahinus (Masurius) , juriscon- 
sulte, lI, 4 Ha. 

i Sœviut A'icanor , grammairien, 
I, 187. 

Salëtus Bossus, poète épique, II, 
î*c) 3 . 

Salions (prêtres). Leurs chants, 
I , ■( 3 ■ 

Salhistius ( C .) Crispus. Détails sur 
sa vie, II, ao ; ses ouvrages, II , 24. 

Salonius , écrivain, ecclésiastique, 
IV , toi. 

Salvianus , écrivain ecclésiastique , 
IV, 96. ^ 

Sah ius , écrivain ecclésiastique , 
IV, 101. 

Saivius Julianus , jurisconsulte , 
III , 266, 282. 

Sondions pragmatiques , espèce 
de loi sur tes empereurs, il , 
2 x 5 . 

Satire. Sa différenccd’avec la satire 
grecque, I, 1A4; son invention 
par Ennius , I , 145 ; die est 
perfectionnée par Lucilius , I , 
j Yarron lui donne on autre 
caractère, 1 , 280; elle est per- 
fectionnée par Horace , I, 281 ; 
le caractère qu’elle prend sous 
les mauvais empereurs, II, 3 n. 

Saturnins (vers), I, 7 3. 

(L ‘' > ’ < ‘ piauicn > 11 > 

Scaurus. Voye* Aemilius. 

Scipio. Table généalogique de cette 
famille , 1 , 5 t. 

Scipio (L. Corn.) Barbatus. Ins- 
cription de son tombeau , I , 46. 

Scipio (L. Corn. ) Inscription de 
son tombeau , 1 , 4g. 

Scribunius Largus liesignatianus, 
médecin , II , 467. 

Scribonius (L) Libo , historien , 
I , ilia. 

SecwuUnus , écrivain Manichéen , 
IV , 80. 

Sedulius (Cœlius), poète sacré, 
III, 109. 

Sempronius (C.) Tuditams, his- 
torien , I, il> 3 . 
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, Sempronius (C.) Asellio , histo- 
rien, I, i 63 . 

Sempronius ( C.) Gracchus , ora- 
teur, 1 , 166. 

Sempronius (Tib.) Gracchus, 
orateur, I, 1G6. • 

Sempronius (P.), jurisconsulte , 

I, 88. 

Sempronius Tucidanus. Son tes- 
tament, 111 , ag 5 . 

Sénatus üoffitlits 1 Calvisiannm , 

II, 48r; Claudianum , II, 481; 
Maerdonianum , II, 480 ; Or- 
phitianum, 111 , 208; Vespasia- 
nnm, II, 48 i; Persiaimm , II , 
480; TcrluJlianuiu , III, aG8j 
Trebcllianum , II, 481» sur If» 
Bacchanales, I, 5 o. 

Seneca (/,. Annæus ), poète tra- 
gique, Il , at>7; épigrammatiqne, 
11 , 354 ; philosophe, II , q 3 i ; 
ses liaisons avec S. Paul, II, 
445 ; son ouvrage sur l’histciie 
naturelle , II, 455 . 

Seneca (M. Amueus), rhéteur, 

II , 267 , 3 g 5 . 

Senlius Augut inus , poète épi- 
grammatique , II , 355 . 
Seplimius (A.) Serenus Faliscm, 
auteur du Moretum , 1 , 36 a , II, 
341 ; poète épigrammatique , Il , 
355 . 

Seplimius Severvs , historien , III , 
146. 

Septimus , traducteur du faux 
Dictys , III , i 58 . 

Sergius ( Harius ), grammairien, 

III , 3 a 5 . 

Sergius de Pola. Son épitaphe, 
III , 295. 

Serenus ( Q. ) Sammonicus , III, 
3 a. 

Servilius , jurisconsulte , II, 485 . 
Servilius JVoniünus , historien , 
II , 3 g 4 - 

Seivius Tullius. Fragment d’uns 
de scs lois , 1 , 44* 

Servius (Marins) Honoratus, gram- 
mairien , lli , 3 * 5 . 

Severus , évêque de Minorque , 
écrivain ecclésiastique, IV, 85 . 
Severus , évêque de Milève , IV , 
89. 

Severus Sanctus , poète, III, 69. 
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Sextus Rufus , historien, III, l 64 ' 
Siburius , médecin, III, 487. 
Siennes , peuple ibérien. Leur ar- 
rivée en Italie et leur départ pour 
la Sicile, I, 19. 

Sicules. Leur émigration en Italie, 
I, i 5 ; leur passage en Sicile, 

I , . 6 . 

Siculus F lac eus , géomètre, II, 

454 ^ 

1 Sislonius Apollinans , poète , III, 
96 ; ses lettres , III , 203. 

Silius (C.'l llalicus , poëte épique , 

II , 396. 

Silverius , pape, IV, 1 19. 
Simplicius , pape , IV , to 3 . 
Siricius , pape , IV, 06 . 

Sisebutus , roi des Visigoths , poète, 

III , 130 . 

Sisenna . Voyez Cornélius. 

Sixlus III (S.), pape, IV, g{. 
iSolinus {C.) Julius , géographe, 

III , 346. 

Soranus (Q.), médecin, 111,334. 
Spanianus ( /lelius) , historien , III, 
t 53 . 

Spcranlius , jurisconsulte , III , 
„ a 7 a - 

Slalhus (C. et !H. ) , architectes, 

II, 3o4. 

Stahus ( P. Papinius ) , port* 
épique. II, 3 o 3 ;Ijrrique, II, 34 a. 
Stiphwius , jurisconsulte , 111 , 
3 oo. 

Stepharuis , écrivain ecclésiastique, 

IV, ia 5 . 

■Stepnanus I ( S .), pape, IV, z 5 . 
Suet-uiius Optalianus , historien , 

III , 147. 

Suetuuius ( C. ) Pauliuus , histo- 
rien , II , 393. 

Suetonius ( C .) Tranquitlus , his- 
torien , II , 387. 

Sulpicius ( C'. ) Callus , prédit une 
éclipse de soleil , II, 1S6. 
Sulpicius (C.) Apollinaris, gram- 
mairien , III , co8. 

Sulpicius (A'er.) Galba, orateur, 
1, tOti. 

Sulpicius , petit-lils du précédent, 
correspondant de Cicéron, II, 
■ 40 . 

Sulpicius ( Ser .) Rufus, corres- 


pondant de Cicéron, II, i 5 o,* 
jurisconsulte , II, a 3 a. 

Sulpicius Lu perçus Servastus , 
poète , III , 99. 

Sulpicius Severus , historien , III , 
i83j écrivain ecclésiastique, IV, 
80. 

Sulpicius Victor, rhéteur, III, 

Syëarts. Fondation de cette ville, 

I , 5 g. 

Sylvius , écrivain ecclésiastique , 
IV, 101. 

Symmachus ( Q. Aurel). Ses let- 
tres , III , 300 . 

Svmmachus , pape, IV, no. 

Syron , épicurien , maître de Vir- 
gile , 1 , 338. 

T. 

Tacitus ( C. Cornélius''- Sa vie et 
son caractère , Il , 366 ; ses ou- 
vrages historiques, II, 36 g; il 
est probablement l'auteur dti 
Dialogue sur le» causes de la 
corruption de l’éloquence , II , 
4 ® 4 i sa philosophie, II, 4 » 9 ; 
son ouvrage sur 1 a Germanie , 

II , 473. 

Tanusius Gcnùnus, historien, II , 

6 . 

Tarente. Fondation de cette ville , 
I, 58 . 

Tarunlenus Palcmus , juriscon- 
sulte, III, a 84 - 

Tcrentianus Mourus , poète di- 
dactique, II, 3 n. 

Tere/Uius (C.) S courus , gram- 
mairien , 1 1 1 , 3 o 8 . 

Trrcritius ( AI. ) Varro , poète sa- 
tirique , 1 , 378 ; épigramma- 
rique , I, 37.4 ; historien, II, 
5 ; grammairien, II, 337; agro- 
nome, 343. 

7 ’ercntius ( P . ) , poète comique , 
1 , 1 33 . 

Tereutius {P.) Varro , poète di- 
dactique , 1 , 277 ; épigranima- 
tique , 1 , 375 ; philosophe , II , 
t 5 a. 

Terentius ( P .) Varro Atacinus , 
poète épique, J, aa 5 . 
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Terenlius Clemens , jurisconsulte , 

III, a 83 . 

Tenus, tragédie attribuée à Varius, 

I 212. 

TertuUianus ( Q. Seplimius Flo- 
rent) , jurisconsulte, III, » 85 . 
TertuUianus ( Q. Septimius Flo- 
rent , écrivain ecclésiastique , 

IV, i 5 . 

Theoelorus , jurisconsulte , III , 
272. 

Tlieotlose {table de) , III, 247. 
Thé dote , géomètre emplo} é par 
Jules-César à mesurer la terre , 
II , au . 

Theophilus , jurisconsulte , III , 


j 79 » » 99 - . 

Thomas , jurisconsulte , III , 399. 

Thrasras ( L. ) P a- tus , historien , 
II , 393. 

Thurii. Fondation de cette ville, 

I, 89. 

Thyesle , tragédie de Varius, I, 

nti. 

Tiberius Claudius Ncro, historien, 

II , 3 $a. 

Ti/ulltts ( Albius ) , poète élé- 
giaque , 1 , 3 ati. 

Timotheus , jurisconsulte , III 


3 oo. 


Tiro , affranchi de Cicéron , auteur 
des recueils de lettres de cet écri- 
vain , H, 12-i. 

Titianus ( Julitmus ) , géographe , 
III, 346 . 

Trabeas ( Q. ) , poète comique , I , 
,3 9 - 

Tragédie. Pourquoi elle fut négligée 
par les Romains, I , to6$ pre- 
miers auteurs de tragédies , I , 
107 ; observations sur les tragé- 
dies latines , II , 380. 

Trcbatius ( C. ) Testa, juriscon- 
sulte, II, ? 3 /j. 

Trebellius PoUio , historien , III , 
iSq. 

Treboaius ( C .). Ses lettres à Ci- 
céron , II, t 5 o. 

Trihonianus , jurisconsulte , III , 
» 77 , 398. 

T'ogus Pompejus , II, 57. 

J ryphonius ( Claud. ) , juriscon- 
sulte , III , 385 . 

Tuciawts , poète, III, 137. 
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Tullius. Voyez Cicero. 

Turcius ( Uu/ius ) Apmnianus , 
réviseur d’un manuscrit de Vir- 
gile, I, 364 . 

Turibius , écrivain ecclésiastique, 
IV, toi. 

Turpilius \,Sexl. ) , poète comique , 
I , 13 g. 

Tuscianus , jurisconsulte , III , 
383 . 

Tychonius , père de l’Eglise , IV , 
67. 

U. 

Ulpianus C Domitius ) , juriscon- 
sulte , III , 28b. 

Ulpius ( L. ) Marcellus , juriscon- 
sulte , III , 385. 

V. 


Valcrianus , écrivain ecclésiasti- 
que , IV , 95. 

V alertas , architecte, II, 31 1 . 


Valcrius { M.) Messala Corvinus , 
historien , Il , 5 z. 

Valerius Cato , poète satirique , 

I , i 5 a ; grammairien , 1 , 187. 

Valerius ( C- ) Flaccus , poète 
épique , 394. 

Valerius ( L. ) Ædituus , poète 
épigraminalique , I, i 5 q. 

Valerius (M- ) Maximus Messala , 
porte à Rome le premier cadran 
solaire , II , 186. _ . 

Valerius ( M.) Probus, grammai- 
rien , II , 4^7* 

Valerius {M.) Martialis. Voy. 
Martialis. 

Valerius { P. ) Maximus , histo- 
rien , II, 364 1 

Valerius {Q.) Antias, historien, 

Valerius Severus , jurisconsulte , 


II, 484. 

Valgius { T. ) Rufus , poète épi- 
que , I , 337. 

Vargontejtts ( Q. ) , grammairien , 
I, 143,186. 

Varius ( L .), poète tragique , I , 
3 M ; épique , 1 , 326. 

Varro. Voy. Terenlius. 

Varus. Voy. Aljénus , Atius , 
Quintilms. 
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Parus ( ï Aldus ) , épicurien , I , 
*3<), note. 

A' atmius (P.) , correspondant de 
Cicéron , II . i5o. 

Pegetius ( Flavius ) Renatus , 
écrivain sur l'art militaire , III , 
336. 

Pegetius , mulomedicus , III , 

m 

f clius Longus , grammairien , II , 

, 40 °-. 

f' elle jus CC.), épicurien , II, 
t56. 

V ellejus ( C. ) Palerculus , histo- 
rien , II , 357. 

V enanlius Honorius Clemenlia- 
nus Fortunalus , poète , III , 
1 1 8 ; écrivain ecclésiastique , 
IV , 1 a3. 

Pénèles , un des peuples qui ont 
envahi l’Italie, I, 16. 

Penulejus ( Q. ) Satumiiuis , ju- 
risconsulte , III , 386. 

V erba AchiÜis in parthenona , 
poème, III , «jq. 

Perginius Romaruss , auteur de 
mîmes, I, ato: de comédies, 
II , ï 85. 

/ errius ( M. ) Flaccus , historien , 
II, 59; II, 190; grammairien, 
II, 341. 

f'espa , poète , III , 133. 

l'eslritlus Sj’urinna , poète lyri- 
que , II , 341. 

V eltius Païens , médecin , II , 
467. 

V ibius ce.) Pansa , épicurien , 

II, t56. 

P ibius Crispus , orateur , II , 34. 

Pibius [L. ) Florus , poète , III, 
3o, 

P ibius SequerUer , géographe , 

III , 361. 

Viccnlius , poète , III , 137. 

Victor Vilensis , écrivain ecclé- 
siastique , IV, io5. 

Victor [Cl. Marins), S. Piclori- 
nus , rhéteur et poète sacré , III , 
106. 

Victor ÇP. ) , géographe, III, 
363. 

Victor {Sert. Aur. ) Major, his- 
torien , III , i5g. 

— Minor, historien, III, 171. 


Victor Capuensis , écrivain ecclé- 
siastique, IV, 130. 

Victor de Cartonna , écrivain ec- 
clésiastique , IV , 103. 

Victor Tunmmensis , historien , 
1*1, «T9- 

Victorinus ( Maxintus ) , grain 
mairien , III , 3tg. 

Viclorinus (A’.) , père de l’Eglise, 
IV, 35. 

Viclorinus ( Fabius Marius ) , 
rhéteur et poète , III, 75, 198; 
grammairien , III , 3tq; père de 
l’Église, IV, 40. 

V isiorius Aquilanus , écrivain ec- 
clésiastique , IV, 103. 

Vigilius , évêque de Tapsus, écri- 
vain ecclésiastique , IV , itéj. 

Vigilius [S .) , père de l’Église, 
IV , 67. 

Vigilius / , pape , IV , 130. 

Vigilius Diaconus , écrivain ecclé- 
siastique , IV, 88. 

Vbiceiuius Lerinensis , écrivain 
ecclésiastique , IV , g5. 

Pindicianus , médecin , III , 3S0. 

Vinidius V crus , jurisconsulte , 
111, 383. 

Vipsariius ( M.) Agrippa. Voy. 
Agrippa. 

Virgilius ( P. ) Moro. Détails sur 
sa s ie , 1 , 337 j sou tombeau , I , 
a3o;son Enéide, I, 333; scs 
Biographes , 1 , a3e - , ses Géorgi- 
ques , I, 35o ; ses Bucoliques , I , 
503 ; les poésies de sa jeunesse , 
I, 3<>o ; ses épigrammes, I, 
3y5 , manuscrits de ses ouvrages , 
1 , 36a ; fiagmens de ses ou- 
vrages , 1 , 3o5 j ses Caudecta , 
I, 3 7 5. 

Vilalis , poète scholastique , III , 

1 13. 

VitclUus , jurisconsulte, Il , 337. 

Vitcllius ( y. ) Fulogius , Il , 5q. 

V ilruvius ( M.) Pollio , archi- 
tecte , II, 188. 

Vivianus , jurisconsulte , II , 485. 

V olsque ( inscription ) , 1 , 38. 

Voiusius C L.. ) Mo cianus , juris- 
consulte , III , 384. 

Vulusus , historien, II , 6. 

V oinanus , poète stholastiqne ,IIIa 
lit, lia. 
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Vapiscus ( Flavius ) , historien , 
III , i56. 

Vulcalius Gallicanus , historien , 
III, i54- 

Vulcalius Sedigitus , porte épi- 
grammatique , I , i3g , note : Il , 
555. 

V ulcatius Terentiwius , historien , 
III, 14 b. 

X. 

Xystus III , pape, IV, 94 . 


Z. 

Zeno (S.), pire de l’Église , IV , 
4o. 

Zenodoxus , géomètre chargé par 
Jules-César de mesurer la sur- 
face de l’Empire romain , II , 

320 . 

Zosimus (S.), pape, IV , 85. 
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